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Les vrais enjeux 

Les vrais européens, non pas 
les utopistes ou les mystiques» 
mais ceux qui savent depuis 
longtemps que la construction 
européenne est œuvre de longue 
haleine et qa’èfle sera encore 
émafflée de nombreuses crises, 
ne peuvent que se réjoiA’ profon- 
dément de raccord concis «an 
finish » à Fontainebleau. 
L’esprit partisan pousse déjà 
certains à se ruer sur leurs 
madûKS à calculer pour trouver 
à tout prix nu perdait, ro ire na 
« bradenr ». L’exercice est 
futile; as regard des eqÿeux, B 
n’est pas aon plus très honnête 
mt efle ctuefl e ment, car, en les 
choistesaat bien, on peut tout 
faire dre aux chiffres : que 
M. Mitterrand a noms «fiché» 
à M M Thatcher que M. Giscard 
cTEstaing ea 1980 ou que le pré- 
sident de la Répubfique a grave- 
ment compr o m is Paveur de la 
France par ses «cadeaux» à la 
RFA et à la Graude-Bretagne~. 

La vérité, bien sur, est ali- 
taux. Les sommes dont il s’agit 
là seront considérées comme 
dérisoires dans quelques nmées ; 
ettes le sont déjà d’aitteurs par 
rapport à ce pi était eu jeu à 
Foutafaaebkau, et c’est ce que fes 
participants au sommet out 
enfin compris. A conunencer pur 
M“* Thatcher, qui se contente 
anjounThai de ce qu’elle avait 
FeÂsséausaoïsde aaars, ceqti va 
sans doute loi valoir boa aoanbre 
de critiques dans son pays* tant 
3 est vrai que h* construction 
euMpêmme est « i» arimf- ^ qpuf Èe- 
frir non seulement des égo&âte& 
Batkuna et sectoriaux mais 
austi des luttes poB ti q u es natio- 
nales. 

De ce dernier point de vue, 
Paccord de Fontainebleau et le 
périlleux exercice de Moscou 
constituent des «pins» pour «m 
président de la République qui 
eu avait fakn . besoin» même s’il 
dit avoir du mal à comprendre ta 
vague de « mécontentement » 
que soulèvent certaines de ses 
initiatives en politique inté- 
rieure. 

Le résrftat obtenu est grosso 
modo équilibré. M" Thatcher 
n’a pas but pfier ses partenaires. 
Prenant conscience de la déter- 
mination des Neuf de ne pas se 
laisser déborder par la 
contrainte budgétaire immé- 
diate, elle a su ériterün excès de 
pression qui tarait àé ressenti 
comme un chantage. Mais quoi 
qu’en diront ses détracteurs aux 
C ommu nes, etie a atteint ses 
principaux objectifs : une com- 
pensation substantielle, durable 


les faits qu’eBe est pratiquement 
permanente. Quel chemin par- 
couru en dix ans! La Grando* 


orcuqfiic, wwit « 

n’ont pas suivi, est à Pévidence 
mieux intégrée à la Co rnu» * 
naute. Les statistiques du com- 
merce le démontrent. 

La crainte que suscitait la 
recherche du «juste retour» 
est-eBe t oujo ur s a ussi justifiée, 
alors que Fargent ne constitue 
sans doute pas ta nerf des « poB- 
tiques uouveBes» que Fon se 
propose de mener dans d es seo - 
tems comme la filière électroni- 
qae oa les téSécoaumuâcatûms ? 
La tâche des gouvernements 
consistera essentiel lement à 

inciter entreprises et adndmstia- 

tîons à coopérer. Plus que 
d’argent on aura alors besoin de 
volonté politique pour harmoni- 
ser des Dormes, ouvrir de nou- 
veaux marchés, concerter des 
stratégies. 

A ces projets, le président de 
ta Répubfique a en sans doute 
raison de proposer un accompa- 
gnwwwrf « politique ». Pour le 
pfew grand bonheur de M- Sjs- 
neffi et de ses amis, il fandr* 
btai un jour inventer un came a 
des activités, telles que la sécu- 
rité et l'espace, qui dépassent 

forcément les fimites du traité de 

Rome. 


Après le succès du sommet 
de Fontainebleau, les Dix 
vont resserrer leurs liens politiques 


+71 n’y a ni vainqueur ni vaincu», 
disait-on du côté français, le mardi 
26 juin dans la soirée à Fontaine- 
bleau, à l’issue du conseil européen, 
avec une modestie bien imitée. 
M. Mitterrand était pourtant, des 


rélargissement de la Communauté â 
l’Espagne et au Portugal : un blo- 
cage budgétaire persistant aurait 
évidemment rendu bien théorique la 
anse en place du mécanisme de 
r adhésion de ces deux pays, appelés 



dix chefs d'Etat et de go u vern e ment 
réunis <h»np la ville impériale ea 
compagnie de M. Tbora, président 
de la Commission de Bruxelles, celui 
qui avait la plus grande envie et le 
plus grand besoin que l’accord fût 
enfin conclu, et dénouée, au moins 
pour quelques années, la crise bud- 
gétaire qui empoisonnait depuis û 
longtemps la vie de la Communauté. 

Non seulement cet accord vient 
heureusement terminer une préâ- 
^dence du. conseil européen à laquelle 
fcri succédera pour six mois, fé 
t* juillet, . M. Garrot FitzGerald, 
premier ministre d’Irlande,, et une 
présidence dans laquelle M. Mitter- 
rand avait manifestement beaucoup 
investi mais il rend désormais possi- 
ble de songer sérieusement à la suite 
- autrement dit à cette relance de la 
construction européenne que le chef 
de l’Etat n’a cessé d’appeler de ses 
vœux. D est vrai que l’on expliquait 
avec détermination, du côte fran- 
çais, avant le sommet de Fontaine- 
bleau. qu’une telle relance serait 
possible en toute hypothèse, avec ou 
gara accord, avec ou sans les Britan- 
niques. 

Pour mesurer ce qu'un tel dis- 
cours devait à la tactique, il suffi- 
sait, mardi, d’entendre le porte- 
parole de l’Elysée se demander « de 
quel droit nous aurions pu * avan- 
cer sur la voie de l’Europe an cas où 
la question budgétaire n’aurait pu 
être réglée. Propos qui efit été, la 
veille encore, jugé pro-brita n rnque. 
donc iconociastc_ 

Uu des avantages con c r e ts que 
M. Mitterrand trouve à cet accord 
est »»«» qu'il va permettre de s’atta- 
quer sérieusement au problème de 


à devenir, au moins dans l’immédiat, 
des «receveurs nets» de la CEE. Le 
chef de l’Etat se rend ce mercredi à 
Lisbonne et vendredi à Madrid, 
principalement pour y évoquer avec 
MM. Soares et Gonzalez le calen- 
drier et les modalités de cet élargis- 
sement. 

BERNARD BHIGOULEIX — - 

(Lire la suite page 3.) 



Démission de M. Lambsdorff 

En Allemagne fédérale, le procès 
du ministre de l'économie 
menace le fragile équilibre de la coalition 

Correspondance 


Bonn. - Le ministre ouest- 
allemand de l’économie, le comte 
Otto Lambsdorff, qui doit répondre 
d'une accusation de corruption dans 
l’affaire des pou-de~vin versés au 
cours des années 70 par le groupe 
industriel Flick, a rendu publique le 
mardi 26 juin sa démission du gou- 
vernement. Cette décision, qui était 
attendue, précède l'ouverture offi- 
cielle de son procès qui devrait être 
annoncée lundi par le parquet de 
Bonn. M. Lambsdorff a cependant 
proteste une nouvelle fois de son 
innocence. 

Depuis deux semaines, sa succes- 
sion a ouvert une nouvelle bataille 
feutrée entre les partis de la coali- 
tion au pouvoir en RFA. Les 
chrétiens-soda ux de Bavière, ren- 
forcés par la défaite aux élections 
européennes du Parti libéral auquel 
appartient M. Lambsdorff, souhai- 
tent voir son portefeuille revenir à 
l'un des leurs. 

Considérée comme le plus impor- 
tant scandale politico-financier aie la 
République fédérale d'Allemagne, 
l'affaire Flick défraie depuis plu- 


sieurs années la chronique politique. 
Elle est notamment liée au finance- 
ment des partis politiques. 

Le problème vient de connaître 
un nouveau rebondissement avec le 
projet mort-né d'amnistie que les 
formations de la majorité avaient 
voulu faire voter par le Bundestag 
pour épargner les poursuites judi- 
ciaires aux auteurs de dons illicites 
aux partis. 

M. Lambsdorff est accusé pour sa 
part d’avoir abusé de ses fonctions 
pour accorder un important dégrève- 
ment fiscal au groupe Flick au 
temps de la coalition sociale- 
démocrate-libéraie. en échange de 
quoi 0 aurait touché lui-même une 
somme de 135 000 DM 
(400 000 francs) destinée aux 
caisses du Parti libéral (FDP). Il 
avait accédé à la tète du ministère 
de l'économie à l’automne 1 977, suc- 
cédant à un autre libéral, M. Hans 
Friederichs. lui-même accusé 
d'avoir touché 375 000 DM. 

HENRI DE BRESSON. 

( Lire la suite page 6.) 


Un nouveau test pour le dépistage 
du cancer du foie 

URE PAGE 9 L’ARTICLE DE JEAN-YVES NAU 


pouvoir 


Trois ans après l'arrivée de la gau- 
che au pouvoir, l’échec qu'elle a subi 
aux élections européennes entraîne 
de nouvelles interrogations au sein 
de l'opposition sénatoriale. Faut-il 
maintenir le Sénat dans son rôle tra- 
ditionnel de chambre de réflexion et 
d'inflexion? Faut-il entraîner le 
Sénat sur la voie nouvelle d’une 
chambre d’obstruction et d’opposi- 
tion systématiques ? 

Le choix entre ces deux strategies 
et ces deux conceptions pèsera, à 
n'en point douter, sur l’alternative 
entre la radicalisation et le recen- 
trage à laquelle nos gouvernants 
sont confrontés. 

Quatre éléments expliquent 
l’émergence d'une tendance en 
faveur de la radicalisation sénato- 
riale. 

1) La nouvelle situation politi- 
que. La gauche est apparue très 
minoritaire au soir du 17 juin 1984. 
Mieux encore, pour l’opposition, les 
rapports de forces électoraux parais- 
sent coïncider maintenant avec les 
rapports de forces sénatoriaux : 


par OLIVIER DUHAMEL (*) 

24 sénateurs communistes sur 317 
(8%). 68 socialistes (22%). 

La gauche sénatoriale stricto 
sensu totalise un petit tiers des 
sièges; la gauche électorale stricto 
sensu a réuni un petit tiers des voix 
aux européennes. On comprend que 
l’opposition sénatoriale, hier dépas- 
sée par la vague de 1981, se sente 
aujourd’hui & nouveau en harmonie 
avec les électeurs et y puise le senti- 
ment d'un surcroît de légitimité. 

2) Des moyens d'action institu- 
tionnels. Les pouvoirs du Sénat sont 
certes limites : il ne peut renverser le 
gouvernement; il ne peut empêcher 
le pouvoir majoritaire (président, 
gouvernement et Assemblée natio- 
nale) de réaliser des réformes légis- 
latives contre son gré. Mais le Sénat 
reste partie prenante du Parlement. 
El. à ce titre, il dispose d’&rroes pour 
modifier les rythmes législatifs, 
donc politiques. 

On connaît l’importance pour le 
pouvoir de la maîtrise du temps. 
Ainsi François Mitterrand pourrait- 
il aujourd’hui souhaiter en finir avec 
la loi sur la presse ou la querelle sco- 
laire. Mais si la Chambre haute se 

lanc e dans l’obstruCtiOd (1). une 

interminable session extraordinaire 
peut s’ensuivre, différant d'autant le 
passage à une nouvelle étape poli ti- 
que. 

(•) Professeur de droit constitution- 
nel. 


3) L’évolution de l’idéologie 
institutionnelle de l'opposition 
d’un 


constitutionnelle 
forme également le tenant d'un bar- 
rage sénatorial systématique. Les 


temps sont révolus où le général 
de Gaulle voulait réduire les pou- 
voirs du Sénat. La droite liberale 
s'attache aujourd'hui à les renforcer, 
impressionnée par le choc de 1981. 

Valéry Giscard d’Estaing a déjà 
déclaré qu'ü faudrait revenir sur 
toutes les réformes votées depuis 
1981 sans l'agrément du Sénat, et il 
propose que le bicaméralisme 
devienne strictement égalitaire pour 
toutes les matières concernant les 
libertés. 

4) Des réminiscences historiques 
viennent conforter ce désir d'un pou- 
voir accru. Le Sénat de la III e Répu- 
blique avait su contraindre à la 
démission Léon Bourgeois en 1896, 
Edouard Herriot en 1925, Léon 
Blumenjuin 1937. 

( Lire la suite page 7. ) 


(1) Voir l'article d’Anne Chausse- 
bourg dans le Monde du 23 juin 1984. 


Nouvelles 
expulsions 
de militants 
basques 

De notre envoyé spécial 

Bayonne. - Cinq militants bas- 
ques espagnols qui résidaient en 
France viennent d'être orientés vers 
plusieurs pays d’accueil en Améri- 
que latine. Ces mesures portent & 
vingt le nombre de Basques espa- 
gnols expulsés de France depuis le 
mois de janvier. Une quinzaine 
d’autres devraient l'être dans les 
mois à venir. 

Les balles des commandos du 
Groupe antiterroriste de libération 
(G AL) ont forcé, depuis six mois, 
les Basques espagnols réfugiés en 
France à une vie retirée sans potéo, 
la traditionnelle tournée des bars, ni 
sortie le soir. 

L’attitude nouvelle des autorités 
françaises depuis les premières 
expulsions vers l'Amérique centrale 
en janvier, confirmée à Madrid, le 
jeudi 14 juin, lors de la rencontre 
entre M. DefTerre. ministre de l'inté- 
rieur, et M. Felipe Gonzales, pre- 
mier ministre espagnol, les 
contraint, aujourd'hui, à se murer 
plus encore dans leur silence. Rien 
ne doit filtrer qui puisse justifier une 
éventuelle répression. Les moindres 
délits devraient être sanctionnés. 
- La pression continue », reconnaît 
un haut responsable policier. 

L’époque est donc révolue où les 
Basques espagnols, sur les murs de 
Bayonne ou de Biarritz, accusaient 
la police espagnole d’assassinat. 
Aucune manifestation n’a été orga- 
nisée après les plus récents attentats 
du GaL. par peur des fins de cor- 
tège incontrôlées. Aucun communi- 
qué du comité des réfugiés n'a 
répondu à l'accord emre Paris et 
Madrid, et seul un tract particulière- 
ment modéré demandant le statut de 
réfugié a été distribué : • Notre 
situation nous interdit toute partici- 
pation aux conflits du Pays basque 
français. • 

Les Basques espagnols sont 
devenus, pour ainsi aire, une com- 
munauté modèle. Leur silence pour- 
tant ne s’identifie à aucun fata- 
lisme : face aux menaces du GAL 
(sept morts basques espagnols et 
deux blessés graves en six mois), 
beaucoup se sont armés comme 
l'étaient les deux réfugiés visés lors 
du dernier attentat de Biarritz- Le 
23 juin encore, un Basque était 
condamné par le tribunal de 
Bayonne à quatre mois de prison 
ferme pour port d'arme. 

Face à la pression des autorités 
françaises, certains se comportent 
déjà en semi-dan des tins : ils vivent 
chez l’un, chez l’autre, pour brouil- 
ler les pistes. 

NICOLAS BEAU. 

(Lire la suite page 9. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Une jeune Marseillaise, 
veuve depuis six mois, 
demande qu’on l’autorise à 
être inséminée avec du sperme 
de son époux conservé grâce à 
une technique de congélation. 

Les médecins et le minis- 
tère de la santé y sont hos- 
tiles. Ils font valoir un impé- 
ratif déontologique : l’accord 
des deux époux, donc du père, 
est nécessaire. 

Il est pourtant un domaine 
où la paternité involontaire 
est tolérée, c’est celui de la 
pensée. De Marx à Jésus, 
combien de filiations pos- 
thumes. de fils spirituels tar- 
divement engendrés que leurs 
géniteurs auraient préféré 
laisser dans les limbes / 

BRUNO FRAPPAT. 


Hidalgo en finale 


Une finale du championnat 
d'Europe des nations entre la France 
« l’Espagne. Mercredi 27 juin au 
Parc des Princes, en guise de match 
d’adieu I Michel Hidalgo, fils d’un 
émigré espagnol, marié à une Fran- 
çaise et directeur de l’équipe de 
France, pouvait difficilement rêver 
meilleur épilogue pour ses huit 
années d'aventures à la tête de la 
sélection nationale de football. 

De ces aventures, le grand public 
retiendra en priorité quelques 
images-choc et des moments 
d’intense émotion : les larmes de 
bonheur de Michel Hidalgo, porté en 
triomphe par ses joueurs un soir de 
novembre 1977, après une qualifica- 
tion tant attendue pour la Coupe du 
monde 1978: la tentative d'enlève- 
ment dont il a été l'objet le jour 
même du départ pour l'Argentine; le 
dramatique dénouement de la demi- 
finale de la Coupe du monde 1982 
contre la RFA; les exploits répétés 
des footballeurs français dans ce 
championnat d’Europe. 

Jamais, depuis son premier match 
en 1904. l'équipe de France n'avait 
été à pareille fête. Les performances 
dans les grandes compétitions, 
comme la continuité des bons résul- 
tats, l'attestent. Michel Hidalgo peut 
être d’autant plus fier d'avoir hissé 
ses sélections à ce niveau qu'il a su 
leur donner un style et une personna- 
lité universellement appréciés. 


Si le terme d’aventure avait déjà 
été avancé lorsqu'il fut choisi pour 
succéder au Roumain Stefan Kovecs, 
c'étair alors de manière plutôt péjo- 
rative. A quarante-quatre ans. le 
nouveau directeur de l'équipe de 
France n’avait jamais été entraîneur 
de dub, ni, a fortiori de sélection 
nationale. 

Après une carrière de joueur pro- 
fessionnel au Havre, è Reims et sur- 
tout à Monaco, où il avait connu, une 
fois, les honneurs de la sélection 
contre l'Italie en 1962, il était entré à 
la toute nouvelle direction technique 
nationale du football français en 
1970. avant d'être nommé, deux ans 
plus tard, adjoint de Georges Boulo- 
gne, puis de Stefan Kovacs. 

Homme de contact, son aisance 
dans la discussion et son souci des 
intérêts des joueurs l’avaient amené 
à présider l’Union rtationale.des foot- 
balleurs professionnels, à l’occasion 
des luttes pour l’obtention du contrat 
à temps en 1968. 

Fidèle è ses principes, il s'est 
efforcé d'établir de nouveaux rap- 
ports avec les joueurs de l’équipe de 
France en développant la concerta- 
tion sur les modalités de la vie de 
groupe, en recherchant l'adhésion 
plutôt que l'obéissance. 

Gérard albouy. 

( Lire la suite page 10. i 
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Français, au secours 

censure? Vote ras- par CHRISTIAN DELORME (*) sort qui attendait cas 


Plus encore 

que le spectaculaire 

recul du PCF, 

c’est la poussée 

du Front national 

aux élections 

européennes 

qui a frappé l’opinion. 

Parmi les nombreux 

articles 

que nous avons reçus 
à ce sujet, en voici trois 
l’on de René Haby, 
qui redoute 
qu’une certaine droite 
ne donne raison 
à ceux qui la jugent 
la plus bête du monde ; 
un autre 

de Pierre Sergent, 
qui appelle ses amis 
du CNTP à rassembler 
les e innombrables 
Français 

de la droite moderne 
et responsable » ; 
un autre encore 
de Christian Delorme, 
qui exprime 
son inquiétude 
quant à l’avenir 
des travailleurs 
immigrés. 


V OTE censure ? Vote ras- 
le-bol? Vote ds haine? On 
n'a pas fini d'en débattre. 
Mais tes faits sont.ii : plus de deux 
millions de Français ont dît. par leur 
bulletin de vote, qu'ils se retrov^ 
vaient dans M. Le Pen. D'autres, qui 
n'ont pas voté pour lui. n'en pensent 
pas moins qu'il « a raison sur bien 
des points », ou fa tout de môme 
quoique part un peu raison », s'agis- 
sant des problèmes fiés à l'immigra- 
tion. 

Personne n'a mesuré à temps 
l'ampleur et la signification de 
r ascension de M. Le Paru Pis! Les 
grandes formations politiques, de 
l’opposition comme du pouvoir de 
gauche, portent la responsabilité de 
l'avoir, d'un certaine manière, favori- 
sée. Les premières en tardant à souli- 
gner les frontières les séparan t de 
l'extrême (boite, voire en faisant 
alliance avec cette dernière (Dreux), 
aidant ainsi è la banaliser. Les 
secondes en cherchant à utiliser le 
phénomène Le Pen pour diviser la 
droite et lui donner un visage hideux 
susceptible de serve- de repoussoir, 
et à refaire superficiellement leur 
unité dans des manifestations de rue. 
Personne ne s’est affronté au tribun 
extrémiste sur le terrain des pro- 
blèmes qu'il soulève : crise d'iden- 
tité, crise des valeurs, évolution du 
pays vers une société piuri-ethnique 
et multiculturelle, sentiment d'insé- 
curité, dénatalité... 

M. Le Pen, avec sa forte présence 
charismatique, n’a au aucun mal à 
obtenir le succès qu'il espérait. Il a 
pu, avec son langage populaire et 
cinglent, incarner r opposition maxi- 
male au pouvoir de gauche, de plus 
en plus perçu comme autoritaire et 
sectaire par la faute d’un PCP fossi- 
lisé et incapable de rompre avec le 
c modèle » soviétique, et per la faute 
de socialistes prisonniers d’une 
vision étatiste archaïque. Se procla- 
mant fièrement « super-Dupont ». 1 a 


eu r as se mble r autour de lui nombre 
de ceux qui se sentent toujours des 
laissés-pour-compte, quels que 
soient les partis au pouvoir. Démago- 
gue. 3 a capitalisé les colères des vic- 
times de la délinquance ou d’un urba- 
nisme et d’une crise économique ne 
favorisant pas la convivialité mufti- 
culturelle, sans oublier celles des 
révoltée par la légalisation de l’avor- 
tement et d’une partie des défen- 
seurs de l'école privée. Le tout en 
sachant offrir aux métfias un visage 
aimable, c'est-è-dire digne d'Stre 
aimé. 

A présent, une grande partie de la 
France, en état de choc, se demande 
Si la renaissance de l’extr ê me droite 
annonce une résurgence du fas- 
cisme; si elle va dérégler durable- 
ment le f o nct io n n ement du système 
politique tel qu'on le connaissait 
depuis les débuts de la V* Républi- 
que, ou s'il s'agit d'une vague sus- 
ceptible de s'épuiser elle-même rapi- 
dement. 

L'inquiétude des grandes forma- 
tions politiques est compréhensible, 
et je partage plus particulièrement 
celle d'un gouvernement dont }e sus 
solidaire. Mds ce qui m'obnubile 
aujourd’hui plus qu’hter encore, c'est 
l'épanouissement du racisme que 
M. Le Pen sait si bien ex p loiter ; c'est 
plus encore le pré s en t et l'avenir des 
communautés issues de l'immigra- 
tion qui sont aussi la France de 
1984. 

Au lendemain du 17 juin, qui a 
pensé à ces commui a ut és a u t re ment 
qu'en convenant plus ou moins dis- 
crètement que leur présence soulève 
des problèmes? Qui a réfléchi au 

{*) Prê tre du diocèse de Lyon, per- 
manent du service acnméniqoe 
d’entraide CIMADE. membre de U 
commission Justice et paix, inimatcnr 
de la Marche pour l’égalité. 


sort qui attendait ces quatre m&ont 
et demi de personnes si les idées de 
M. Le Pan devaient se développer 
davantage ? Qui a fcnagfné ou perçu 
leur inquiétude, tour peur, leur souf- 
france au moment ou « super- 
Dupont » pavoisait ? 

M. Le Pen ne permet pas qu'on le 
traits de raciste, mas 1 désigne las 
communautés issues de nmmigra- 
tion comme des hordes d'envahis- 
seurs menaç an t s , encourageant ainsi 
un cfimat de guerre snti-Maghrébins, 
anti-Noirs. voire anti-juifs : c Demain, 
si vous n’y prenez garde, a Os» s'ins- 
talleront chez vous, mangeront votre 
soupe et coucheront avec votre 
femme, votre fBle—ou votre fOa» 
(déclaration de décembre 1983 dans 
leMorbüi8n>. 

Comme le titrait un hebdo mada ire 
à la vaille du scrutin, M. Le Pen est 
z un poison ». C'est-è-dire qu'il peut 
être mortel. Pour les communautés 
issues de l' immi g ra tion. Pour la paix 
civile. Pour la France' de la Lflxrré, de 
l’égalité et de la Fr ate r nité - Derrière 
son visage charmeur, cet homme 
cache une nature pro fon démen t anti- 
démo cra tique. anti-républicaine et. le 
prêtre que je suis l’affirme : anti- 
chrétienne. Le leader du Front natio- 
nal n’est pas fasciste co mm e Fêtait 
Mussolini, mais R n'en est pas moins 
un visage moderne du fascisme. 
Comment enrayer la progression de 
ses idées ? Quel pèle d’opposition, 
dépassant le clivage gauche-droite, 
saurons-nous rapidement mettre en 
place ? Quelle attitude courageuse 
ou. eu contraire, lâche vont être 
capables d'avoir les forces morales 
de notre pays, et notamment les 
églises ? 

a Français, au secours 1» sus-je 
aujourd'hui amené è crier. En étant 
sûr que des militons -de nos conci- 
toyens. et des misons de migrants 
venus servir notre pays, p art agent 
mon cri. 


Une certaine droite. 


V ALÉRY GISCARD D ESTAING 
entendait gouverner c au 
centre ». Non que de Gaulle 
ou Pompidou aient négligé le rôle 
de ce < centre », Mais il avait choisi 
de le renforcer; d’ailleurs sa majo- 
rité avait intégré démocrates- 
chrétiens et réformis t es. Orientation 
qui avait un double objectif : réduira 
ta dichotomie, accentuée d’élection 
en élection depuis la naissance de 
ta V* République ; faire « coder » 
davantage les institutions à l'évolu- 
tion de la société et des mœurs, 
catalysée par 1968. Dès le défaut 
du septennat. le vote h dix-huit ans 
et la création d'un secrétariat 
d'Etat à la condition féminine pri- 
rent la gauche à contre-pied. 

On vit ensuite Michel Durafour 
présenter un projet d'allocations 
destinées à maintenir sensiblement 
le niveau social des a Scandés éco- 
nomiques » durant les quelques 
mois nécessaires à la recherche 
d'un nouvel emploi. Christian Beul- 
lac y ajoutera la création des 
contrats « empkjMormation » pour 
réduire (a latence des classes 
jeunes face eu chômage. Simone 
VeS avait, pore sa part, fait légali- 
ser l'interruption de grossesse. 
Enfin, en application de décisions 
engagées deux ans auparavant par 
Joseph Fontanet, je supprimai en 
1975 dans les collèges la 
c fiBère III ». qui enfermait dès l'âge 


par RENÉ HABY {*) 


de douze ans certains enfant s dans 
une formation sans débouchés. 

Les premiers instants de surprise 
passés, la gauche réagit. Elle ne 
voulait pas laisser s'accréditer l’idée 
que des « avancées sociales » puis- 
sent se faire sans elle. Ne pouvant 
attaquer les principes, efle accusa 
ta modération relative des décisions 
et r insuffisance des moyens per- 
mettant leur misa en œuvre. Il est 
vrai que, à partir de 1977, les 
contraintes économiques s'accrois- 
saient avec l’aggravation de la 
crise. D'où les promesses inconsi- 
dérées du programme socialiste, 
traduites par les mesures euphori- 
ques de 1981-1982. 

La gauche voulait démontrer 
qu’elle pouvait « mieux faire» que 
l*« ancien régime ». Non seulement 
elle dépensa beaucoup, mais elle 
poussa l’esprit des réformes giscar- 
diennes jusqu'à ta caricature. On 
peut désormais entrer en sixième 
sans m aîtriser les techniques men- 
tales élémentaires ; l'avortement 
est devenu, moralement et maté- 
riellement, un «acte gratuit»: le 
système des contrats < emp lot- 
formation * a ôté noyé dans un 
ambitieux c plan des seize - dix-huit 
ans» puis des « dix-huit - vingt- 
cinq ans» où la parlote remport e 
de loin sur l'acquisition profession- 
nelle. 


Cet été à Paris 


Excès qui ont fini par déclencher 
des critiques fort justifiées sur la 
dégradation actuelle du système 
éducatif, de la démographie, de la 
morale sociale, etc. Mais certaines 
de ces critiques n'ont pas hésité à 
mettre en accusation le. principe . 
même des ré f ormes tie ta-- période . 
1974-1977 : on voit ‘réapparaître 
une «défense et illustration» de 
l'inégalité des enfants d'Sge sco- 
laire, une propagande contre la loi 
Veil qui joue abusivement de la 
sens&larie publique, des théories 
qui rïsent s'appuyer sur le reaga- 
rasme pour condamner chez nous 
toute aide aux chômeurs ou aux 
« nouveaux pauvres »... 

C'est peut-être là que réside 
pour notre pays le danger le plus 
grave de l'échec de ta gauche : 
celui de voir le balancier repartir 
tellement Joël dans l'autre sens que 
toute politique d'action sociale soit 
considérée comme indésirable. Les 
aspirations justifiées à une limitation 
des pouvoirs de l’Etat et des admi- 
nistrations, à une valori sa tion de 
l'effort individuel, r e nfo rc ent cette 
tendance dans les esprits qui se 
contentent d'une vue idéologique 
des problèmes. 

Mais l'idéologie n'est pas un 
moyen de gouvernement, et la 
France de 1986 ne sera pas une 
plage de sabla bien lisse, toute 
prête à recevoir des empreintes 
nouvelles. L'équilibre sera particuliè- 
rement difficile à trouver entre 
l’héritage d’un demi-siècle de pro- 
tection des individus et ta nécas- 


(•) Ancien ministre. 
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Par idc ihtaBt: tarif me ta— nés 

Les abonnés qui paient par ch&coc pos- 
tal (liais vakts) voudra» bka joindre ce 
chèque i leur demande. 

Changements d’edi iw définitifs as 
provis oire (denx trm a înrt on plus) ; au 
abonnes sont invités 1 formuler leur de- 
mande ne semaine an moins avant kur 
départ. 

Jouta la derrière bande d'émoi 1 
tonte correspondance 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons ica sens propres te 
capitales d*tafri—rie. 


Et maintenant ? 

par PIERRE SERGENT (*) 


sure dy na mis a tion économique et 
sociale d*un pays moderne. 

H est exdu qu'on y parvienne en 
dhninuant tas exigences de forma- 
tion pour un tiers de la population, 
ou en revenant è r ordre moral et 
social cf autrefois. Ces slogans sont 
pourtant devenus ceux , d'une cer- 
taine droite, quL cf ailleurs, s'avance 
masquée. EBe ne se réctarite pas de 
M. Le- Pen; et tee programme s des 
partis de I* oppo si t i on parlementaire 
évitent soigneusement de reprendre 
è leur compte des thèses réaction- 
naires. Mais leurs cheveu-légers 
peuvent se permettre d'être moins 
prudœits. Journalistes, échotiers de 
salon ou Universitaires : Bs écrivent 
et parlent en leur nom propre ; 
n'assument aucune responsabilité 
politique apparenta ; et ae sont soi- 
gneusement gardés de sa frotter au 
suffrage universel. 

D'où leurs jugements sans 
nuances, dont 3s espèrent d'autant 
plus de notoriété qu'ils sont plus 
brutaux. C'est ainsi que Iss minis- 
tres qui ont porté sur les fonts bap- 
tismaux les réformes de ta première 
période giscardienne sont 
aujourd'hw taxés de asodaSsma 
rampant », voire de a crypto- 
communisme»... La campagne lar- 
vée contre ia personnalité de 
Simone Veil a parfois quelque 
chose de révoltant. 

Parce que je suis solidaire de 
tous ceux qui condamnent l’action 
du pouvoir installé chez nous depuis 
7981, parce que j’ai conscience de 
r attente par les Français de propo- 
sitions raisonnables et efficaces, je 
suis désolé qu'une certaine droite 
p ar tage donner ra is on è ceux qui 
soutiennent depuis longtemps 
qu’elle est la plus bête du monde. 


B RAVO è Jean-Maris Le Pen 
qui 8 fait exp l ose r la banda 
des quatre. Ce que les 
Verts gauchistes n'ont pas réussi è 
faire, le Front national l'a réalisé. „ 
Merci è lui. Merci, n on doutons 
pas, aux membres du Centre natio- 
nal des indépendants et paysans 
(CNIP) qui Ui ont prêté leurs voix le 
temps d'un scrutin. 

Du côté de l'opposition, 3 fallait 
en finir avec les prétentions des 
deux grandes formations, UDF et 
RPR, qui rêvaient de reprendre te 
manche pour refaire la même politi- 
que avec tes mêmes hommes. Le 
peuple français ne s'y trompait pas, 
qui. tans tous les sondages, prou- 
vait son hostBité croissante i ta 
coalition gouvernementale sans, 
pour autant, rallier l'opposition. 
MM. Chirac et Giscard d*Estring 
croyaient pouvoir se passer du 
reste des Français et, malgré des 
évolutions de ci rconst a n ce — tas 
idées toutes nouvelles du RP R sur 
r Europe par exemple, — remettre 
taure roues dans tes ornières où 3s 
s'étalent si bien anfisés. Opération 
ratée. A présent, tous les candidats 
à la présidence devront se dire, qu'a 
«este d'autres citoyens que ceux 
qui sont enrôlés sous leurs ban- 
nières. 

Le CNIP aurait pu être ce res- 
sembleur des mécontents, ha c*fl 
n'a aucune résponsabifité dans la 
gestion passée, lui qui s'est opposé 
à ta politique è courts vue du géné- 
ral de Gaulle qui nous a privés pour 
toujours des sources d'énergie sa- 
hariennes, lui qui s refusé l'élection 
du président au suffrage u nt v eraef. 
sachant p ertinemment qu’e&e cou- 
perait ta France en deux et schéma- 
tiserait à r excès ta vie poétique. . 

Ce parti de ta dro i te et du bon 
sens, de ta confiance et de ta S- : 
bercé, te CNIP a toujours su consi- 
dérer en priorité F intérêt national 
SR n'a pas aujourrf*hifl' de e pré»- ' 
dentiable», ce n'est pas per man- 
que d'hommes d’envergure, ma» 
tout simplement parce qu'il se re- 
fusa à confier te destin de notre 
pays à un seul homme, en U don- 
nent tous les pouvoirs. 

N'est-ce pas te cas actuelle- 
ment ? Pourquoi M. Mitterrand 
tiendn&t-ii compte de la sanction 
que lui inSge ta majorité de» Fran- 
çais ? Il est venu au pouvoir avec . 
te c programme commun , de la gau- 
che». Rien ne. rohlige ô l’ebandon- . 

- En résumé, là Constitution dsT^" 
1968 modftïée 1962 taPatauvtaa.". 
Nous a ttendon s que W gâuffistes ' 
qui entourant M Chirac et M Gis- 
card d’Estaing te dfcant- Mais s’ils 
ont sablé te. champagne tous en-. 


semble » l'Hôtel de VBte pour ta 
vingt-cinquième anniversaire de 
cette Constitution, c'est quHs ta 
trouvent bonne. Ces institutions 
concoctées pour de Gmtieje re- 
tournent contré la. majorité des 
Français. Les gauffistes sont entiè- 
rement responsables de ta situation 
dans laquelle nous nous trouvons. 
QÜCSs r avouent. Le 17 juin 1984 
constitue un tournant: peut-être la 
fin de là monarchie «octets» ; sms 
doute l'amorcé d'une wùôme Répu- 
blique qui verra les citoyens repren- 
dra en main tour destin, au Beu de 
ta re m e ttra è quelque «guide* que 
os soit. 

S tai CMP n'a pas pu être ta ras- 
sambleur des mécontents, c'est 
qu’a a choisi ta voie périlleuse de 
r unité de l'opposition à tout prix. 
So&daire jusqu'au bout de cette 
Bats unique qu'B avait prônée en 
tou» bonne fai, 8 n’a pas voulu la 
quitter quand on lui e imposé une 
tête de fis» qui ne convenait pas A 
une grande partie de ses membres. 

Tout redevient possible. -les 
cartes po&tiques vont être redtetri- 
buées sous roril vigilant de Jean- 
Marie Le Pan qui ne se laissera pas 
voler «a victoire. U faut que ta CMP 
reprenne sa parsohnafflé. Qu'a (Sse 
clairement qu'il n'a pas chois» de 
candidat h ta présidence de ta Ré- 
publique. que ta temps n'est pea 
venu de répondre qu'il soutiendra 
tel ou tel candidat. Quand ta ques- 
tion se posera. 3 soutiendra celui 
qui lut appartftra alors comme ta 
meilleur des Français, peut-être 
même un caodhtat qui sortira de 

■ ses rangs. 

Le CNIP doit retrouver son ambi- 
tion- M'être te supplétif, la courroie 
de tr an smi s sion de personne. Ses 
armoires sont pleines de projets de 
qualité étabOs par des personnalités 
éminentes. Qif fl tes fasse connaître. 
Ses élus se comptant par cen- 
taines, sas élus potentiels par m&- 
Sere ; qu'te as fessent connaîtra. 

-Sorti de ta aate de réa- natio n 
depuis peu, le CMP va se refaire du 
muKta. 8 doit conquérir dans l'op- 
position une place è part entière, 
proposer à tous les partis hostiles è 
ta coalition gouvernementale, sans 
aucune exclusive, une concertation 
permanente pour les prochaines 
■éch é ance s électorales, ' et ra&sem- 

■ trier tas tanombrafales Français de ta 
■droi te moderne et responsable qui, 
‘députa le 17 juin. se reprennent à 
Repérât-, r ? ■ 

H Membre du bureau n atio na l du 
Centre netîonel .des indépendants et 
paysans. 


L’AUTRE VOLONTÉ », de Loixis Mermaz 
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gramme pour prendre date et 
rappeler - au moment où le sort 
du premier ministre est en jeu — 
que l'on peut faire mieux et plus 
pour une majorité en difficulté 
que de présider l'Assemblée 
natïapate . 

Car M. Mermaz est 
convaincu que « la saison des . 
tempêtes est arrivée », même si 
« la signification et la dynami- 
que du 10 mai sont loin (Titre 
é puisées ». La gauche n'a pas à 
rougir de l’action menée députe 
1981 ; mus *• les succès rem- 
portés par U garnement ne sont 
ni cornus m appréciés à leur 
Juste valeur. £n revanche, les 
obstacles prennent des dimen- 
sions fantasmagoriques ». La 
presse est en partie responsable 
de cette Caution ; M_ Mermaz 
semble regretter que ta gauche 
ait Hbérahaé FsndxKvisud ; 3 je 
demande si .le gouvernement 
• n’a pas éié victime de ses 
intentions, f’Ü a toujours les 
moyens de se foire entendre et 
comprendre des Français », fai- 
sant remarquer qu’en la matière 


ç ait ». et faire attention *: 
• L'ankylose et-Tatrophie sont 
des maux qui peuvent avoir des 
effets fulgurants sur nos 
partis. » A bien lire, 3 semble 
que cette possibilité soit déjà 
une réalité. Le message cette 
fois s’adresse an PS; surtout 
quand 3 lui demande : » Pour 
expliquer, pour encourager, 
pour réconforter, pour faire ruû- 
tre l’espoir, sommes-nous cer- 
tains depuis trais ans d'avoir, ité 
jusqu’au bout de nos forces ? » - 
Le travail ae manque donc 
pas pour qu’apparaisse cette 
« mare volonté ». Nul ne peut 
douter que M- Mermaz peqte-à 
bn quand a cite en exergue de 
' son livre ce 'vos d’un poème 
d'Emile Verhaeren intitulé 
TEffort : • Ces bras toujours 
ardents, et ces mains- Jamais 


THCRRY BRÉHBER. 

(1) Robert Laffont, collection 
tanc-osticr », 65 F. 
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LE SOMMET DE FONTAINEBLEAU 


La relance de l'Europe 

(Suite de ta première page. ) 


Le dispositif devait ea principe 
être prêt à l’automne ; on semble 
plutôt s'orienter ver» le mois de 
décembre, ce qui laisserait encore 
toute l’année 1985 pour les ratifica- 
tions nécessaires et permettrait, 
comme prévu, rentrée effective de 
l'Espagne et du Portugal dans la 
Communauté le 1* janvier 1986. 
Mais M. Mitterrand a insisté, au 
cours de sa conférence de presse 
finale, sur la nécessité d’examiner 
attentivement les relations futures 
des deux nouveaux membres avec 
l’ensemble de b CEE dans trois 
dftwwines : la pèche, le vin, les rap- 
ports entre l'agriculture et l'indus- 
trie. 

S'agissant de Humon européenne, 
te sommet de Fontainebleau, même 
dans Teuphoric de raccord, ne pou- 
vait pousser très avant ses 
réflexions. Dn moins a-t-il décidé de 
confier à un comité «oc/ hoc » te 
soin de débroussailler les questions 
institutionnelles qui vont inévitable- 
ment se poser. 

Ces «sages» devraient notam- 
ment soumettre dam ]e courant de 
1985, peut-être même avant, un cer- 
tain nombre de proposit i ons concer- 
nant la création d’un secrétariat per- 
manent du Conseil, l’articulation des 
travaux de ce dernier avec ceux de 
la Commissiac et du Parlement, 
dnny l’esprit du traité de Rome, du 
plan Geoscher-Colombo et du dis- 
cours de ML Mitterrand à Stras- 
bourg, te 24 mai dentier, devant les 
députés européens. Ce comité ne 
serait pas sans rappeler, par 1e profil 
de ses membres, qui restent à nom- 
mer, et par ses ambitions, le 
-comité Spaak», qui avait large- 
ment contribué, dans tes années 50, 
& la préparation du traité de Rome. 

Cest un autre comité, composé 
de personnalités nommées par tes 
chefs d’Etat et de g ouv er nem ent des 
Dix, et travaillant en tonte indépen- 
dance en avec la Com- 
mission de Bruxelles, qui devra sou- 
mettre — sans doute an prochain 
conseil européen, à la fin de Tannée, 
eu Irlande - un ensemble de propo- 
sitions destinées à faire naître et 
prospérer cette - Europe des 
citoyens » â laquelle M. Mitterrand 
se déclare si attaché. Certaines de 
ces mesures existent déjà, comme le 
« passeport CEE » ou la suppression 
des centrales poux les particuliers au 
passage de la frontière franco- 
allemande, effective à partir du 
1 « juillet et dont te bénéfice s’éten- 
dra à trais les ressortissants de pays 
membres de la Com m u n auté. 


300 irions de citoyens 

M. Mitterrand a énuméré 
d’autres mesures, si nombreuses 
qu'on se demande ce qu’il restera an 
futur comité à inventer : équivalence 
des diplômes, échanges de classes, 
jumelages, création d’un corps de 
« volontaires européens pour 1e tiers- 
monde », banalisation des postes de 
douanes (un seul poste par point de 
passage, et non deux comme actuel- 
lement, terni indifféremment par les 
services de Tun ou T autre pays), 
chaîne de télévision européenne, 
coordination des politiques d'envi- 


ronnement, de santé, de recherche 
industrielle (on commencerait par la 
biotechnologie et les télécommuni- 
cations) et spatiale, de lutte contre 
la drogue, etc. Et même - mesures 
hautement symboliques — frappe 
d’un ECU et élaboration d'un 
hymne et d'un drapeau européens. 

Gadgets 7 doute. Ea tout 

cas aussi longtemps que ces signes 
extérieurs d’existence européenne, 
qui appartiennent normalement aux 
attributs de la puissance d’Etat, ne 
feront que se superposer & ces der- 
niers, et non s’y substituer. On voit 
mal, par exemple, quelle pourra être 
la circulation d’une pièce de mon- 
naie européenne, dont ht valeur dans 
chaque monnaie nationale ire repré- 
sente ni un chiffre rond ni une 
somme fixe. Mais, pour M. Mitter- 
rand, 3 n’y a pas de petit profit 
lorsqu'il s’agit d'enrichir la percep- 
tion que tes citoyens de la CEE - 
qui seront nettement plus de trois 
cents millio ns avec l’Espagne et le 
Portugal - peuvent avoir (te leur 
commune appartenance à un ensem- 
ble qui n'est pas seulement économi- 
que mais, profondément, politique 
et culturel. 

Quand à la succession de 
M. Tharn à la présidence de la Com- 
mission, 3 a (maternent été décidé 
de reconduire la procédure qui avait 
été choisie la dernière fois : 1e prési- 
dent du conseil européen d’alors, qui 
était M. Casriga, premier ministre 
italien, avait interrogé séparément 
tous ses partenaires sur l'éventuelle 
désignation de l'homme d’Etat 
luxembourgeois, et constaté leur 
unanimi té. Il reviendra è M. Fitz 
Gérai d de faire de même, - dans les 
jours qui viennent », a précisé 
M. Mitterrand. 

Manifestement, les Dix n’avaient 
ui Je temps ni, sans doute, la possibi- 
lité de se mettre d'accord sur un 
nom à Fontainebleau ; ce qui 
confirme que la désignation de 
M. Biedenkopf, 1e candidat soutenu 
— sans insistance excessive, dit-on — 
par 1e chancelier Kohl, ne s’est pas 
imposée bien qu’Q ait longtemps 
semblé probable que la présidence 
reviendrait, cette fois-ci, à une per- 
sonnalité allemande. 

Lé soulagement d’en avoir ter- 
miné avec le contentieux budgétaire 
et la h&te manifeste du président 
sortant de voir la Communauté 
s'attaquer aux « vrais problèmes - 
ont un peu fait oublier que, dans, 
plusieurs domaines (y compris peut- 
être la question financière), M. Mit- 
terrand et M°“ Thatcher, n'ayant 
visiblement pas la même interpréta- 
tion quant à la pérennité de raccord, 
on a renvoyé l’examen de questions 
impartantes â des comités encore à 
créer, ou à des échéances plus ou 

moins éloignées. 

Du moins le chef de l’Etat peut-il 
se flatter de transmettre le flambeau 
au premier ministre irlandais d ans 
les meilleures conditions possibles. 
Et, sans doute, ressentir quelque 
nostalgie, si éprouvante qu’ait été 
cette présidence-marathon, à l’idée 
de devoir y renoncer précisément au 
moment où la nouvelle étape qui] 
avait tant e sp érée peut enfin com- 
mencer. 

BERNARD BMQOULEIX. 


DANS LA PRESSE NATIONALE 

Un succès, mais... 


. La présidence européenne de 
Af. Mitterrand s'achève donc sur un 
incontestable succès. » C’est Fédito- 
rialiste du FIGARO qui le dit. « Un 
succès qui (—i n’est pas surprenant 
ni inattendu, écrit Serge Maffert- 
Un succès qui va coûter cher aux 
partenaires européens de M ™ f That- 
cher. » Four LE MATIN aussi, le bi- 
lan du sommet de Fontainebleau est 
positif : > Fontainebleau confirme 
les premiers succès de Bruxelles et 
efface le fiasco d’Athènes, affirme 
Jean-Louis Arnaud. La présidence 
française s’achève dans l'euphorie : 
Mitterrand a rempli son contrat - 
débarrasser la Communauté des 
« scories du passé m — et mis en 

chantier quelques idées nouvelles. » 

L’HUMANITÉ est moins enthou- 
siaste. Dans l’éditorial da quotidien 
du Parti communiste, Martine Bil- 
lard souligne surtout que le sommet 
est profitable à M“ Thatcher : « La 
- dame de fer - a obtenu un nou- 
veau système de calcul de sa contri- 
bution au budget de la CEE qui. s U 
n’est pas tout à fait au niveau de ses 
prétentions, constitue dans son prin- 
cipe une véritable prime à la crois- 
sance zéro et à laustente. Plus elle 
cassera, moins elle paiera. Aux au- 
tres d'acquitter la facture. Ce qm 
d’ailleurs ne fera que renforcer les 
difficultés budgétaires dont parlent 
déjà les experts de la LEJt. » 
« Comment, dans ces conditions, de- 
mande l’éditorialiste, redonner 


confiance aux forces populaires qui. 
le 17 juin, dans des circonstances 
propres â chaque pays, ont montré 
leur désintérêt, voire leur rejet de 
cette Europe? » 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 
fait, lui aussi, la moue : « Si le bilan 
n’est pas entièrement négatif, il n’en 
demeure pas moins qu’il n’est pas à 
la mesure de Tambition, écrit Phi- 
lippe Marcovici. Pour quelques 
réussites, que d'échecs l Pour quel- 
ques vanités, que de rebuffades! 
Derrière cette diplomatie saccadée 
et contradictoire, on ne discerne pas 
les ponds projets annoncés. » 

Quant à LIBÉRATION, il pousse 
d’abord un soupir de soulagement : 
> L'Europe, ouf! -, titre ce quoti- 
dien à la « une ». « Le compromis de 
Fontainebleau permet à chacun d’y 
trouver son compte, mais rien ne 
peut cacher qu’il s'agit toujours 
d’un compromis boiteux », écrit 
Carlos De Sa Rega 

• RECTIFICATIF. - C’est par 
erreur que nous avons indiqué, dans 
le Monde daté 24-25 juin, que 
M. Claude Cheyssan avait participé 
à la dernière réunirai des experts 
char gés de préparer le sommet de 
Fontainebleau, samedi matin 23 juin 
à Paris. Le prima ire des relations ex- 
térieures, qui accompagnait M. Mit- 
terrand en Union soviétique, ne de- 
vait en effet regagner la capitale que 
d«n« ht soirée du même jour. 


L’accord conclu par les Dix permet d’assurer 
un fonctionnement normal de la Communauté 


Fontainebleau. — Les chefs 
d'Etat et de gouvernement des Dix 
sont parvenus, mardi en début 
d’après-midi, à un accord sur 1e 
montant de la compensation à accor- 
der au Royaume-Uni au cours des 
années à venir pour alléger sa contri- 
bution au budget européen. Fixée 
forfaitairement ù 1 milliard d’ECU 
en 1984, soit prés de 7 milliards de 
francs, elle sera, tes années sui- 
vantes, égale à 66 % de T- écart » 
séparant tes versements effectués 
par le Royaume-Uni au titre de la 
TVA et tes sommes reçues du bud- 
get européen. L'arrangement sera 
apppliqné jusqu'à l'épuisement des 
ressources propres nouvelles, soit 
une durée de vie vraisemblable de 
quatre ans. 

« La voie est dégagée dès lors que 
nous sommes débarrassés de cette 
obsession paralysante », a com- 
menté M. Michel Vanzclle. te porte- 
parole de I*Elys£e, en annonçant 
l'accord aux journalistes. De fait, le 
compromis de mardi débloque plu- 
sieurs dossiers importants, ce qui va 
permettre d'assurer le fonctionne- 
ment normal de la Communauté et 
d’envisager sa relance. En un an, tes 
Dix sont doue parvenus à mener à 
bien te programme de travail qu’il 
s’étaient fixé km dn conseil euro- 
péen de juin 1983 à Stuttgart. 

La principale résultante de l'œu- 
vre ainsi accomplie est de nature fi- 
nancière : 1e traité décidant l'aug- 
mentation des ressources mises à la 
disposition de la Communauté va 
pouvoir être soumis à ht ratification 
des Parlements nationaux. Ces « res- 
sources propres» sont composées 
des droits de douane et des prélève- 
ments agricoles perçus aux fron- 
tières, auxquels s'ajoute une fraction 
de recettes de TVA. Cdle-d. plafon- 
née jusqu'ici à 1 %, a été portée 
è 1,4 %, l'augmentation de 0,4 % 
correspond à environ 6 milliards 
d’ECU, soit 40 milliards de francs. 
Cet argent frais ne sera théorique- 
ment disponible qu’en 1986, à l'issue 
des procédures de ratification. La 
Communauté, dont les besoins dé- 
passent déjà de façon sensible les 
ressources disponibles, va, (Tune ma- 
nière ou d'une autre, l’utiliser par 
anticipation. 

Les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment, dans la foulée de l’accord sur 
la compensation britannique, ont 
ainsi donné instruction au conseil 
des ministres, qui se tiendra à 
Bruxelles à la mi-juillet, de trouver 
une solution appropriée pour couvrir 
le «trou» de 2 milliards d'ECU 
(14 milliards de francs) qui résulte 
du fait que tes dépenses agricoles 
ont progressé plus vite que ne 1e pré- 
voyait le budget 1984. La Cammu- 
nantê et singulièrement la politique 
agricole commune (PAC), qui de- 
puis plusieurs mois vivaient sur la 
menace permanente de la faillite, 
vont retrouver une existence nor- 
male. Cest l'essentiel. 

L'entrée de l'Espagne et du Por- 
tugal la Communauté n'était 
pas pensable sans ressources supplé- 
mentaires. Le succès de mardi ne 
peux que conforter l’élan nouveau 
qui a été donné, la semaine passée, à 
la négociation après tes entretiens 
triangulaires entre tes ministre espa- 
gnols, la présidence française et la 


De notre correspondant 


Commission européenne. M. Fran- 
çois Mitterrand, qui se rend mer- 
credi à Lisbonne, puis vendredi & 
Madrid, sera donc porteur de 
bonnes nouvelles, ce qui devrait 
contribuer à réchauffer les relations 
entre la France et ses voisins 
d’outre-Pyrénées. 

Le programme de Stuttgart met- 
tait en bonne place l'obligation de 
réformer la PAC, afin de Freiner 
l'accumulation d'excédents et de la 
rendre moins coûteuse. C’est confor- 
mément à la ligne ainsi définie que 
les ministres de l'agriculture ont ar- 
rêté en mars une politique de limita- 
tion de la production laitière et un 
programme de démantèlement des 
montants compensatoires moné- 
taires (MCM). 

Les Allemands, principaux 
pourfendeurs d’une PAC jugée trop 
dispendieuse, avaient demandé de la 
manière la plus insistante que l’ac- 
cord de mars soit amendé à leur pro- 
fit : ils entendaient que l’abattement 
fiscal consenti à leurs agriculteurs 
pour atténuer l'effet négatif sur 
leurs revenus d’une réduction de 
S points des MCM au 1 er jan- 
vier 1985 soit porté de 3 à 5 % et 
s'applique & compter du l* juil- 
let 1984, au lieu du 1* janvier 1985. 

Le chancelier Kohl, sérieusement 
chahuté sur ce thème au sein du 
Bundestag ainsi que de son propre 
parti, put faire valoir que c'est en 
RFA que le revenu agricole a 1e plus 
chuté en 1983 : sur une base 100 ea 
1974, 3 s’est situé à une moyenne de 
95 dans la CEE, mais à 84 en 
France et à 77 en Allemagne. Le 
chancelier Kohl, malgré la mauvaise 
humeur que sa requête suscitait 
chez les Français et surtout chez les 
Néerlandais, a obtenu satisfaction. 
Le conseil europ ée n a chargé tes mi- 
nistres de l’agriculture d’arrêter les 
dispositions nécessa i res pour corri- 
ger cette partie de l’accord de mare 
dans le sens voulu par Bonn. 

En revanche les Allemands 
contribueront davantage que Tannée 
passée au financement de la com- 
pensation accordée au Royaume- 
Uni. Principaux pourvoyeurs de 
Fonds du budget européen, ils 
avaient obtenu en 1983 de ne payer 
que 18 % de la compensation britan- 
nique au lieu de 36 %, qui aurait été 
leur quote-part normale (la diffé- 
rence étant prise en charge par les 
autres partenaires du Royaume- 
Uni). Le rabais qui leur est ainsi fait 
a été réduit : ils paieront désormais 
24 % de la compensation. 

Londres a atteint 
ses objectifs 

Que penser de la manière dont se 
conclut la partie de bras de fer qui 
opposait Londres aux Neuf ? On ne 
peut assurément pas parler d’un 
franc succès pour M“ Thatcher. 

Les Britanniques obtiennent sen- 
siblement moins que ce qu'ils de- 
mandaient. Leur position tradition- 
nelle était de réclamer comme 
équitable une compensation des 
deux tiers de leur «déficit net», 
c’est-à-dire la différence entre ce 


Cinq années de crise 


Voici les principales étapes de la crise 
budgétaire de la Communauté, crise & 
laquelle fin le suocèc du conseil eu- 
ropéen de Fontainebleau. 

1980-1981 : M“ Thatcher obtient, 
ponr ces desoc années, des compensa- 
tions d'n Boutant total de près de 
2 otifiards et demi d'ECU. B est, ce 
antre, décidé que, plutôt que de JDré- 
tipBer ces EMnbaaneuwstii, la CEE 
dérelomieia ses poBtingea c o mm et 
agricoles, afin d’accroître les 
à U Gmnde- 


1982: de très longues négociations sont 
« ■g a g é e », en app Bc n tln n dn « mandat 
ém 3 W mal» que s’est donné la Cont- 
fw tf panr^hr la question bud- 
gétaire britaaaiqae. Mais ces poor- 
pariers Aboutissent pas. Londres 


tafidtah* de 850 nriBons d'ECU. 

MARS 1963 : le sonnet européen de 
BraxaUes, précédé OTone réeofon des 
ratai rhrn des flirawf*»* qd doivent 
fahe face à te tourmente «m traverse 
te SME, s'aborde goète te question 
de fond, renvoyée à la rencontre sré- 


JU1N 1983 : le conseil européen de 
fimag w i , après avoir MK l'échec, 
perm et aux Dix d'adopter on (m- 
■ronds : b Grande-Bretagne tou- 
chera ras matons «TECU de m> 
bonnement p"** cette «np***i mais 
Bons réser v e qu’oue négo ciatio n spé- 
dde abontiase à B s y st è m e durable 
te mode de calcul de te 

n M l w s i i m, ainsi qA 

réforme plus générale Ai Brau- 
lt des d ép e nsés de la Cm 
et de la politique agricole' 


DÉCEMBRE 1983 ; le conseil 
péea d’Athènes ne peut que consta ter 
l'échec de te négociation, sur les ré- 
«**«*« de ramudmfté des 

Dix est nécessaire. Dont ces camB- 


tiona, le rea iboa rsement des 758 infl- 
uons (TECU prévus à Stuttgart ne 
peut avoir Ken, malgré les protesta- 
tions de la Grande-Bretagne. Celle-ci 
demande désormais non plus «ne 
somme forfaitaire, axais me rédac- 
tion permanente, fixée en pourcen- 
tage, de sa coatrfbutiOH (en principe 
les trois quarts). 

HIVER 1984 : M. Mitterrand, devenu 
président da conseil européen ponr 
six mois, muttipBe les rencontres 
avec ses partenaires, reçoit 
M** Thatcher à Marly-le-Ro*, prés 
se rend A Cbeqners potu- on nouvel 
frti ytfan, nuis sans fléchir te résota- 
thm da premier ministre britaaréqoe. 
M" Thatcher exige toujours me 
i ristourne » de P ordre de 75% des 
quelque 2 mQttards d’ECU que doit 
verser Londres en 1984 (oa des enga- 
gements avantageux pour les années 
nltéxieures, moyennant lesquelles efle 
accepterait la eontre-proposltlan de 
1 milliard d'ECU. 

MARS 1984 : an eonsefl européen de 
Braxefles, les Beaf partenaires de ta 
Grande-Bretagne proposent à 
M** Thatcher me formate qui sem- 
ble parti entièrement avantageuse 
pour Londres : une compensation de 
] riflard d'ECU pendant cinq m, 
votes, à rüritiative de M. Thon, avec 
m» possibilité d’augmenter encore 
cette somme en fonction de révolu- 
tion de ta contribution britannique 
pour les deux dernières années. 
M»* Thatcher refuse encore, ce qré 
pr ov oque Péchec dn sommet. 

JUIN 1984 : les Dix parrteaneat à us 
accord an sommet de Foréafnableaa. 
Ea 1984, la Graude-Bretopie recevra 
1 «nanar d d'ECU et, les anaées sui- 
vantes (en principe jumpfes 1987 oa 
1988), on remboursement de 66% de 
l'écart entre ses versements de TVA 
ré ttqa’cfle do* du budp* européen. 


qu'ils reçoivent du budget européen 
et ce qu’ils y versent sous forme de 
recettes de TVA, mais aussi de pré- 
lèvements et de droits de douane. Or 
la compensa tion a été fixée aux deux 
tiers de l'« écart ». à savoir de la dif- 
férence entre ce qu’Us reçoivent et 
leurs seuls versements TVA Rap- 
portée aux données de 1983, la diffé- 
rence est de 200 millions d'ECU soit 
prés de 1400 millions de francs 
(1,1 milliar d d’ECU au lieu de 1,3) . 

M“ Thatcher perd également, 
par rapport à la pratique du passé. 
Si Ton avait appliqué le nouveau sys- 
tème de 66% au cours de ta période 
1980-1983. ou aurait versé à la 
Grande-Bretagne en moyenne 
915 millions d’ECU par an au lieu 
de 1017 qu’elle a effectivement 
reçu, soit 192 millions d’ECU de 
moins par an. 

La Grande-Bretagne a reçu en 
moyenne au coure de ces quatre an- 
nées passées une compensation cor- 
respondant en moyenne à 65% de 
son déficit net; celle que les Neuf 
viennent de s'engager à lui octroyer 
pour Ire années & venir équivaut â 
55% de ce déficit net 

Enfin, le mécanisme simplifié qui 
a été retenu par la conseil européen 
à compter de 1985 (65% de l'écart) 
est pour M"* Thatcher moins attrac- 
tif, surtout pour l'avenir, que celui 
que lui avaient proposé les Neuf au 
conseil européen de mare et qu'elle 
avait commis l'erreur de refuser. La 
caractéristique de ce mécanisme 
était d’assurer une correction « à la 
marge » (c’est-à-dire celle s'appli- 
quant aux dépenses nouvelles de la 
Communauté) très élevée, de l'or- 
dre de 90%. Il en aurait résulté une 
dérive aussi dangereuse qu’imprévi- 
sible. 

D’année en année, le pourcentage 
de la contribution couvert par la 
compensation aurait augmenté. On 
aurait ainsi abouti en 1986 à une si- 
tuation où une fraction probable- 
ment substantielle de la contribution 
britannique aurait été compensée à 
90%. 

Une position bien peu favorable 
pour engager la négociation suivante 
sur la réglementation budgétaire 
dans la Communauté. 

Bref, vue de près, la performance 
de M“ Thatcher n’est pas excel- 
lente. Mais si Ton considère lu 
choses avec un peu de recul, on peut 


considérer que, sur l'essentiel, le pre- 
mier ministre britannique a atteint 
ses principaux objectifs de négocia- 
tion. « C'est un bon accord », a es- 
timé, mardi soir. M** Thatcher. 
Qu’on se souvienne en effet dre dé- 
clarations françaises, nombreuses et 
pas si anciennes, sur le caractère 
obligatoirement « forfaitaire , provi- 
soire. dégressif » de la compensa- 
tion à consentir au Royaume-Uni. 
Qu’en reste-t-il ? 

Même le caractère provisoire est 
plus qu'aléatoire. Les données du 
problème ainsi que les mentalités 
ont évolué depuis 1979. Dans une 
Communauté où le Royaume-Uni 
joue désormais de façon comparable 
aux autres le jeu de la préférence 
communautaire (3 a réorienté son 
commerce de façon sensible vers la 
CEE), et où, par ailleurs, le jeu 
spontané dre politiques communes 
ne permet pas, comme on le croyait 
jadis, une correction naturelle des 
déséquilibres budgétaires, l'octroi de 
compensation du type de celle qui 
vient d’être accordée à Londres de- 
vient justifié. 

» Tous ont apporté leur part de 
concessions ; il n'y a ni vainqueur ni 
vain» », a commenté M. Vauzelle. 
Même si le propos ne correspond pas 
forcément aux sentiments réels du 
porte-parole de l’Elysée, il semble fi- 
nalement assez conforme à la réa- 
lité. 

Le compromis sage auquel on 
vient de parvenir, s'il lève bien des 
hypothèques, ne ferme pas pour au- 
tant le débat sur les finances de 
l'Europe. Dans l'immédiat, les Dix 
vont devoir s'affronter sur la ma- 
nière d’appliquer la • discipline 
budgétaire », c'est-à-dire de 
conduire une politique, notamment 
agricole, rigoureuse. Préciser l'orien- 
tation ainsi prise n'ira pas sans mal 
Faut-il strictement limiter autour de 
4% Ire dépenses agricoles de sou- 
tien ? Enfin, on Ta vu, le répit que 
les Dix se sont accordés en accrois- 
sant les ressources disponibles de 
0,4% est limité. D'ici à moins de 
deux ans. la négociation budgétaire 
devra être rouverte. Sera-t-elle aussi 
conflictuelle que celle qui vient de 
s’achever ? Tout dépendra de l’apti- 
tude à construire qu'auront éven- 
tuellement démontré dans l’inter- 
valle les dix gouvernements 
membres. 

PHILIPPE LEMAITRE. 



NïneMoati 

MABL 4 ME 

FORTUNEE 



S te fantôme de Bebecca et tes 
noces delà Vénus d'if te vote ■ 
ont fait rêver, alors lisez 
Madame Fortunée, vous ne 
serez pas déçu 1 . 

Jean QukM / La Figaro ■ ■ 

Un bien joli roman-énigme. 

Gifles PûdtoiMfrï t Paris Match 

Un livre "habité'’, que je vous 
conseille d'aller visiter en 
tapinois. 

■Jé r &me Garctn / Lu Provençal 
59 F 
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DIPLOMATIE 


LES RÉACTIONS AU SOMMET DE FONTAINEBLEAU 


LONDRES : M™ Thatcher 
trop conciliante ? 

De notre correspondant 


Londres. - M“ Thatcher était 
p rêt ant e. Elle savait qu’cn cas «rac- 
cord à Fontainebleau on se manque- 
rait pas, à son retour à Londres, de 
l'accuser if avoir • brader » les inté- 
rêts de la Grande-Bretagne; Dans 
l’opposition travailliste, bien sûr, 
mais aussi dans sou propre parti, où 
ose forte minorité /este tout autant 
anti-européenne, et l’avait mise en 
garde, la semaine dernière : une cen- 
taine de députés conservateurs ont 
signé une motion contre l’augmenta- 
tion des ressources financières de la 
CEE an moyen de la TVA. Le pre- 
mier ministre devait donc s’attendre 
à devoir se justifier, et à faire face à 
de multiples critiques, ce mercredi 
après-midi 27 juin au cours d'un dé- 
bat à la Chambre des communes qui 
s'annonçait houleux. 

Ces critiques se résument arma : 
les montants fixés pour le rembour- 
sement de la contribution britanni- 
que sont insuffisants, l’accord n’est 
que provisoire, M“ Thatcher n’a pas 
obtenu la réforme de fond qu’elle ré- 
clamait depuis longtemps pour une 
meilleure discipline budgétaire et un 
contrôle rigoureux des dépenses 
agricoles. 

L’accueil réservé à M“e Thatcher 
est révélateur de Tétât de l'opinion 
britannique, où le courant hostile & 
la CEE demeure puissant, et a été 
récemment renforcé, lors des élec- 
tions europ éen nes, par la montée du 
parti travailliste, celui-ci presque 
doublé le nombre de ses sièges au 
Fadement de Strasbourg et, même 
s’il a mis sur ce point un peu d’eau 
dans son vm - en ne réclamant pins 
un « retrait immédiat », - continue 
de dénoncer viv eme n t l'ensemble du 

«ys tfene enmtnnnawtnim - 


Dans ces con di tions, M* That- 
cher n'avait pas une position confor- 
table car, accord ou désaccord, eDe 
était condamnée à se voir sévère- 
ment jugée à Londres. La veille du 
sommet de Fontainebleau, le porte- 
parole travailliste pour les questions 
européennes, M. Robin Corne, avait 
ainsi décrit sa situation : « Ou bien 
elle fait échouer la réunion, ou bien 
elle abandonne la position s qu'elle 
a constamment défendues. » 

Visiblement fatiguée, Mme That- 
cher, Ion de ses premiers commen- 
taires à la télévision britannique, 
mardi soir, n’a peut-être pas donné 
tout à fait rimpresskn «ravoir ob- 
tenu « un bon accord pour la 
Grande-Bretagne». A la question 
posée par on journaliste : « Etait-ce 
vraiment le meilleur que vous puis- 
siez négocier », 1e premier ministre, 
nu peu hésitant, s’est contentée de 
répondre : « Cest un bon accorda. 
Meilleur que ce que Je pouvais at- 
tendre en arrivant à Fontaine- 
bleau. » Mme Thatcher s’est abste- 
nue de rappeler ses exigences lors de 
précédents sommets. Ce manque 
d’assurance, dans ffmmédtat, n’a 
sans doute fait qu’alimenter les criti- 
ques. 

Le leader de l'opposition travail- 
liste. M. Ncû Kinsock, a déclaré 
que Thatcher aurait pu gagner 
un résultat bien plus satisfaisant ri 
elle avait commis « moins d'er- 
reurs » au cours des mens passés, du- 
rant les langues tractations avec les 
Neuf. D se joindra aux conserva- 
teurs apposés à l'augmentation de la 
TVA, car il avait fait de ce sujet Tun 
des principaux thèmes de la campa- 
gne de son parti pour ks élections 
européennes. 

FRANCIS CORNU. 


BONN : « Merci, M. Mitterrand » 


Correspondance 


Bonn. - Ce n’est pas T enthou- 
siasme. Mais après avoir eu le senti- 
ment de frôler te gouffre, l’accord de 
Fontainebleau sur la contribution 
britannique a été accueilli, eu RFA, 
avec soulagement. Cet accord 
« n’aurait pas pu tarder davan- 
tage. (...) Le froid à Vencoture des 
Britanniques se serait transformé en 
hostilité La Communauté aurait 
été convaincue d’incapacité à agir », 
commente, mercredi 27 juin, te Süd- 
deutsche Zeitung de Munich. 

Même si les sociaux-démocrates 
préfèrent attendre d'avoir chiffré te 
coût à supporter par la RFA avant 
de se prononcer, l'important, 
considérât-on & Bonn, est de repar- 
tir désormais sur te bon pied. Le 
chancelier Helmut Kohl exposera, 
jeudi devant 1e Bundestag, tes résul- 
tats du sommet et dressera tes pers- 
pectives d'avenir. Au cours de ce dé- 
bat, l'ancien chancelier Helmut 
Schmidt interviendra lui-même pour 
le Parti social-démocrate. D'une ma- 


nière générale, p e rso nn e ne se risque 
â faire la fine bouche. « Ce qui est 
décisif, c’est d’avoir retrouvé la ca- 
pacité d’agir », commentai^ mardi, 
l’un des envoyés de la télévision alle- 
mande. 

« Il n’y a pas de perdants », 
soulignait-on au sein du groupe par- 
lementaire du Parti démocrate- 
chrétien. où l'on veut désormais se 
fixer sur des questions comme i’envi- 
ronnemem, la coopération cm ma- 
tière de nouvelles technologies ou en 
matière économique tout court. 

Un coup de chapeau unanime est 
adressé à M. François Mitterrand, 
dont 1e rôle est perçu comme décisif. 
» Ce qui est arrivé est à porter à son 
crédit », a relevé te porte-parole du 
groupe parlementaire démocrate- 
chrétien. Le Süddeutsche Zeitung 
estime, lui, que « l’entêtement dé- 
tendu de la France s’est montré réa- 
liste et effectif ». 

H. de B. 


MADRID : « Enfin, il y a moins 
de Pyrénées ! » 

De notre correspondant 


Madrid. - « Cet accord déblaie 
le terrain pour que puissent s’inten- 
sifier les négociations d’adhésion de 
l'Espagne à la CEE. Cest donc une 
bonne nouvelle pour nous. » Cette 
déclaration du président du gouver- 
nement, M. Felipe Gonzalez, reflète 
bien l'optimisme qui règne à Madrid 
au vu de l'issue heureuse du conseil 
de Fontainebleau. 

La satisfaction des Espagnols 
tient à deux motifs. D’une part, la 
solution du problème de la contribu- 
tion britannique an budget permet- 
tra une augmentation des ressources 
propres communautaires, condition 
sine qua non ù l'adhésion espagnole. 
De l’autre, te président Mitterrand a 
réaffirmé explicitement (bien que le 
communiqué commun signé par les 
Dix ne 1e stipule pas) que l'objectif 
de la Communauté est toujours d’ac- 
cueillir l'Espagne et te Portugal en 
son sein le I* janvier 1986. 

« La CEE ouvre sa portes à l’Es- 
pagne », affirmai t-on mardi soir 
dans le journal de la première 
chaîne de télévisa». « La négocia- 
tion pour l’entrée de l'Espagne dans 
La CEE a enfin reçu l'impulsion po- 
litique fondamentale que l’on atten- 
dait : finies les généralités, la véri- 
table négociation a commencé », 
écrit El Pais (centre gauche). 
L on gte m ps critique ù l'égard de 
Paris, 1e quotidien Diario 16 (libé- 
ral), dans soi éditorial, ne loi mé- 
nage pas cette fois ses éloges : « Le 
succès de la France est vraiment 
historique. Il faut s'en féliciter et 
féliciter cordialement la France, 
dont la présidence de six mois dans 
la CEE a été véritablement décisive 
pour ouvrir la porte à l'Espagne. 
Depuis hier, il y a motus de Pyré- 
nées. » 

La presse d'opposition n’est pas 
en reste. Ainsi pour ABC (monar- 


chiste de droite) « désormais, les 
seuls obstacles qui se dressent en- 
core face d la candidature espa- 
gnole sont d’ordre technique, dans 
tes domaines de la pêche et du vin 
surtout. Les obstacles de principe 
par contre ont été en grande partie 
levés durant ce sommet européen, 
qui était celui de la dernière 
chance ». Quant au quotidien Yà 
(catholique conservateur), il met eu 
garde contre un optimisme exagéré : 
« La réunion de Fontainebleau a 
levé la barrière qui empêchait d'un 
point de vue structurel l’entrée de 
l'Espagne, mais U faut maintenant 
résoudre tout le reste, c’est-à-dire 
les problèmes de fond liés à la négo- 
ciation elle-même, qui comportent 
des obstacles difficiles à franchir. » 

THIERRY MAUN1AK. 


• Soulagement à Copenhague. 
- Cest avec soulagement que Ton a 
pris connaissance, & Copenhague, 
des grandes lignes du compromis 
conclu à Fontainebleau. Le premier 
ministre, M. ScfalOter, a exprimé sa 
satisfaction h la presse. ZI a précisé 
que cet arrangement coûterait rarri- 
ron 250 mfllRms de couronnes par an 
(200 millions de francs) au Dane- 
mark, et a estimé que cette somme 
était peu de chose en comparaison 
des avantages que tes agriculteurs 
du royaume tireraient ù voir fonc- 
tionner en paix la politique de T Eu- 
rope verte. En revanche, les milieux 
politiques danois ne cachent pas leur 
déception de ce qu'aucune décision 
n’ait été prise au sujet du choix du 
prochain président de la oomnkrioB 
européenne, poste auquel factuel 
ministre des finances, M. Christo- 
phersen (libéral), est candi- 
daL - (Corresp. ) 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

APRÈS SA RÉCONCILIATION AVEC M. HART 

M. Mondale est assuré d'être le candidat démocrate 

à f élection présidentielle 

M. Jackson obtient la libération 
de vingt-deux Américains détenus à Cuba 


Taaffis qw MM. Moodak et Hart ee 
«ratent, le mardi 26 juin, ù New-York, pour préparer, 
dans les meSerees confirions, la convention da Parti 
d é mocr a te, qui se tiendra eu jufltet à Su-Fondscq 
le troisième ca n didat en Bce, le pastear nota M. Jease 
Jackson, po ui s ui vait, ce aaercraH 27, son voyage 
dans la région carafte et centnuaÊricaïa& Lors d’une 
co nf érence de presse, le 26 à La Havane, à laqaefle 
assistait M. Fidel Castro, M. Jackson a aanwinrt fat 
Obtention de rfngt-deux des 


détenu dam FHe - la plupart pose trafic le 
(D y aurait, selon les sources, de un ft sept antres 
détenus de mtkunfisê américaine» condamnés p o u r 
des d é t o u rnements dteriou.) Les autorités cubaines 
ont, d’antre part, fait co—ra fort lenr volonté de négo- 
cier avec W as hingto n le cas fane certafe nom bre de 
réfugiés cubains arri v és au Etats-Unis dans la 
rogne de 1980 (les « Made&os », da nom da part de 
Mftrid, d*oft Ba avaient quitté PBe) et qui sont 
déués comme indésirables par tes Américains, 


Washington. - Quatre-vingt-dix 
minutes d’un entretien précédé 
d’intenses préparations de coulisses 
ont suffi, le mardi 26 juin, ft 
MM. Hart et Moodak pour enterrer 
la hache de guerre. Le premier 
résultat de cette réoonciïïation a été 
d'amener ML Jackson 2 sauter dam 
te train de l'unité retro u vée. La 
con ven t i on démocrate devrait, ainsi, 
être exempte des polémiques fratri- 
cides que le parti redoutait. En 
«♦fawb"*, l’hypothèse (Tune candi- 
dature de M. Hart I la vice- 
présidence au côté de M. Moodak 
gagne en crédibilité. 

OffictaDement, tes deux hommes 
n’ont pas abordé cette question an 
cours de leur tête-à-tête de New- 
York. M. Hart a pris soin d’affirmer 
qu'il maintenait sa candidature à 
l'investiture, tandis que M. Mondale 
annonçait ostensiblement qu’il rece- 
vrait, le jeudi 28, une autre des per- 
sonnalités qu’il regarde comme de 
possibles colistiers : M. Wilson 
Goode, le maire (noir) de PhÜadet 
phta. 

Les conseillera de M. Hart se sont 
empressés de faire savoir qu’ils 
étaient maintenant presque tous 
d’accord pour lui recommander 
d’accepter te seconde place sur le 
« ticket » démocrate. Leur raisonne- 
ment est évidemment que, en accep- 
tant de joaer cette année les 
numéros deux, k sénateur du Colo- 
rado prendrait en tout état de cause 
date pour l'avenir. 

En cas de victoire républicaine, 3 
serait te candidat naturel des démo- 
crates en 1988. S’il était, au 
contraire, vainqueur avec M. Man- 
date en novembre, 3 serait, eu 1988' 
ou 1992, Thériticr en place du prési- 
dent sortant. 

Absent dn «ticket», 3 courrait, 
eu revanche, es tim e n t ses conseü- 
ters, le risque de tomber dans l'oubli 
et d’avoir à répartir à zéro dans qua- 
tre ans, face A un quarteron d’autres 
jeunes démocrates qui attendent 
leur tour. La coprésidente de sa 
campagne, M“ Schroeder, repré- 
sentante du Colorado, n'a pas hésité 
à déclarer publiquement » que Gary 
Han préférerait sans doute être 
président, mais que se Joindre au 
ticket » ne rem empêcherait 
pas,- ». 

Du côté de M. Mandate - et 
quelle que soit ta dent qu’a gante 
c ontr e un rival qui a bien failli lui 
faire mordre 1e tapis eu te prenant 
par surprise, - l'intérêt d'une candi- 
dature commune serait également 


De notre correspondant 

grand. M. Hart a, en effet, réuni sur 
son nom une part importante de 
l'électorat indépendant et cous ceux 
des démocrates qui souhaitent voir 
leur parti opter pour plus de réa- 
lisme économique. Un très grand 
nombre de ces Secteurs seraient 
décidés, à en croire les sondages, à 
s’abstenir on à voter pour M. Rea- 
gan plutôt que d’élire M. Mondain. 
En fiant son nom ft celui de M. Hart, 
l'ancien vice-président de M. Carter 
aurait donc de bons espoirs de modi- 
fier un échiquier sur lequel sa 
défaite semble pour l'Instant ins- 
crite. Ce choix hti permettrait aussi, 
après avoir montré sou ouv e rture 
d'esprit en envisageant tes candida- 
tures de femmes et de Notes, d’en 
revenir à une formate moins nova- 
trice mais plus épr ouvée — au nom 
d'un v wi ci d’unité devant lequel cha- 
cun devrait s'incliner. 

U râle de Ri Kennedy 

La décàsioa n’es est pu mains diffi- 
cile à p ren dr e pour M. Mondale. 
M- Hart, tout d'abord, tient à au 
idées et aime à le faire savoir; en un 
mot, il manque des qualités de sou- 
plesse et d’effacement qui font les 
bras vice-présidents. U est, ensuite, 
très mal vu des syndicats, qui gobs- 
dèreat, à juste titre, qu*fl est rites 
soucieux de- modentirâtion indus- 
trielle que de défense de l'emploi et 
des avantages acquis. Or M. Man- 
date doit en large part sa victoire 
dans te course à l’investiture au sou- 
tien de l’AFLrClO. D s e rait donc 
audacieux, de sa part, de lui infliger 
un tel camouflet. . 

Dans ces conditions, 3 est difficile 
de savoir si un marché a d’ares cl 
déjà été conclu entre tes deux rivaux 
d’hier ou ri M. Hart s’est seulement 
résolu, faute d’autres poss i bilités, et 
sans avoir reçu d’assurance pour 
l’avenir, à faire un p remi er pas vers 
M. Mondale. D est sûr que l’ancien 
vice-président bénéficie de cette 
.nouvelle situation qui tait mainte- 
nant de lui te gagnant incontesté de 
ta convention. 

L’homme auquel 3 doit cet avan- 
tage est te sénateur Kennedy qui. en 
prévenant vendredi dernier M. Hart 
qu’il s’apprêtait à se rallier à 
ML Mondale, a précipité les choses. 
Ce ralHement (T une personnalité 
aussi prestigieuse et restée 
jusqu'alors parfaitement neutre lais- 
sait M. Etait très isolé. Le jour 
même, te sénateur du Colorado écri- 


Pérou 

Recrudescence des activités 
de la guérilla 


Le mouvement de guérilla maritale Sentier baamevx a intensifié 
ses attaques au cours da mob de juin an Pérou. L'armée, de son côté, 
dém on tr e une grande vigueur dams la répression. Près de 
cSuqmnU personnes ont ainsi été tuées ces quatre der nièr e» 

Correspondance 


Lima. - Neuf policiers et tue 
centaine de civils ont été tués ces 
derniers jours par les guérilleros de 
Sentier lumineux, oui ont lancé une 
nouvelle offensive dans te région an- 
dine d'Ayacucba Depuis le 22 juin. 
Os ont pris d’assaut, puis incendié, 
six commissariats et fait sauter trois 
ponts. Les attaques contre Huaaca- 
sanccos, Tocache, Luricocha ont été 
synchronisées et réalisé» par des 
bataillons comprenant plusieurs cen- 
taines de tris jeunes gens. 



Dans 1a ville même (TAyacucbo, 
vingt-six attentats à la -dynamite ont 
eu lieu dans la nuit du samedi 23 au 
dimanche 24 juin. D’autres attaques 
$e sont produites à Trujillo et 
Chidayo, dans 1e nord du pays, 
qu'à Ica, dans le sud. 

Les seudéristes ont aussi mïrrf je 
pont de la voie ferrée dTofemÜJo, à 
100 kilomètres de 1a capitata, inter- 
rompant ainsi la circulation des 
trains qui relient tes Andes à te côte. 
La gigantesque structure métallique 
(conçue par Eiffel) qui enjambe tes 
gorges encaissées du Rimac, a été 
endommagée par TetpkBfcn de plu- 
sieurs centaines de bâtons de dyna- 
mite. 

Cette offensive sendérâte s’est 
déclenchée au moment même où fe 
président Betennde offrait de sus- 
pendre l’état d’urgence (eu vigueur 
depuis deux ans) da» tes provinces 
andines ri aucun attentat n’avait lieu 
pendant tes trente prochains jours... 

Depuis que les maritales de Sen- 
tier lumineux ont pris les armes, 3 y 
a quatre ans, 3 385 personnes ont été 
tuées, plus d'un militer ont été por- 
tées disparues, et 1080 présumés 
guérilleros purgent actuetenent des 
peines de prison. 

N, B. 


vait donc an président du parti, 
M. Manatt, qu’il e n te nda it , investi 
ou non, frire tout ce qu’il pourrait 
pour empêcher une victoire de 
M. Reagan. H renonçait ainsi i 
contester devant la convention la 
représentativité de quelque six cents 
déjégués favorables à M. Moodak, 
qui avaient été élus gr&ce à des 
contributions financières de TAFL- 
CiOI k l i niîy> 4«l* M yiHtf 

C’était abandonner la principale 
arme dont fl ^Hpniait fmmédiate- 
ment, toujours sons l’égide de 
M. Kennedy, les tractations com- 
mençaient. Le lundi 25 juin, elfes 
abouti»» tant à l'annonce dn petit 
déjeuner du lendemain» 

Sortant de leur tête-à-tête orga- 
nisé dans Hiôtel particulier d’un ami 
très fortuné de M. Mondale, 
«Gary» et «Fritz» ont déclaré 
devant une forêt de caméras de tâé- 
virion et de micros qu’ils s*« étaient 
mis d’accord pour faire tout ce qui 
était en leur pouvoir afin que 
Ronald Reagan ne reçoive pas tat 
second mandai pour, lu Maison 
Blanche m, 

BERNARD GUETTA. 


Nicaragua 

M.EDEN FASTORA 
EST EXCLU 
DESORGANISATION 
CONTSE-RÉVOLUTlOIfllIAniE 
AUDE 

L’Alfiaaee révolutionnaire démo- 
cratique (ARDE), ta mouvement 
tfopparitkxi an régime de Maragua, 
opérant sur. h. frontière sud du Nica- 
ragua, a annoncé, le mardi 26 juin, 
avoir exclu te vrille de ses rangs 
M. Edco Fastora, chef d’une de ses 
factions, ta Front révolutionnaire 
Sandmo» Cette décûtau. prise k une 
très courte majorité (3 voix sur 5),* 
est justifiée, a expliqué ta porto- 
parole de TARDE, k San-Joaé, de 
Costa-Rtea, par ta refus de I*ex- 
« co mm a n d a » Zéro» d’accepter te 
fusion, décidée par te majorité du 
m ouve men t contre-révofatioaxnaire, 
avec la Force démocratique nicara- 
guayenne (FDM), une organisation 
dirigée par d’anciens officiers sorao- 
zistea qui opère, rite, sur ta front 
se p te n trion al du Nicaragua, à partir 
dn Honduras, et qui a, jusqu’à pré- 
sent, bénéficié dn soutien des Etats- 
Unis. 

L’ARDE est donc désormais 
réduite au Mouvement démocrati- 
que nicaraguayen (MDN) de l’cx- 
ra e mbre de te première junte, de 
gouvernement - sandlnïste, 
M. Alfouao Robeta, aux Forces 
armées révolutionnaires nicara- 
guayennes (F ARN), de M. Fer- 
nando Chamarra, et au Mouvement 
des Indiens mîskîtos. sumos et 
ramas, dirigé par ML Brookün 
Rivera. 

M. Fastora a quitté, ta hindi 
25 juin, Caracas — oft 3 avait été 
s oigné après Fitteatat dont 3 avait 
été victime ta 30 mai dentier, ton 
(fine co nf é re nce de presse qnH 
avait réunie à Fextrême sud du 
Nicaragua, — pour se rendre à 
Panama. — (AFP.. Reuter.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


NOUVEAUX OTAGES DE 
L'UNIT A. - Deux prêtres et 


mers jours par un commando de 
rUNTTAlten 


gnôles, ont 
mers ‘ 

tnrââbndeQutbek 
(province do Cuasza-Snl, à 
300 kflomètreg an sud-est de 
Luanda), a annoncé, ' mardi 
26 jum, ta jounnlrathotique ma- 
drilène Ya. Cette information a 
étéoo nfioné epmnnpartejMtrofe 
de te Congrégation de la Merci, 
ordre auquel ap partienn e nt ks 
trois « tjjgïiyw * - espa gnol es — 
(AFP.) 

Kenya 

9 SITUATION ALIMENTAIRE 
CATASTROPHIQUE. - Tou- 
ché à son tour par la sécheresse, 
le Kenya vient de demander k 
une qu i nzaine de pays occjdea- 
tanx une aide alimentaire afin 
d'éviter une rupture de scs stocks 
avant te fia de Pâmée Nairobi 
sollicite notamment I miTKow de 
tonnes de mate, 400000 tonnes 
de Mé et 7 500 tonnes de lait en 
pondre. De source diplomatique 
occidentale, an juge cette requête 
«réaliste» - (AFP, Reuter?) 

Liban 

» LA SITUATION AU SUD. - 
Les forces israétienna ont inter- 
(fit. ta mardi 26' juin, -toute acti- 
vité dans l'enceinte dn port de 
S a îd a, chef-fieu dn Liban Sud, 
sam fournir de justification on de 
pré ci s ion sur la durée de cette 
mesure. Des officiera tantéfiens 
ont ordonné à l’aube aux compa- 
gnies de transport maritime de 
suspendre tonte activité; les 
docker» se sont également vn in- 
terdire chargement» et décharge- 
ments des bateanx i quai ; te» na^ 
vires transportant dre p ass age» 
entre Chypre et SaSda ont été im- 
mobilisés. Lès farces fentâteanre 
ont en outre interdit aux pé- 
cheurs de prendre la mer. — 
(AFP.) 

Maroc 

DÉMENTI DE RABAT SUR 
LES ATTAQUES DU POLISA- 
RIO AU SAHARA.- L’agence 
marocaine de presse MAP a for- 
mellement démeatimardi 26 juin 
ks différents communiqués dn 
Folisario pohEé» depuis ta début 
du. mois de juin ft Alger, et fri- 
sant état d'attaques an Sahara. 
Le front Fofaano avait annoncé 
ces drames jouis avoir combattu 
ks Marocains «dam le nord-est 
du Sahara, à l'intérieur du mur 
de défense Zak-Amgola ». Selon 
MAP, le commandement maro- 
cain de la zone sud, dirigé par ta 
colonel-major Abdelaza Ben- 
«ni, « Aimera catégoriquement 
de telles assertions qu’il déclare 
dénuées de tout fondement, affir- 
mant eu outre qu’aucun engage- 


ment n’a eu Ueu depuis bien 
longtemps dons l'ensemble du 
Sahara marocain ». — (AFP.) 

• DEUX ÉMEUTÏKRS 

CONDAMNES A PERPÉ- 
TUITÉ. — La chambre crimi- 
nelle da te cour d’appel de Té- 
tonan a condamné, vendredi 
22 juin, deux personnes impli- 
quées (tans ks désordres de jaa- 
, vier ft une peine de rfdnsion ft 
p e r pétuité, rapporte le quotidien 
c ommunis te Al Bayant. Ce sam 
les verdicts les plus sévères 
rendus par te justice, marocaine 
dans la série de procès intentés 
après Ire événements de janvier, 
qui ont fait offictaUement vingtr 
neuf morts dans ta Rit — (Reu- 
ter.) 

République 

sud-africaine 

» ACCUSATIONS DE TOR- 
TURES. — An cours d’une 
conférence de presse ft Washing- 
ton, en jxéséore <te représentants 
d* Amnrêty International et dn sé- 
nateur américain Chartes Percy, 
un religieux noir sud-africain, 
F évêque luthérien Simon Fari- 
sam, a affirmé, mardi 26 juin, 
avoir été régulièrement torturé 
durant ses trois cent soixante- 
douze jours d'internement - 
étalés sur cinq ans -dans des pri- 
sons sud-africaines. D a notam- 
ment déclaré avoir été battu 
jusqu’à en perdre connaissance et 
avoir subi dre séances d’Hectro- 
Chocs. - (Reuter.) 

Soudan 

LA GUERILLA DU SOUDAN. 

- Un pnrtepnrofe de Tannée de 
. libération du peuple du Soudan, 
dirigée par fe ootaoel John Ga- 
rang, a affirmé, k mardi 25 juin, 
ft Londres, que la riQc de Tibor, 
située près de la frontière éthio- 
pienne, avait été prise par are 
tro u pes et que deux officiera, 
dont un général soudanais, ont 
été tués. Selon ce portoparole, un 
avion de combat F-5 et un avion 
de tr ans port Buffalo de Tannée 
régulière soudanaise, arrivés un 
peu plus tard en renfort, ara été 
abattes.- (AFP.) . 

Tchad 

i M. HABRE, PRESIDENT DE 
L’UNIR. - te dwf de TEtat 
tchadîea a été porté, mardi 
26 juin, ft la présidence de 
PUNIR (Union n a ti o n a l e poar 
rindépendance et te révolution), 
dont te formation a été an n o n cée 
quarante-huit heures pins tôt 
{le Monde du 26 juin). Les 
c ongr o wistei , -réunis ft NT>ja- 
«m—, doivent fifre ks quatre*, 
v in gt» m embre» du comité ca> 
trai dn mouvement avant la 
réSture de kar réunk» extraonfi- 
mhs.- (AFP,A?,) 
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EUROPE 


Les finesses du socialisme hongrois 


III. — En deçà du Rubicon 


De même «pm ls marge dV 
dépendance pofitfcpe par rap- 
port à Moscou est étroite pour 
les antorités de Budapest 
(le Monde dn 26 jota), les K- 
bertës laissées à Popposttioa, 
qm n*a pas désarmé, sont can- 
tonnées dans des finîtes I ne 
pas dépasser (le Monde da 
27 pan). Les antorités n’en per- 
sistent pas motos dans leur vo- 
lonté de réforme, avec pins on 
moins de succès et d'ardeur. 

• La réforme, pour le pouvoir, 
c'est le moyen défaire en sorte que 
rien ae change. » La réflexion est ve- 
nue au terme d’ace soirée où quel- 
ques amis s'efforçaient, en franchis- 
sant tant bien que mai le barrage 
des langues, de faire entrevoir & 
l’étranger un peu de la «vraie» 
Hongrie d’atgoânFhni, telle qu'ils la 
vivent. Ce qu’ou aperçoit surtout, 
c'est la force du sentiment national, 
l'affirmation de la « différence » 
avec les autres pays de l’Est, mais 
aussi une grande amertume. 

Ici comme ailleurs, ou croit que 
rien ne changera vraiment, à moins 
d’un changement, combien improba- 
ble, en URSS. Amertume aussi car, 
depuis plusieurs le pouvoir 

d’achat n’a cessé de baisser pour 
tous ceux qui n'ont pas la possibilité 
ou l’envie d'exercer un second mé- 
tier et de travailler douze heures par 
jour pour courir après leur niveau de 
vie. 

A fécale supérieure du parti, ins- 
tallée dans les austères bâtiments de 
l'ancienne école des Sœurs du 
Sacré-Cœur, le ton est tout diffé- 
rent, mais la définition de la réforme 
pas tris éloignée : c’est un * pro- 
cessus permanent », une « adapta- 
tion aux réédités», mais qui ne 
changera pas le caractère de Féoano- 
aueni de la société hongroises. 

Cette réforme, cela fait seize ans 
qu’on en parle, depuis Tannée 1968, 
où elle a été officiellement lancée, 
en passant par le coup de frein des 
années 70, les nouveaux départs suc- 
cessifs.- La dernière « relance » (of- 
ficiellement, an parie de « dévelop- 
pement» J a été ent é rinée par ns 
plénum du comité central, en avriL 

Pour une part, explique M. Rezsô 
Nyers, membre du comité central et', 
inlassable porte-drapeau des réfor- 
mateurs, Ü s’agit d’appliquer les 
principes définis en 1968, mais 
guère respectés dans la pratique. 
Planification plus développée mais 
plus souple, accroissement du rôle 
du marché dans la formation des 
prix, moindres subventions aux en- 
treprises, orientation du capital et de 
la maind*œuvie vers les entreprises 
rentables. On semble décidé cette 
fois à s’attaquer au cœur du pro- 
blème de P ind u stric hongroise, les 
grandes usines, après avoir com- 
mencé par le plus facile : les petites 
entreprises, le développement du 
secteur privé ou semi-privé, les di- 
verses formes de gérances 


L'inertie du système 

La cuvée réformatrice 1984 
.contient aussi une nouveauté : une 
volonté de «démocratisation» de la 
rie économique, avec, dam te sec- 
teur dit concurrentiel, la création de 
«conseils d’entreprise» qui désigne- 
ront le directeur (le ministère de tu- 
telle gardant un droit de veto). Le 
parti, le syndicat et les jeunesses 
communistes seront représentés de 
droit au sein du conseil, â côté de 
membres choisis par la direction et 
de délégués élus par le personnel. 
Comment éviter que cette démocra- 
tisation ne sait pas seulement for- 
melle, d««g un système de parti et 
de syndicat uniques, où la m ac hin e 
bureaucratique finit toujours par 
remporter? 

•Ici. contrairement à ce qui se 
passe en URSS et dans les autres 
pays de l’Est, le parti a cessé de 
tout diriger. Il se contente d un 
droit de veto », explique un respon- 
sable. Mais bien (tes gens semblent 
sceptiques. D’autant que, pour une 
partie de la population, ta. réforme 
c’est aussi, depuis quelques années, 
la rapide des pnx, ta baisse 

du pouvoir d’achat, l'apparition 
d’une cia«e de nouveaux riches et, 
pour 1e reste, pas grand-chose de 
œuf. 

fi faut toujours attendre dix ou 
quinze <»«< un appartement à Buda- 
pest (sauf, naturellement, si on a des 
appuis), la voiture reste un luxe 
inaccessible au plus grand nombre, 
et «W vacances à Fétranger coûtent 
l'équivalent d’un an de salaire 
moyen. L’approvisionnement en pro- 
duits alimentaires ne pose cert es au - 
cun problème (mais est-ce vraiment 
extraordinaire en Europe, à ta fin du 
vingtième siècle ?) et, avec de I ar- 
gent, on trouve presque tout dans tes 
jolis grands magasins de Budapest 
(nombre de bâtiments modernes 


De notre envoyé spécial 
J AN KRAUZE 

sont de récites réussites architectu- 
rales). 

A l'inverse, la sévère réduction 
des importations occidentales ne 
s’est pas (aire sans douleur. Dans tes 
hôpitaux, l’absence d’équipements 
de pointe, de certains médicaments, 
se fait durement sentir. Et surtout, Q 
n’est pas sûr que l'inertie générale 
du système ait vraiment été ébran- 
lée. 

Les responsables sont les premiers 
à dire que les temps sont durs. « Il 
n’y aura pas de hausse des revenus 
réels tant que la Hongrie n’aura pas 
réduit sa dette extérieure » (8 mil- 
liards de dollars en chiffres bruts) . 
Mais en attendant, la réforme doit 
aller de Pavant. On entend mainte- 
nir l’ouverture économique vers 
l’Occident (près de 50 % des 
échanges), défendre tant bien que 
mal ses intérêts au sein du Comecon, 
dont on connaît trop bien les fai- 
blesses - et les dangâa. 

On se veut moderne, efficace, no- 
vateur, et ce dans tous les do- 
maines... ou presque : « ta politique 
internationale au sens strict, expli- 
que l’une des personnalités les plus 
brûlantes de la scène politique hon- 
groise, est pour nous au-delà du Ru- 
bicon. Mais pour ' le reste, nous pou- 
vons nous aménager un espace de 
liberté, démocratiser l’économie, la 
vie publique- » 



On n'en est pas là, mais certaines 
choses semblent bouger. Aux termes 
de ta nouvelle loi fiectorale, votée 
l’hiver dernier, ü y aura obligatoire- 
ment deux candidats au moins pour 
-chaque siège de député. Tous les 
candidate seront présentés par le 
Front national, donc politiquement 
sûrs, mak ils figureront sur tes bulle- 
tins de vote selon l’ordre alphabéti- 
que, pour contraindre les électeurs i 
exprimer une préférence et aussi 
pour habituer tes cadres locaux à ac- 
cepter une certaine « conc ur rence ». 
Gela peut contribuer é changer un 
peu les mentalités, même si le rôle 
des députés est fort modeste dans un 
régime socialiste, et s’il a' est pas 
question pour l’instant d'instituer les 
candidatures multiples pour les 
« élections * au sein des instances du 
parti — Ut où est véritablement Je 
pouvoir. 

La nouvelle kri contient aussi une 
curiosité : 10 % environ des députés 
seront Sus sur une liste nationale 
unique. H s’agit des personnalités 
dont les « mérites » sont tels qu'il se- 
rait impossible de leur trouver des 
concurrents, explique un vice- 
président du Front national. Autant 
dire que ces trente-cinq personnes 
seront désignées d’office. 

L'intérêt majeur est de savoir qui 
figurera sur cette liste, eu dehors des 
« grands » du régime, M. Janos Ra- 
dar et les principaux membres du 
bureau politique. Le pouvoir a prévu 
d’y insulter tes chefs des différentes 
Eglises, israélite, protestante et sur- 
tout catholique. Le bat est évidem- 
ment de montrer que le régime jouit 
de l'approbation de tous. 

Ce projet a tout pour déplaire au 
Vatican, qui, sous l'impulsion de 
Jean-Paul Q, s’oppose fermement à 
la présence d’ecclésiastiques dans 
les organismes officiels ou les mou- 
vements politiques. Le cardinal Le- 
lcnî, primat de Hongrie, plutôt conci- 
liant à l'égard du pouvoir (ce qui lui 
vaut des difficultés avec certains 
prêtres) , aurait-il accepté de figurer 
sur la liste ? Au siège du Front na- 
tional, on affirme que ta question ne 
se pose même pas, avant de recon- 
naître, tout de même que, « formel- 
lement », Taccord n'a « pas encore » 
été signifié. Mais (m laisse entendre 
aussitôt que le Vatican, depuis l’af- 
faire Mïndszenty, a pris conscience 
de ses limites, et ne se risquera pas à 
intervenir - dans les affaires inté- 
rieures hongroises »~ 

La brise légère de la réforme ne 
souffle pas que sur le Parlement. On 
veut aussi améliorer l'enseignement 
secondaire et supérieur. Il s’agit 
avant tout d'alléger des programmes 
écrasants, mais, là encore, fi est 
question de « démocratisation », 
même si le projet ne semble guère 
audacieux- Et surtout, ou n’hésite 
pas à aller tout à fait à contre- 
courant de ta tendance à une spécia- 
Esation de plus en plus précoce et 
■ utilitaire », de rigueur feus lapta- 
part des pays socialistes — URSS et 
Roumanie en tète. Insister sur la 
culture générale, sur ta souplesse de 
la formation, n’est-ce pas, une fois 
de plus, montrer que la Hongrie est 
un pays plus moderne, plus évolué ? 
Avec, là aussi, des limites. Pas ques- 
tion, par exemple, de toucher à ren- 
seignement obligatoire du russe, qui 
repousse au second rang toutes les 


autres langues étrangères, dont une 
meilleure connaissance serait pour- 
tant bien nécessaire. 

Les limites sont bien plus étroites 
encore pour la presse, la radio et la 
télévision : il semble même y avoir 
une certaine régression dans un do- 
maine qui lui aussi semblait touché 
par l’esprit de modernité, sinon d'ou- 
verture. La propagande reste plus 
raffinée que dans les pays voisins, 
mais pas au point d’être vraiment 
discrète. Elle laisse passer plus d’in- 
formations qii 'ailleurs, à condition 
de « savoir lire». Traditionnelle- 
ment, les revues spécialisées offrent 
des textes plus intéressants, mais 
gare à ceux qui vont trop loin ? 


Conduite sur glace 

Le mensuel économique Moxgo 
Vilag a payé ses audaces et ses ap- 
pels à plus de vigueur réformatrice : 
la rédaction a été dissoute l'automne 
dernier (et remplacée depuis) . Elle 
s’était rendue coupable de « défor- 
mations tendancieuses des qualités 
du socialisme », comme te dit le di- 
recteur adjoint du service d'agita- 
tion et de propagande du comité 
central, M. Korvalics. 

Four le reste, ce responsable, di- 
rectement en charge de ta presse, af- 
firme que le rôle du parti eu matière 
d'information se borne à prendre des 
« initiatives politiques ». et à orga- 
niser tous les quinze jours, avec les 
rédacteurs en chef des journaux cen- 
traux, des réunions d’information 
qui permettent aux intéressés d’être 
mieux renseignés sur les activités du 
pouvoir... Présentation sans doute un 
peu idyllique des choses, car, selon 
un observateur privilégié, Ü s’agit 
tout simplement, au cours de ces 
séances, de • donner des ordres» 
aux responsables des principaux 
journaux, et l’heure est actuellement 
au ress erre ment des écrous. 

La Hongrie, décidément, semble 
pilotée comme une voiture sur la 
glace : en finesse, et en appuyant à 
ta fais sur l’accélérateur et sur le 
frein. Conduite subtile, maïs - qui 
permet néanmoins d'avancer. • No- 
tre réforme ne risque plus guère 
d’être remise en cause de l’intérieur, 
elle a â présent ses bases dans le 
parti I ut-même. explique un respon- 
sable fort connu. Le danger le plus 
grand se trouve à Vextérieur : sans 
amélioration de la situation écono- 
mique internationale et des rela- 
tions Est-Ouest, notre réforme ris- 
que de tourner court d’ici deux 
ans. • Maïs si tout va bien~. 

Notre interlocuteur, celui-là 
même qui tout à l’heure nous parlait 
de ce Rubicon impossible â franchir, 
nourrit visiblement de hautes ambi- 
tions pour son pays : •Naturelle- 
ment, il n’est pas question d’arriver 
avant très longtemps â un degré 
d’indépendance comparable à celle 
de la Yougoslavie ou de la Fin- 
lande Mais ce n’est pas tout à fait 
inimaginable. » On croit rêver— 

FIN 


Albanie 

Après la mort 
d'in animateur 
du Club Méditerranée 

L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
RAPPELÉ EN CONSULTATION 

L'ambassadeur de France à Ti- 
rana, M. Marcel Martin, a été rappelé 
è Paris en consultation à ta suite de 
la mort d'un animateur du Club Médi- 
terranée, Jean-Marie Masse)», tué 
d'une balle dans ta tête et retrouvé à 
proximité de la côte albanaise, a indi- 
qué, mardi 26 juin, le rrwiistôre des 
relations extérieures Us Monde des 
26 et 27 Juin). 

Le même joie, l'agence officielle 
albanaise ATA a publié un nouveau 
commentaire, passablement ambigu, 
sur J'affaire. Les autorités de Tirana, 
écrit ATA e n’ont aucune informa- 
tion sur ce qui est arrivé aux par- 
semas qui ont violé les eaux territo- 
riales albanaises après gu'eflés ont 
quitté la côte de l’Albanie ». 
L'agence affirme â nouveau qu’aucun 
Français n'a été interpellé par tas 
gardes-côtes albanais, et s’interroge 
sur le genre de émission » que vou- 
laient accomplir tas intrus. 

Jean-Marie Massalin, employé du 
Club Méditerranée sur (*3e grecque 
de Corfou — située à proximité im- 
médiate de l'Albanie, - était parti 
taire de la pêche sous-marine, le 
18 juin, à bord d'un bateau pneuma- 
tique, avec deux autres personnes. 
Les trois hommes ont essuyé te feu 
des gardes-côtes albanais, l'un d'en- 
tre eux a été blessé au bras, et le 
corps de Jean-Marie Masse) in a été 
retrouvé ultérieurement, avec une 
balle dans le tête, en dehors des 
eaux territoriales albanaises. - 
(AFP.) 


Italie 

M. Alessandro Natta succède 
à Enrico Berlinguer à la tête du PCI 


Rome. — Le comité central du 
PCI a porté, le mardi 26 juin, 
M. Aless and ro Natta au poste de se- 
crétaire général. Un vote à main le- 
vée quasi-plébiscitaire : 227 vais 
pour, aucune opposition, 11 absten- 
tions. Peu avant, le comité central 
avait rejeté à une large majorité 
(avec 14 voix contre) la proposition 
de voie à bulletin secret. 

La délicate succession tFEnrico 
Berlinguer se conclut par un choix 
sans surprise, qui garantit les équili- 
bres intentes, mais diffère les vrais- 
choix. Une minorité a avancé le nom 
de M. Luciano Lama, secrétaire du 
syndical CG LL, ce qui a contraint ce 
dernier à dire qu’il n'était pas candi- 
dat. Une consultation organisée ces 
dentiers jours parmi les membres du 
comité centrai avait donné tu net 
avantage à M. Natta. 

Le nouveau secrétaire général a 
clairement affirmé sa fidélité à Thé- 


De notre correspondant 

ritage. Pour Faite droite du parti, il 
ne constitue pas une hypothèque sur 
l’avenir : il est possible que d'ici 
quelques mois soient désignés des se- 
crétaires adjoints, candidats poten- 
tiels à la direction du parti après le 
congrès de 1987. 

De U consultation du comité cen- 
tral — une procédure nouvelle en 
matière de succession dans un PC, 
— i) ressort plusieurs préoccupa- 
tions : d’abord une volonté de conti- 
nuité dans la ligne Berlinguer, mais 
avec les « développements rendus 
nécessaires » par le succès aux élec- 
tions du 17 juin. Un aménagement 
qui pose en fait ta question de l'atti- 
tude des communistes vis-à-vis do 
gouvernement Craxi : le PCI 
demeurera-t-il sur une ligne d’oppo- 
sition frontale ou bien s'orientera-t-il 


vers une reprise d’un dialogue, au 
demeurant difficile ? Une clarifica- 
tion de la politique du PCI en la ma- 
tière sera assurément l’une des tâ- 
ches (es plus urgentes de M. Natta. 

Une antre indication est le sou- 
hait d’une plus grande « collégia- 
lité • et par conséquent d’une amé- 
lioration du fonctionnement de la 
démocratie interne. Il est aussi 
symptomatique qu’une des per- 
sonnes dont 1e nom a été souvent 
avancé au sein du comité central 
comme candidat potentiel à la direc- 
tion du PCI fut celui de M. Oc- 
chetto. le plus jeune (quarante-huit 
ans), membre du secrétariat, qui se 
situe dans la ligne des « beriinguc- 
riens de fer ». Le comité central a 
cependant différé un tel choix pour 
privilégier une continuité un peu 
grise, mais sans risques. 

Ph. P. 


PORTRAIT 

Le gardien de l'héritage 


M. Alessandro Natta, nouveau 
secrétaire général du premier parti 
communiste d' Occident, est un 
homme sans histoire, qui a grandi 
au sain du PCI à l'ombre d’Enrico 
Berlinguer. Fidèle entre hs fidèles, 
bras droit du secrétaire général 
{Sapant, il a géré la parti depuis 
une tSzamo d'années. C’est donc 
f homme de la continuité, qui ne 
reniera rien, mais dont la carrière 
nlndte guère 6 penser qu’ti sera 
celui des grands avorta l les tour- 
nants) ou des décisions improvi- 
sées. 

Agé de soixante-six ans. la vi- 
sage aigu et mobile, ta front dé- 
garni, ta nez fort chaussé de lu- 
nettes à grosse monture, 
ML Natta est peu connu du grand 
pubBc. Comme son prédécesseur, 
il a fait de la réserve une vertu, 
mais, contrairement à BerBnguer. 
3 n’a pas eu jusqu’à présent à ap- 
paraftre au premier plan, et son 
charisme est encore à construira. 
Cet ancien professeur de lettres 
de lycée, amateur de lecture, 
cultivé, aimant las citations to- 
nnes — et que ses proches appel- 
lent volontiers « il professore » — 
est un homme affable. cortSal. 
médiate u r dans Pâme, mais qui 
sait aussi foire preuve de fermeté. 
Riche d’expérience à l'intérieur du 
PCI. c’est avant tout un homme 
de l'appareil 

tt est à l’école normale de Pise 
quand 9 commence à frire de la 
politique. Sixième enfant d'une 
famille de la petite bourgeoisie 
d'imperia (près de Gènes), il est 
nourri d'antifSocïsme et cto mar- 
xisme par un père socialiste de la 
première heure. Après avob été 
déporté en Allemagne, il adhère 
au PO en 1945, Vannée où 3 
épouse la fiJte d'un médecin, ca- 
tholique pratiquante. Il est Su dé- 


puté en 1948 et devient en même 
temps secrétaire da la fédération 
régionale du PCI. C'est un tto- 
gliattien » da stricte obédience. 
En 1961, en même tempe qu'un 
autre jeune militant. Enrico Beriin- 
guer, U est appelé au secrétariat 
du parti. Dans les années 60, il di- 
rige pendant quelque temps la re- 
vue théorique du PCI Rinascrta. H 
est nommé è la direction natio- 
nale du PCI et président du 
groupe parlementaire à la Cham- 
bre des députés, fonction qu’à 
abandonne en 1978. 

Une expérience amère 

Pour beaucoup da commu- 
nistes, M. Natta reste le grand in- 
quisiteur dans le procès qui 
conduisit à l'expulsion en 1969 
du groupe du Manitasto. U était 
alors responsable de l’organisa- 
tion du parti et, à ce titre, il rédige 
l'acte d'accusation. Une récrie 
qu’il remplit de marèère systéma- 
tique, avec sens du devoir et da 
l'orthodoxie. Mais l'affaire du Ma- 
nifeste demeura pour car homme, 
qui affirme volontiers aimer avant 
tout le traité de la tolérance de 
Voltaire, une expérience amère 
comme ce le fut pour une bonne 
partie du PCI. quia longtemps es- 
sayé da gommer l'événement de 
son histoire. 

La dernière fonction exercée 
par M. Natte avant sa nomination 
à la téta du secrétariat fut celle de 
présidant de la commission cen- 
trale de contrôle, où il fut nommé 
au lendemain du congrès de Mi- 
lan, en mars 1983, i un moment 
où le PCI était sujet à le tension 
provoquée par la rupture avec 
Moscou. Berlinguer avait besoin, 
à ce poste, d’un homme en qui il 


eut pleine confiance. M. Natta re- 
nonça alors à ses fonctions au se- 
crétariat pour favoriser, chsait-è, 
l’arrivée de nouveaux membres. 

La nouveau secrétaire général 
connaît tous les rouages de l'ap- 
pareil et les équilibras au sein du 
PCI. N est une garantie pour les 
berlinguàriens du maintien de leur 
influence. Reste à savoir combien 
de temps ce groupe conservera 
son identité sans Berlinguer. 

Le principal atout de ML Natta 
tient à sa capacité à foire coexis- 
ter les différentes eSmes» du 
PCI. Sa grande faiblesse : las 
questions internationales. U ne 
s’est jamais vraiment occupé de 
poétique étrangère, un domaine 
qui était une prérogative du secré- 
taire général disparu. Par fidélité à 
l’héritage, M. Natta maintiendra 
certainement le cap. Prendra-t-il 
pour autant de nouvelles initia- 
tives ? 

A cause de son âge, maïs aussi 
de son tempérament — U est sans 
doute le damier à avoir pensé de- 
voir un jour assumer les fonctions 
qu'il occupe Bt envisageait plutôt, 
H y a quelques mois encore, de 
prendre sa retraita, — U apparaît 
comme un homme de transition. Il 
aura pour tâche de gérer l’héri- 
tage de Berlinguer. de le consoé- 
der, mais aussi, et peut-être sur- 
tout, de former un successeur 
issu d’une nouvelle génération. 
M. Natta devra, en quoique sorte, 
opérer une succession méditée, 
conjuguée sans doute à la nomi- 
nation d’un président du parti, un 
poste non pourvu depuis la mort 
de M. Longo. A moins que, che- 
min faisant M. Natta ne sa dé- 
couvre d’autres ambitions. 

PHILIPPE PONS. 


Yougoslavie 

Un Albanais du Kosovo 
est élu président 
de la Ugue des communistes 

De notre correspondant 


Belgrade. — Conformément an 
principe de «rotation» adopté de- 
puis ta mort de Tito, ta direction col- 
légiale de ta Ligue des communistes 
de Yougoslavie a élu, mardi 26 juin, 
un nouveau président pour une pé- 
riode d’un an. il s’agit, pour ta pre- 
mière fois, d’un Albanais du Kosovo, 
M. Ali Sukriga (Shukrija, selon For- 
thographe albanaise), l'un des diri- 
geants de cette province autonome 
yougoslave qui est depuis 1981 le 
foyer d’une forte agitation nationa- 
liste. II succède à un Serbe, 
M. Drasbostav Markovic. 

Né en 1919 à Kosovska Mitro- 
vica, centre minier du Kosovo, 
M. Sukriga a adhéré dès sa jeunesse 
au mouvement ouvrier et syndical 
et, en 1939, au Parti communiste, 
alors interdit. Ancien étudiant de la 
faculté de médecine de Belgrade et 


• Arrestation d'un disaident. — 
M. Gordan Jovanovic, étudiant, in- 
culpé d‘€ association hostile a avec 
cinq autres intellectuels de Bel- 
grade, dont deux poursuivent de- 
puis un mois une grève de la faim, a 
été arrêté, vendredi 22 juin. L’arres- 
tation a été opérée à Belgrade, de 
manière fortuite, par une patrouille 
de police qui avait juQé * peu conve- 
nable » ta tenue de la jeune fille ao- 
compagnanr M. Jovanovic. 

Celui-ci faisait partie des vingt- 
huit personnes appréhendées, la 
20 avril dernier, avec M. Milovan 
Djilas, et relâchées quelques jours 
plus tard. Sept personnes sont donc 
désormais détenues dans le cadre, 
de cette affaire. — (AFP.) 


diplômé de l'école dn Parti Djuro- 
Tjakovic, M. Sukriga fut l’un des or- 
ganisateurs des unités de partisans 
du Kosovo et exerça diverses fonc- 
tions civiles et militaires dans le 
mouvement de libération nationale. 

Après la guerre, il fut notamment 
membre, puis président du Comité 
de la région autonome du Kosovo et 
en 1964 membre du comité central 
de la Ligue des communistes de 
Yougoslavie. U est connu pour ses 
sentiments pro-yougoslaves _ et son 
soutien â ta politique intérieure et 
extérieure du gouvernement de Bel- 
grade. A de nombreuses reprises, il a 
réagi avec vigueur aux prises de po- 
sition de Tirana, propos du Kosovo 
et est y un des principaux adver- 
saires des - nationalistes et irréden- 
tistes » albanais. 

P. Y. 


• Condamnation de nationa- 
listes albanais. - Trente-quatre na- 
tionalistes albanais du Kosovo ont 
été condamnés, lundi 25 juin, à des 
peines allant da cinq mois à qua- 
torze arts de prison. Le tribunal de 
Pristina, capitale du Kosovo, a pro- 
noncé vingt condamnations contre 
des membres du Front de libération 
nationale, et celui de la ville de Pec. 
quatorze condamnations contre des 
membres du Groupe pour la forma- 
tion d'une république albanaise en 
Yougoslavie. 

Depuis ta début du mois de juin, 
une quarantaine de nationalistes 
ont été condamnés dans le Kosovo, 
ce qui porte à quelque sept cents le 
nombre des condamnations depuis 
les émeutes de 1981. 


« LUnHa » juge « thguSer » 
farticie de te l'Humanité » 
surf Italie 


(De notre correspondant. ) 

Rome. - Dans un article analy- 
sant la crise de la gauche française, 
publié le 22 juin par lUrdta, le cor- 
respondant à Paris de l'organe du 
PCI rend compte de ce qu'il qualifie 
de - singulier article de l'Humanité 
sur Hialie ». Evoquant l'article si- 
gné de M. Arnaud Spire ( « Le cou- 
sin italien », dont le Monde a publié 
des extraits dans ses éditions du 
22 juin), l’Unita relève avec « «u- 
pettr » tt « surprise ». ta « rapidité 
de l’analyse • faite par le PCF. 

L’Humanité avait souligné ta sin- 
gularité des expériences italiennes et 
le principe de l'impossibilité d'im- 
porter des modèles. Si. selon l'or- 
gane du PCI, M. Spire met juste- 
ment en lumière « la stratégie 
autonome, correspondant aux exi- 
gences historiques de la société ita- 
lienne ». qui fut celle définie par To- 
gliatti fl y a vingt ans, le PCF décré- 
ta société italienne comme ta proie 
du - mal ». vivant un • naufrage 
moral que, heureusement, ne 
connaît pas la société française ». 
• L’auteur semble ignorer, écrit 
lU râla, que cette société [italienne] 
a résisté, pendant dix ans. à un ter- 
rorisme sanguinaire, tendant à dés- 
tabiliser et à démanteler les bases 
mêmes de l’Etat démocratique, sans 
jamais perdre confiance dans la dé- 
mocratie. dans ses Institutions, dans 
les partis démocratiques, et. en pre- 
mier lieu parmi ceux-ci, dans le 
Parti communiste. » 

Ph- P. 


Usez 
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EUROPE 


Turquie 

DES INTELLECTUELS SKNATABŒS DTM PÉTITION 
EN FAVEUR DE LA DÉM0C8ATÏ ONT ÉTÉ INCULPÉS 


Ankara (AFP). - Cinquante-six 
intellectuels signataires d use péti- 
tion pour Je rétablissement de la dé- 
mocratie en Turquie ont été in- 
culpés, le mardi 26 juin, par le 
procureur militaire <T Ankara. Bs ris- 
quent de trois â six mois de prison 
pour violation d'articles de là kn 
martiale limitant les possibilités de 
critique de l'ancienne administra- 
don militaire. Leur procès devrait 
s’ouvrir à la mi-ao&t devant un tribu- 
nal militaire d'Ankara. 

Cette pétition, qui a recueilli 
ztûDe deux cent soixante signatures 
d'artistes - dont l’écrivain Yasar 
Kemai. - <f universitaires, de Jour- 
nalistes et d’avocats turcs* avait été 
déposée, le 15 mai, à la présidence 


de' la République. EZte avait provo- 

f oé la fureur du président Renan 
.vreu, qui a dénoncé ks intellec- 
tuels comme des •ennemis inté- 
rieurs de la Turquie • (le Mande 
du 19 mai). Parmi les inculpés se 
trouvent l’humoriste Aziz Nesin, 
plusieurs journalistes du quotidien 
oc gauche Cumhuriyet, rWverri- 
taire Bahri Sa va et rancieu profes- 
seur Yakân Kncnk. 

Un miUier de signataires ont été 
entendus par le procureur militaire 
Han* ]e cadre de l’enquête ouverte 
par les autorités militaires contre 
cette démarche sans précédent d'in- 
tellectuels turcs. Ces a u diti on s se 
poursuivent et d’autres inculpa ti ons 
pourraient suivre. 


RFA 

La démission de M. Lambsdorff 


(Suite de la première page. ) 

Le groupe industriel, qui venait 
de céder à un groupe d'affaires ko- 
weïtien l’important paquet d'actions 
qu’il détenait dans Mercedes- 
Daimler-Benz, avait bénéficié d’un 
dégrèvement fiscal de 800 millions 
de deutschemarks sur les profits réa- 
lisés dans cette opération en utilisant 
une loi qui permet d’exonérer des in- 
vestissements réalisés à l’étranger. 
Ceux-ci se sont par la suite révélés 
fictifs. 

Le ministre libéral de l'économie, 
qui s’est toujours défendu d'avoir 
reçu ou réclamé de l’argent du 
groupe Fiicfc, et même d'avoir servi 
d’intermédiaire, a néanmoins été in- 
culpé en novembre dernier de cor- 
ruption par le parquet de Bonn. Son 

immuni té parlementaire avait été le- 
vée le 2 décembre par le Bundestag. 
H avait été convenu avec le chance- 
lier Kohl qu'il pourrait toutefois 
conserver son portefeuille tant 
qu’aucun procès ne serait ouvert. 

Rya deux semaines, le chef du 
gouvernement avait réaffirmé cette 
position. 11 avait ajouté qu'il accep- 
terait la démission de son ministre si 
le parquet annonçait l'ouverture de 
ce procès. Celle-ci n'était plus, de- 
puis quelques jours, qu’un secret de 
polichinelle dans la capitale fédérale 
( le Mondedn 16 juin). 

Un vaste remaniement ? 

La succession de M. Lambsdorff 
pose un problème délicat à la coali- 
tion gouvernementale et à M. KohL 
La CSU bavaroise, et notamment 
son président, M. Franz losef 
Strauss, qui envisage, depuis le 


changement de coalition, en 1982, 
son retour à des responsabilités im- 
portantes au sein du cabinet, souhai- 
tait profiter de l’occasion pour impo- 
ser un vaste remaniement 
ministériel. Celui-ci aurait touché 
non seulement M. Lambsdorff, mais 
également d’autres ministres 
contestés, comme celui de la dé- 
fense, M. Manfred Woerner, écla- 
boussé au début de l’année par le 
scandale Kicssling, ou ceux des 
postes et de (’agricuftnre. 

Devant le refoa du chancelier 
d’envisager une telle solution, qui 
ramait obligé h recommander des 
tractations extrêmeme nt pénibles 
entre les tiras partis de la majorité, 
les dirigeants chrétiens sociaux ont 
laissé entendre qu’ils revendiquaient 
pour leur parti la succession de 
M. Lambsdorff, ce qui amoindrirait 
le rôle du parti libéral au sein du ca- 
binet Rien ne dit toutefois que le 
chancelier soit prêt & céder. 

En pleine crise, tes libéraux ont 
proposé pour leur part la candida- 
ture de M . ftmgpnnnn, anci en pr&- 

rident du groupe libéral au Parle- 
ment européen, qui fût également 
figure de favori pour remplacer 
M. Hans-Dietrich Geascberà la pré- 
sidence du FDP. M. Genscber, qui 
conserverait de toute façon sou por- 
tefeuille des affaires étrangères, a 
annoncé, la semaine dernière, qu'il 
abandonnerait en février prochain la 
direction de son parti. Et il n'est pas 
exclu qu'a avance encore ae décision 
dans le cadre de la difficile partie 
d'équilibre potitique qui se joue ao- 
tneuement a Bonn. 

HENRI DE BRES80NL 


UTOMBEURDERISOMTOT 


Otto -Friedrich Wühern von der 
Wenge Graf Lambsdorff est né le 
20 décembre 1926 à Aix- 
la-Chapelle. Après une carrière dans 
la banque, il est entré en 1972 au 
Bundestag, oh il devait rapidement 
devenir ie porte-parole du Parti libé- 
ral pour les questions économiques. 
En 1977, il a succédé au ministère 
de l'économie à un antre libéral, 
M. Hans Friedrichs. Défenseur 
d’une stricte orthodoxie libérale en 
matière économique, il s’est heurté à 
l'opposition des syndicats et à la cri- 

RPA 

BONN CHERCHE A UMTER 
L'AFFLUX DE RÉFUGIÉS 
A SA REPRÉSENTATION 
DEBERUN-EST 

Un tuune Allemand de l'Est a 
tenté de s'immoler par le feu. 
après s'âtra aspergé d'essence, 
dans l’enceinte de te représenta- 
tion permanente de la RFA à 
Berlin-Est, dans r après-mkfi du 
mardi 26 juin. Des membres de 
la mission sont intervenus avant 
qu’a n’ait eu le temps de donner 
sute à son geste. 

La représentation héberge ac- 
tuellement cinquante réfugiés 
ssî-aBomands, dont treize en- 
fants, qui attendent une autori- 
sation d'émigrer, selon le journal 
ouest-aftemand Bdd Am Sono- 
res. Le chef de la mission avait 
annoncé lundi à des journalistes 
occidentaux que l'aoces i le mis- 
sion avait dû être Rmité en raison 
de l'afflux des demandes de res- 
sortissants est-eHemands. 

Le ministre d’Etat à la chao- 
csRerie de Bonn a démenti for- 
mellement avoir l'intention de 
fermer la représentation, ms» il 
a fait appel à « te compr&mnskm 
des ABomands de PEsr a et a af- 
firmé que < tous ceux qui souhai- 
tent émigrer doivent être 
convaincus que se réfugier à la 
représentation n’est pas un 
moyen de forcer leur passage i 
l'Ouest». U a souligné que le 
gouvernement < s'efforçait de 
trouver une solution acceptable 
pour les réfugiés». Selon la 
presse ouest-allemande, deux 
militaires est-allemands se trou- 
veraient au nombre des réfugiés, 
ce qui accroît encore la difficulté 
des négociations. Le gouverne- 
ment de Bonn espère que cette 
affaire ne remettra pas en cause 
la visite en RFA du chef de l'Etat 
et du parti est-allemands, 

M. Erich Honecker, prévue pour 
l'automne prochain- - (AFP.) 


tique des sociaux-démocrates, qui 
formaient alors avec le Parti libéral 
te gou v ern emen t de Bonn. 

M. lambsdorff a d’ailleurs été â 
l'origine de l'éclatement de la coali- 
tion libérale-socialiste et du départ 
de M. Helmut Schmidt de la chan- 
cellerie fédérale. S avait r e trouv é 
son portefeuille de l'économie dans 
le gouvernement formé par tes libé- 
raux et les chrétiens-démocrates 
sous la direction de M. KohL Impli- 
qué dans une affaire de pots de vm à 
la suite des subsides versés par le 
groupe industriel Fliclc à plusieurs 
partis politiques, dont te parti libé- 
ral, M. Lambsdorff avait vu son im- 
munité levée par le Bundestag en dé- 
cembre dernier. Sa comparution 
devant une commission d'enquête 
parlementaire n’avait laissé subsis- 
ter aucun doute sur l'ouverture pro- 
chaine d’un procès. 

Ayant souvent et publiquement 
critiqué la politique économique du 
gouvernement français depuis 1981, 
M. Lambsdorff s’est plusieurs fois 
opposé à M. Jacques Delors. 



PROCHE-ORIENT 



Le Caire et Moscou s'engagent 
sur la voie de la noimalisation 

Correspondance 

Le Caire. — L’Egypte Donnait- Mes ». En effet, tes relations, cotre 
sera ses rotations diplomatiques avec lot dont pays ont lentement prt> 
ITJRSS à brève échéance eu les rf* gressé depuis l’expuiskm, en septem- 
tahüssant au niveau des ambassa- bre 1981 par te prérident Sad aic, de 
dénis, mettant ainsi un ici in c an Tambassadeur d’URSS, M. Vlatfi- 


Fî!7-, l -„ 1 7, r « 1 


de près de deux cents experts servie- 
tiques. Les contacts engagés dès 
1982 ont abouti & la visite eu sep- 
tembre 1983 de M. Ote g Griveesto, 
alors chef du département du 
Proche-Orient an ministère soviéti- 
que des affaires étrangères. Le 
15 avril 1984. un nouveau pas était 
franchi avec k visite en Egypte de 
l’ancien ambassadeur soviétique ex- 
pulsé et actuel chef de ce même dé- 
partement. Le retour de M. Pdya- 
fcov an Caire et sea entretiens avec 


1981. Os apprend de Moscou que te 
Kremlin a donné son agrément & la 
proposition égyptienne de nomma- 
M. Sala h Basstôam, chef du centre 
de recherche et d’analyse au minis- 
tère des affaires étrangères, comme 
ambassadeur en Union soviétique. 

Cette « prochaine normalisa- 
tion » qui revenait sporadiquement 
sur te tapis depuis deux ans était i 
chaque fois reportée par Le Caire, 
qui préférait attendre « le moment 
opportun ». Ce moment semble être 
arrivé avec tes élections législatives 
du 27 mai dernier, qui ont consacré 
la victoire écrasante du Parti natio- 
nal démocrate (PND) du présidait 
Moubarak. C’est fort de la majorité 
parlementaire du PND (86% des 
sièges) et (Tune Chambre unanime- 
ment à droite (99% des sièges ri 
l’on ajoute les cinquante-huit dé- 
putés du parti néo-wafd) que 1e 
gouvernement a entamé cette nou- 
velle phase des relations égyp t o- 
mvîétiques. 

Le président Moubarak, qui a pris 
tout son temps dans cette affaire, 
avait applique sa règle d’or consis- 
tant à éviter « tout changement 
brusque aux retombées imprêvLsi- 


symboliquement k fin de ratmo- 
sphôre de méfiance qui séparait les 
doux pays. 

De toute évidence. l’Egypte sou- 
haite recouvrer sa place prépondé- 
rante an sein du mouvement des 
ncuMÜigoés et a, d’autre part, la vo- 
lonté de relancer le p rocessu s de 
paix au Proche-Orient, surtout après 
r échec de la pax americana au Li- 
ban. Les responsables égyptien s se 
déclarent favorables â une éven- 
tuelle partic ip ation soviétique an 
p rocess u s de règlement, qui piétine 
depuis la signature eu mars 1979 du 
trarté de paix égypto-inaflicn. 

ALEXANDRE BUCOANTL 


L’Elypte refuse I’asOe politique à éwx Iranien 


Correspondance 


La Caire, r— « B faudra bientôt 
rqjotdar sur les tableaux d’affi- 
chage Je aigle eWRT» pour 
s weekty iranien tijackad fiight », 
(vd banian hebdomadaire dé- 
tourné), déclare, excédé, la rea- 
p on sa ble du uasvica d'informa- 
tion de l'aéroport du Caire aux 
jorenaSatas «anus X enquérir du 
sort du Boatag-7Z7 tf Iran Air. En 
effet, pour la daux j ème fois en 
dbc jours, les autorités^ égyp- 
tiennes sa sont vues forcées 
<f a cc u a flSr I» mardi 26 juin sur 
r aéroport du Crin» un apparral 
iranien victime de pkattada VMr. 

Détourné mardi 26 juin alors 
qu'a assu rait la Smon Téhéta» 
Bouchahr. te Boeing dés fig n o a 
intérieures d'Iran /tir, après-avoir 
débarqué è Doha (Qatar) ses 
cent q u a ran te-deux, pas sa ger s , 
s'est d iri gé vers l'Egypte. Malgré 
l’jntercSction da survol de l'es- 
pece aérien qui lui avait été ta- 
pante, ràppanêt, avec è eoo bord 
dix membre s d'équipage et deux 
pirates de fair, a a tterri en catas- 


tropha à r aéroport du Caire, Ire 
réservoirs à sec, 

A l'instar de leur attitude lors 
ch> détournement le. 15 jrin d'un 
Fofcksr F-27 iranien sur Louxor, 
pute sur Le Caire tes autorités 
égyptien** ont refusé d'accé- 
der rasée poétique aux deux pi^ 
rates de Pair tout en accordant à 
r avion ta. pe rm ission da se nm- 
taffier en carburant pour repartir 
e vêtu n'importe quai pays étran- 
ger ». La prudence de P Egypte 
procède du désir de ne pes por- 
ter a tt e inte & P appel solennel 
lancé dimanche damier par te 
présidant Moubarak «aux frères 
iraniens» pour Fmsteuration da 
la paix dans te Golfe. Toutefois, 
cetn volonté de rEgypte da se 
donmr tare apparence de neutra- 
lité dans te conflit du Golfe ne re- 
met pas en cause les ventes 
d'armes du Caire h Bagdad, qui, 
dope» avril 1981, s'élèvent à 
1 nâHarddedotiaaparan. 
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SÉJOURS D'ENFANTS MLESTMENS B* FRANCE 

A rinrtialîve d» PAasoctetion France /Palestine, fa CGT, lé FEN et 
les rpumcipalrtéa de Champéfjny, Douarnenez, La Cownaove. Lorient, 
Montluçon, Pantin, Penmarc'h, Satnt-Brreuc, 1 Saint-Denis, 
Saint-Pterre-des-Corps ont invité une centaine d'enfants palestiniens 
pour un aÇour da A semaines da vacances an franco. 

L'accuaé i Paris pour un cotât séjour avant tour départ pour tes 
dMéran te centras da vacances aéra assuré par dea organisations et 
des nuâripriftésda toute aortèû " 

Cas enfants proviennent, pour tas uns, dos camps da réfugiés du - 
Uben où 3s n'ont connu que la guerre, la e rrant» dre tnaasacres.tae 
déplacements succesfe Las autres, actueUsnient pensionnaires d'un 
orphefinat ds Tinte, ont perdu tores para n te au coure de la guerre de 
Tété 1982. ’ 

Cette action humanitaire imputais par l'Association 
Frahce/Pataetine contribuera à développer la sofidarits internationale 
etvaqoncrfltementdanslesensdelapaix. 

-Nous vous a p pe ü oqs è s outenir cette Mtiathre art envoyant vos 
dons A l'ordre do - •„ ... • 

ASSOCUUIOfil EBAMCE/PALE8TME RP. 184.04 75160 
PARIS-CEDEX 04 ' 

llnntîfti— né - v Cnlteita — " 

Merroonfw < Lnran ts rawrana » . . 

Chèques bârkteeesoa postaux (CCP 961 224 P Paris). . 


il aime k dtapéca&ah. 


PBNÏURE MÊÏAUJSÊE 
VERNE, PROTECTIONS 
LATÉRALES, ENJOUVRKS 
DE STYLE, S POIS. 

VTÏReS TENTÉES, ESSlflE- 
VTRE AfflJÊNÏ, SCGE5 ET 
APPUIS-TÊTE AVANT 
RECOUVERTS EN DRAP 
SHERLOCK. «NTON 
BOS SUR PLANCHE DE 
BORD ET PANNEAUX DE 
PORTE AMANT, 

POMMEAU K LEVIS DE 
VITESSES BMBOlS. 
AUTORADIO FAR. 

Modèle prêserttê : Horizon 
Sheriod. Année modèle 
84. *Ta* ou 18.0634. 

Prix «ouf Cône. Garante 
artiicomoBon Augeot 6 are 




...il est fait pour la "Sherlock "!. 


Elémentaire !. 
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Prendre son temps 

Depuis qu’il est dans l'oppo- 
sition, M. Raymond Barre a 
toujours choisi de ne pas réagir 
« à chaud • à l'événement. Il se 
donne le temps de la réflexion, 
et ses propos peuvent paraître 
d’autant plus modérés qu’Us 
bénéficient de ce recuL En adop- 
tant cette tactique — souvent 
retenue par M. Giscard 
d’Estaing, - l'ancien premier 
ministre s’offre aussi la possibi- 
lité, en se distinguant des autres 
responsables de /‘opposition, en 
se plaçant au-dessus des partis, 
de porter un jugement sur les 
premières analyses a réactions 
de ses « pairs *. voire d'en pren- 
dre le contrepied. 

C'est ainsi que dix jours 
après l’élection du 17 juin, dans 
l'interview qu’il a accordée au 
quotidien Ouest-France, s’il 
commente les résultats du scru- 
tin. il semble surtout « corri- 
ger * les interprétations « exces- 
sives » qui ont pu être données, 
en relativisant ta portée des 
votes. Il s’attache à rappeler 
quelle doit être à ses yeux la 
lecture de la Constitution au 
moment où. dans l’opposition se 
multiplient les prises de posi- 
tion en faveur de la dissolution 
de l’Assemblée nationale. 

Il ne se départit pas ainsi de 
l'attitude qu’il a adoptée depuis 
plusieurs mois déjà, qui consis- 
tait, tout en affirmant un sou- 
tien logique à la liste conduite 
par Af“ Vieil, à rappeler quel- 
ques uns des principes inspirés 
de la « pratique politique r sous 
la V' République. Mieux 
encore, il s’interroge sur la cré- 
dibilité d’une opposition qui. 
face, notamment, au phénomène 
Le Pen, aurait « manqué de 
rigueur». 

S’il accentue ainsi son profil 
de sage et de futur candidat à la 
présidence de la République, Il 
s'aventure aussi davantage sur 
un autre terrain : celui de 
l'organisation du mouvement 
qui se constitue derrière son 
nom. Bien sûr. U ne dit pas qu’il 
est prit à prendre la tite de 
quelque structure que ce soit, 
même s’il est bien décidé à 
«s’engager» pour les élections . 
législatives. Il peut mime 
s'offrir le hae de se dire «à 
l’écart de l’agitation et des 
manœuvres auxquelles donne 
déjà Heu la roture élection prési- 
dentielle ». Il a aujourd'hui suf- 
fisamment de relais dans (es 
partis politiques, qui. pour lui, 
parlent de « label » barrisse dis- 
tribué pour les élections législa- 
tives et de primaires au premier 
tour de l'élection présidentielle 
entre l’ancien premier ministre 
et le président du RPR. 

M. Barre n'en affirme pas 
moins très clairement 
aujourd’hui qu’il s'efforcera, 
avec toutes les troupes qui veu- 
lent le suivre, d’encourager 
« une dynamique ■ favorable au 
renouvellement des idées et des 
hommes. Une dynamique qui 
non seulement permettrait 
d’échapper aux « pesanteurs du 
passé » - il n'était pas partie 
prenante au combat des chefs en 
1981. rappelait récemment, 
avec insistance, M. Jean-Pierre 
Saisson. député de l’Yonne, — 
mais: qui permettrait aussi un 
large rassemblement des Fran- 
çais de toutes tendances. Quant 
au moment que choisira 
l’ancien premier ministre pour 
cristalliser ce mouvement, il lui 
appartient sans doute de le 
déterminer. 

M. Barre continue pour Vins- 
tans de jouer sur l'ensemble des 
daviers sans vouloir être pri- 
sonnier d'aucune formule. Il se 
veut à la fois au-dessus des 
partis pour laisser se dévelop- 
per le plus large électoral possi- 
ble sur son nom et paraître se 
dégager des batailles • politi- 
ciennes », sans accroître — si ce 
n’est raisonnablement - le trou- 
ble de l’opposition. Il lui faudra 
simplement mesurer l'instant 
où sa volonté d’indépendance ne 
contredira pas l’efficacité du 
mouvement qu’il suscite. 

C.F.-M. 


M. Barre invite l'opposition 
à «faire preuve de rigueur politique » 


Dons une interview accordée & 
Ouest-France du 27 juin, M. Ray- 
mond Barre refuse de s'interroger 
sur la « légitimité » du président de 
la République et du gouvernement, 
à la suite du scrutin du 17 juin : « Je 
ne m’aventure jamais sur le terrain 
de la légitimité, dit-il. Je le. fais 
d'autant moins cette fois-ci qu’il y a 
eu un grand nombre d’abstentions, 
qu’il sagit d'une élection qui n’a 
constitutionnellement aucune inci- 
dence sur l'exécutif et que le com- 
portement des électeurs varie beau- 
coup selon l’enjeu. (...) Il y a des 
échéances décisives fixées par la 
Constitution : les élections législa- 
tives et l'élection présidentielle. » 

* En ce qui concerne les législa- 
tives, souligne l’ancien premier 
ministre, je pense que. si elles pro- 
voquent un changement sans équivo- 
que de majorité, il s'agit d’un désa~ 
vœu du président de la République, 
qui est l’inspirateur et le principal 
responsable de l'action gouverne- 
mentale. Le président de la Répu- 
blique. à mon avis, doit alors en 
tirer les conséquences. C'est la rai- 
son pour laquelle, explique 
M. Barre, je me suis toujours mon- 
tré hostile à la cohabitation du pré- 
sident de la République avec un 
gouvernement soutenu par une 
majorité parlementaire hostile à sa 
politique. » 

M. Barre précise toutefois qu’« U 
appartient au président de la Répu- 
blique, au cours de son mandat - et 
en dehors des échéances constitu- 
tionnelles - de s’assurer, s’il le juge 
nécessaire, que (le] contrat de 
confiance [passé entre lui et le peu- 
ple qui Fa élu] demeure. Il peut le 
faire par la dissolution de l As sem- 
blée nationale ou par un référen- 
dum conforme à I article II de la 
Constitution, en se mettant bien 
entendu lui-même en cause (~) 
Mais il est clair qu’il appartient au 
président de la République, et à lui 
seul, de prendre Je . telles dérisions 
et indépendamment des pres- 
sions d'où qu'elles viennent. » 

L’ancien premier ministre, qui ne 
veut pas juger les déclarations 
* d'autres personnalités • de l’oppo- 
sition réc laman t la dissolution de 
l’Assemblée nationale, se « demande 
seulement si, en cas de dissolution, 
on se satisferait, s’il y a changement 
de ' majorité, de la cohabitation et 
du co m promis avec le président de 
la République ou ri on se refuserait 
à cesse cohabitation et à ce com- 
promis!^ 

Partant du score réalisé par la 
liste de M. Le Pen, le député du 
Rhfoe estime que ce score « susdite 
trop d'exagération et d’agitation. 
La liste du Front national a bénéfi- 
cié. dit-il notamment, d’un cumul 
des antipathies. Mais, ajoute-t-il. si 
on veut aller au fond des choses, on 
doit se demander pourquoi la liste 
de l’opposition a obtenu seulement 
43 % des suffrages exprimés et 


pourquoi elle n’a pas exercé une 
plus forte attraction sur des élec- 
teurs. » B pense que l'on pourrait 
demander à ce propos aux forma- 
tions politiques de l'opposition de 
« faire preuve de rigueur politi- 
que. » « J’ai dit depuis de nom- 
breux mois qu’il fallait s’intéresser 
à ces problèmes dont le Front natio- 
nal fait un usage politique très 
habile », souligne M. Barre. H 
ajoute : « A quoi sert de condamner 
les hommes si l'on fait écho à cer- 
taines de leurs conceptions l II ne 
faut pas s'étonner quand on sème le 
vent de récolter la tempête. » 

L’ancien premier ministre pense 
que le phénomène Le Pen ne sera 
• durable » que « si Von ne sait pas 
expliquer aux Français, de la façon 
la plus claire, que les problèmes de 
sécurité et d’immigration ne peu- 
vent être traités par des méthodes 
sommaires, condamnables et ineffi- 
caces et si Von ne leur propose pas 
une politique qui soit à là fois ferme 
et humaine. L’issue, souligne-t-3, ne 
se trouve ni dans remusclage ni 
dans recentrage / Il faut parler 
vrai. » 

Selon M. Balte, « trop de fluctua- 
tions (...), trop de déclarations suc- 
cessives et contradictoires, trop de 
changements de cap au gré des évé- 
nements ou des sondages » nuisent à 
la crédibilité de cette opposition. 

Interrogé sur le rôle qu’il souhaite 
jouer, M. Barre précise qu’il entend 
bien « poursuivre l'action • qu’il 
mène • sur le terrain, en toute indé- 
pendance, depuis 1981 ». Il 
» n’ignore pas les obstacles de 
diverses provenances placés sur 
[son] chemin », mais 3 • sait aussi 
l qu’il peut J compter sur des 
concours dévoués, désintéressés et 
efficaces ainsi que sur la confiance 
de beaucoup de Français ». H tient & 
réaffirmer qu’il * s’engagera » à 
l'occasion des éjections législatives, 
même s’ü n’a « nulle envie de distri- 
buer dès Investitures (.~) ni de se 
mêler à des combinaisons subal- 
ternes ». « J'apporterai mon soutien 
à tous les candidats de l’opposition 
qui me le demanderont, quelle que 
soit la sensibilité politique dont ils 
se réclament, dès lors qu’ils mènent 
dans le mime esprit que moi le com- 
bat pour les mêmes objectifs », sou- 
ligne M. Barre. Il; -adopte r « Je 
m'emploierai avec tous ceux qui 
souhaitent travailier avec moi, à 
encourager sans retard une dynami- 
que favorable au renouvellement 
des idées et des hommes, permet- 
tant d’échapper aux pesanteurs 
d’un passé récent et de mobiliser de 
très nombreux Français de toutes 
tendances (...). Quant à l’élection 
présidentielle, je me tiens à l’écart 
des agitations et des manœuvres 
auxquelles-elle donne déjà lieu. Le 
moment venu, je prendrai seul et en 
conscience la décision que je jugerai 
opportune. » 


M. GAUDIN (UDF) : 

<r La liberté a changé de camp » 


An cours de son point de presse 
hebdomadaire, le mardi 26 juin, 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF à F Assemblée natio- 
nale, a estimé après la manifestation 
-du dimanche 24 juin 
« Aujourd'hui , la liberté a changé 
de camp; pour la défendre, nous 
sommer plus crédibles que la gau- 
che. » 

Revenant sur le succès de la liste 
du Front national aux élections euro- 
péennes, 3 a expliqué : • Les élec- 
teurs de M. Le Pen ne sont pas en 
majorité d’extrême droite ; nous 
devons tout faire pour les récupé- 
rer. » Ainsi, si une Section devait 
avoir Üeu à La Seyne (Var), 
M. Gaudin accepterait que des can- 
didats du Front national figurent sur 
la liste de FoppasitiotL 

* Notre électorat, dans sa majo- 
rité. ne souhaite pas revenir au 
régime d’avant 1981. a-t-il ajouté. Il 
attend un langage nouveau et, le 
plus souvent possible, des hommes 
neufs. • 

M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR, ne semble pas partager 
cette opinion, puisque ce même 


mardi, à l’issue de la réunion de son 
groupe, 3 a estimé qu’il ne fallait 
pas que «se brise le courant uni- 
taire qui s'est établi entre le RPR et 
l'UDF ». Pour cela, il souhaite 
qu’aux prochaines législatives le 
nombre de primaires soit limité et 
que tous les sortants des deux 
groupes bénéficient d'une investi- 
ture commune. 

Commentant la man ifestation des 
défenseurs de l'enseignement privé, 
M. Labbé a affirmé que > le pouvoir 
doit tirer les conséquences d'une 
pression qui ne vient pas de l’oppo- 
sition parlementaire mais du suf- 
frage universel S’il laisse la pres- 
sion encore monter pendant deux 
ans , il y a un grand risque pour les 
institutions républicaines, pour la 
démocratie ». 

D’ailleurs le groupe RPR a 
demandé que le gouvernement « se 
contente d’expédier les affaires cou- 
rantes » et qu'il retire les projets 
« rejetés par la majorité du pays 
parce qu’ils portent atteinte aux 
libertés, comme les textes sur la 
presse et sur l'enseignement. * 


Le Sénat face au pouvoir 


(Suite de la première page. ) 

Et lorsque la gauche s’en est prise 
au Sénat dans son premier projet de 
Constitution, le peuple l’a rejeté par 
référendum, le S mai 1946. Le géné- 
ral de Gaulle a subi la même décon- 
venue le 27 avril 1969. Les deux 
seuls référendums négatifs de notre 
histoire correspondent à deux pro- 
jets de réforme qui s'en prenaient & 
la Chambre haute. 

Un Sénat pur et dur trouverait 
donc motif ft s'engager dans l' affron- 
tement total avec le pouvoir. Mais 
les tenants de la poursuite de la ligne 
sénatoriale traditionnelle ne man- 
quent pas d'arguments à apposer, 
d««*« l'intérêt même de leur institu- 
tion. 


b volonté nationale? 

Les quatre facteurs qui pour- 
raient inciter la Chambre haute à 
l’opposition systématique s’avèrent 
pins relatifs qu’il n’y parait de prime 
abord. 

1) Une représentation décalée. 
Les prétentions & incarner la légiti- 
mité démocratique sont en toute 
hypothèse limitées par l'élection des 
sénateurs au suffrage indirect. Mais, 
au-delà de cette donnée permanente, 
le scrutin européen du 17 juin n’a 
pas entraîné une stricte coïncidence 
entre la représentation sénatoriale et 
les nouveaux rapports de force élec- 
toraux. 

Le trait dominant des résultats du 
17 juin réside en effet dans le succès 
de l'extrême droite, laquelle n’est 
pas représentée an Sénat. En ce 
sens, aucun organe de l'Etat ne peut 
prétendre incarner cette dernière 
expression du suffrage universel, 
dont l’objet n’était d’ailleurs, du 
point de vue constitutionnel, pas 
national. 

2) Le Sénat n’exprime pas ta 
volonté, nationale. Avec la V e Répu- 
blique, seules les élections à 
l'Assemblée nationale et à la prési- 
dence de la République ont un 
caractère gouvernemental, c’est- 
à-dire de désignation des gouverne- 
ments. L'article 20 de la Constitu- 
tion dispose certes que le 
gouvernement « est responsable 
devant le Parlement », mais pour 
préciser aussitôt « suivant les procé- 
dures prévues aux articles 49 et 
50 ». Elles précisent que « le pre- 
mier ministre a la faculté de 
demander au Sénat l'approbation 
d’une déclaration de politique géné- 
rale » (article 49-4) et que, en toute 
hypothèse, seule l’Assemblée natio- 
nale a les moyens constitutionnels 


d’imposer la démission du gouverne- 
ment. 

Le Sénat pent, certes, refuser 
d’adopter des projets de loi qu’il 
□'apprécie pas. 11 ne peut aucune- 
ment tenter de renverser un gouver- 
nement qui ne lui convient pas. 

• L’Assemblée nationale, surtout 
dans sa composition politique 
actuelle, où une seule formation 
politique assure la majorité, repré- 
sente la volonté exprimée de ta 
majorité de la nation. Elle indique 
la voie que l’on doit suivre _ Pour 
sa part, le Sénat n’a pas ce rôle. » 
Ce n'est pas Lonis Mermaz qui 
s'exprimait ainsi, mais Alain Foirer, 
reprenant, le 23 décembre 1981, ce 
qu’il avait déjà déclaré en mars 
1972, et manifestant ainsi la perma- 
nence de sa conception du Sénat, 
que la majorité des dépotés fussent 
gaullistes ou socialistes ; 

3) Le Sénat contribue à la créa- 
tion parlementaire. — Précisant le 
rôle du Sénat face & la volonté majo- 
ritaire, exprimée par l’Assemblée 
nationale, Alain Poher poursuit : ■ Il 
lui appartient, mis en présence 
d'une telle volonté, de l’étudier, de 
l'analyser, de la confronter tout à la 
fois à la tradition, au point de vue 
des collectivités locales et des mino- 
rités nationales, d'en parfaire la 
forme et de contribuer ainsi à l’enri- 
chissement de la création parlemen- 
taire. » 

Cette conc e ption modérée, plus 
législatrice que strictement politi- 
que, du rôle du Sénat a recueilli ses 
fruits. De 1958 à 1981, 97% des 
deux mille cent vingt et une lois 
adoptées l'ont été avec l'accord du 
SénaL Et, depuis l’alternance, envi- 
ron trois lois sur quatre sont toujours 
adoptées après accord entre les deux 
Chambres. Certes, ces chiffres com- 
portent rapprobatioa des conven- 
tions internationales, le plus souvent 
techniques, et qui ne peuvent être 
amendées. Mais, pour les textes plus 
politiques, un autre indicateur 
révèle Futilité du SénaL 


Lorsque les deux Chambres sont 
en désaccord. Je gouvernement peut 
réunir une commission mixte pari- 
taire (CMP) de sept députés et sept 
sénateurs. Depuis 1981, si dans deux 
cas sur trois le gouvernement a 
donné le dernier moi & l’Assemblée, 
3 reste un tiers des textes adoptés 
conformément & un accord en CMP. 
Et, indépe nda mm eut des données 
statistiques, les sénateurs obtiennent 
parfois une modification importante 
des projets de loi présentés par le 
gouvernement (la loi QuÜliot en est 
un exemple) ou même le ralliement 
gouvernemental à une de leurs pro- 
positions (on vient de le voir avec 
l'instauration d’un seuil de 5 % des 
voix pour être représenté à l’Assem- 
blée de Corse) . 

Autrement dit, si le Sénat veut 
participer réellement à l’exercice de 
la fonction législative, 3 doit prôner 
Une collaboration raisonnable avec 
le gouvernemenL 

4) Les leçons de l'histoire. Faut- 
3 déterrer la bâche de guerre du 
bicaméralisme ? La III e République 
est née lorsque Gambetta convain- 
quit les républicains d’accepter le 
Sénat (moyennant quoi les monar- 
chistes acceptèrent la République). 
La rV c République est née lorsque 
communistes et socialistes se rési- 
gnèrent à l'existence d’une 
deuxième Chambre. La V e Républi- 
que s’est consolidée lorsque l'échec 
gaulliste de 1969 tempéra le triom- 
phe gaulliste de 1962, permettant 
ainsi au Sénat de s'inscrire durable- 
ment dans Faction parlementaire. 

Chacun reste évidemment libre 
de souhaiter plus ou moins de pou- 
voirs pour le SénaL de rêver ou non 
& la modification de son recrute- 
ment. Mais, en dehors de ces débats, 
lorsqu’ Alain Poher plaide, dès la fin 
de 1981, contre t l'esprit d'opposi- 
tion systématique » et » l'obstina- 
tion partisane ». U rejette l’exacer- 
bation de l’affrontement bipolaire et 
donne ainsi probablement au Sénat 
sa raison d'être consensuelle. 

OLIVIER DUHAMEL 


Lf$ DÉPUTÉS 
EN STAGE D'ENTREPRISE 

A partir de la rentrée prochaine, 
les parlementaires français qui le 
souhaitent devraient avoir, dans le 
cadre d’un « programme 
entreprises-parlementaires •> la pos- 
sibilité d’effectuer de véritables 
stages dans des entreprises, afin 
d’améliorer la compréhension réci- 
proque entre élus et décideurs éco- 
nomiques. C'est ce qu'affirme l’asso- 
ciation Entreprise et progrès, qui a 
présenté, lundi 25 juin, ce pro- 
gramme en présence de trois des 
quatre parlementaires ayant parti- 
cipé aux premiers « stages-püote » : 
MM. François d’Aubert (UDF, 
Mayenne) et Jean-Pierre Ba ll i gan d 
(PS, Aisne), chez L’Oréal, 
MM. Jean-Mrehel Beiorgey (PS, 
Allier) et Jacques Godfrain (RPR, 
Aveyron) chez ICI-Sopra. 

MM. Balligan. Beiorgey et God- 
frain (Hit chacun jugé très positive 
cette expérience, qui, selon les cas, a 
pris essentiellement la forme d’une 
série d’entretiens avec les dirigeants 
des entreprises ou les a réellement 
associés à des épisodes significatifs 
(comités de direction, etc.) de la vie 
des entreprises. Les dirigeants 
d’Entreprise et Progrès, qui se 
défendent de tonte tentation de lob- 
bying estiment que le « critère de 
réussite • d’un tel programme «sera 
une meilleure prise en compte, par 
les ' parlementaires, des incidences 
des lois qu'ils votent sur le fonction- 
nement des entreprises ». 

* Entreprise et progrès» 34, «nw 
Marceau, 75908 Parla. Tél. s 
720*40-42. 


M. François d’Aubert: 

l'obstruction est devenue légitime 


<r Après les élections du 
17 juin et la manifestation du 
24 juin, F obstruction est deve- 
nue légitime, m Certes, dans 
l'opposition, tout le monde ne 
partage pas cette opinion tran- 
chée de M. François d'Aubert, 
député UDF de la Vendée- Cer- 
tains, comme M. Jean Foyer, 
député RPR du Maine-et-Loire et 
ancien ministre du général de 
Gaulle, s'inquiète même de F utili- 
sation faite par certains de ses 
collègues des possibilités de 
retardement des débats dans (a 
discussion du projet de loi sur la 


Mais, au sein de FUDF, la ten- 
tation est grande. Ainsi, 
M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dant du groupe à l'Assemblée 
nationale, estime que le Sénat 
doit prendre le temps de discuter 
de ressemble du projet de loi su- 
renseignement privé, rca que 
nous n’avons pas pu faire ici. dit- 
il ; il lui faudra eu moins trois 
semaines. Les sénateurs doivent 
entendre les voix qui se sont 
exprimées aux élections euro- 
péennes et fors de la manifesta- 
tion de dimanche ». 

L'objectif, pour lui, est clair: 
faire traîner les débats sur la 
presse et l'enseignement pour 
qu’un éventuel nouveau gouver- 
nement ne soit pas débarrassé 
de ces « grelots » t En revanche, 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR, est plus prudent; 
s’il souhaite que le Sénat contrai- 
gne le pouvoir à respecter l'esprit 
des institutions, la gaulliste qu’il 
est n'oublie pas que cet esprit 
veut que la Haute Assemblée ne 
soit qu’une chambre de réflexion 
et ne puisse s'opposer à la 
volonté de ta majorité qui siège 
au Palais-Bourbon. 

Carte attitude de l'opposition 
complique bien évidemment la 
tâche du gouvernement. Ainsi, 
dans l'attente des résultats de 


F entretien que doivent avoir le 
jeudi 28 juin 1e president tia (a 
République et le président du 
Sénat, et aussi parce que 
M. Pierre Mauroy est en voyage 
officiel en Italie de jeudi à 
samedi, M. André Labarrèra, 
ministre délégué aux relations 
avec fa Parlement, a préféré faire 
décider, par la conférence des 
présidents de l'Assemblée du 
mardi 26 juin, que la suite du 
débat sur fa presse, primitive- 
ment prévue pour le mercredi 27, 
serait renvoyée au samedi 
30 juin, dernier jour de la ses- 
sion... Si le texte doit être adopté 
avant les vacances parlemen- 
taires, comme l'a déclaré M. RF- 
Koud. cela implique une session 
extraordinaire. Car les chevau- 
légers de l’opposition, 
MM. d’Aubert, Alain Madelin 
(UDF, Ile-et-Vilaine) et Jecques 
Toubon (RPR, Paris), ne cachent 
pas leur volonté de continuer leur 
stratégie d'obstruction. 

Cela soulève deux difficultés. 
D’abord, tout» loi nécessite, pour 
être correctement appliquée, un 
minimum de consensus de la part 
de tous les acteurs du jeu social. 
Le durcissement du jeu politique 
a mis fin à ce consensus à 
l'Assemblée. L'opposition use de 
tous les artifices du règlemenL 
C'est son droit, c'est même son 
rôle... à condition de ne pas aller 
à rencontre de l'esprit des insti- 
tutions. N'est-ce pas ce qui est 
en train de se passer 7 Car — et 
c'est fa deuxième point — une 
partie d'entre elle ne cache pas 
que son objectif est d'empêcher 
fa majorité de légiférer. Pour ceux 
qui mènent cette stratégie, il est 
toujours apparu que la présence 
de fa gauche au pouvoir était lé- 
gitime. lia le confirment 
aujourd'hui 

THIERRY BRÉHIER. 


TWA vers et à travers les USA 


Paris-Boston 3. 



Liaison quotidienne de Paris CDG1 au prix le plus bas. 

Seul TWA dessert Boston sans escale du mercredi au dimanche. 
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POLITIQUE 


APRÈS LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


m. chevènement se sent seul I Le projet de loi réformant h détention provisoire est définitivement adopté 


M. Jean-Pîene Chevènement 
se sentiraït-il seul ? Le langage 
du chef de file du GERES, mardi 

26 juin, lors de sa confére n ce de 
presse {le Monda du 27 juin), 
semble indique? que l'ancien 
ministre de P industrie n'aurait 
rien contre ridée de «rentrer 
dans le jeu s. 

Certes, M. Chevènement s’est 
exprimé, a-t-il souligné, « comme 
citoyen et non comme dirigeant 
d'un parti politique m, mais le fait 
de frapper ses analyses du sceau 
de République moderne, la 
groupe de réflexion qu'il a fondé 
P y a quelques mois [je Monde du 

27 janvier) ne ferma pas la voie 
aux interprétations. Certes, sur le 
fond, M. Chevènement ne renie 
rien de ses analyses. B pense 
toujours que la politique suivie 
par M. Jacques Delors, ministre 
de r économie et des finances, 
n'a aucune cnfcflx&té dans l’opi- 
mon, mais U a évité de le dre 
aussi brutalement. Il a, au 
contraire, souSgné qu'B apprécie 
le « sens de /'effort a de 
M. Delors, et reconnu qu’un prin- 
cipe de base de la politique suivie 
par le ministre des finances — 
reconstituer les capacités 
d’investissement des entre- 
prises - n’est pas critiquable. 

Certes. 2 a affirmé que renga- 
gement présidentiel de baisser 
de 1 % les prélèvements obliga- 
toires était « irréaliste si l'on 
considère que cela peut être 
atteint a ut remen t que par une 
croissance plus rapide, d’au 
moins 3 % par en », mais c’était 
pour ajouter: * Le président de ta 
République est très bon dans las 
éprouves. Comme les éprouves 
sont devant nous, je ne doute 
pas qu'il sera à la hauteur. » 

Surtout, M. Chevènement a 
dédaté que a si le président de ta 


République juge que Michel 
Rocard est le mieux placé ». pour 
animer le gouvernement « de 
salut public » que préconise le 
chef de file du GERES, non seule- 
ment fl n'y « ferait pas obsta- 
cle ». mais H ferait tout ce qui est 
en son pouvoir pour « assurer sa 
réussite ». Peut-on faire preuve 
de plus d'oecuménisme 7 
D’autant que M. Chevènement 
tient è préciser que, si Ton sait 
utiliser les bonnes « griffes », de 
lecture, les préoccupations de 
M. Laurent Fabius, actuel minis- 
tre de l'industrie et de la recher- 
che. ne sont pes très éloignées 
dessiennes. 

Enfin, en soulignant la néces- 
sité de lutter contre le chômage, 
de remobiliser r électorat de la 
gauche, en réclamant « un chan- 
gement d'idées, d'hommes et de 
méthodes ». M. Chevènement 
sait qu’a ne s'éloigne pas des 
préoccupations d’une bonne par- 
tie des socialistes, mime si le 
souhait de changement se porte 
d’une manière plus évidente sur 
les hommes et les méthodes que 
sur les idées. 

En somme, tout se passe 
comme si M. Chevènement avait 
voulu montrer que, avant d’être 
un éventuel « recours » pour un 
« après- 1986 » suivent une 
défaite de la gauche eux élec- 
tions législatives, il souhaite 
cfabord que la majorité remporte 
cette échéance. 

Quelques tireffiements au sein 
du GERES, les remarques de cer- 
tains des amis de M. Chevène- 
ment, soucieux d’éviter toute 
rupture profonde avec les autres 
socialistes, ont probablement 
joué leur rôle dans cette «flexion 
du discours. 

JEAN-LOUIS ANDRÉABB. 


L'Assemblée nationale a 
approuvé, le mardi 26 juin, sept 
textes afhrtMft «b navette 
entre te deux chambres de 
Parlement. Vm — eeW sot la 
détention pcovboân» — a été 
ad opté défïnitiveuiegt. Pour 
«pâtre antres, le teste de la 
eoaBferfea nmete a été retenu. 

• Détection provisoire. - A 
l'unanimité - mais l'UDF était 
absente an moment dn vote, - les 
dépotés ont approuvé en deuxième 
lecture le projet de loi réformant la 
détention provisoire, dans la même 
formulation que celle votée, aussi à 
Tunanimité, par les sénateurs en pre- 
mière lecture {le Monde dn 
21 juin). Ce texte est donc définiti- 
vement adopté. L'Assemblée, 
comme le souhaitait M. Robert 
Badinter, a notamment retenu la 
nouvelle rédaction proposée par le 
Sénat de Partide 237 du code de 
procédure pénale, qui précise que la 
détention povisoirc ne pourra être 
décidée par un juge d'instruction 
qu’à « titre exceptionnel » ; elle a 
aussi, comme le Sénat, supprimé la 
possibilité prévue par le projet initial 
du gouvernement, pour Le juge d'ins- 
truction, de placer un inculpé en 
d é te n tion pâmant cinq jours s'il ne 
peut être assisté sur-le-champ par un 
avocat Cela implique qu’il y ait tou- 
jours un avocat de permanence au 


• Enseignement agricole 
Hjfc - A F Assemblée, en pre- 
mière lecture, après déclaration 
d'urgence, l'opposition s'était abste- 
nue sor le projet de loi réformant 
renseignement agricole public {le 
Monde du 6 juin). Au Sénat, après 
qnU eot été sensiblement amendé, 2 
avait été voté à l' unanimi té (je 
Monde daté dn 24-25 juin), lin 
accord a donc été facilement trouvé 
eu commission mixte paritaire, 

de nombreuses m^tficatkins appor- 


tées par les sénateurs. Us ont ainsi 
approuvé la création dans chaque 
région d’on comité régional de 
l'enseignement agricole public, qui 
donnera des avis aux conseils de 
H éducation nationale. De mëme,ü & 
été décidé que le* stages effectués 
par les élèves dans les exploitations 
agricoles feront partie de la seola- 

^ j. — .-l* 


dispositions de la loi sur fi 
ment supérieur à certains i 


tre de l'agriculture. Aussi, c’est à 
l’nnanimité que l'Assemblée a 
approuvé le texte de b commission 
mixte paritaire. 


• Agence de bassins. — Au 
cours des deux premières lectures, 
sénateurs et députés étaient restés 
fermes sur leur position concernant 

sitlon^des comités <de bassmsetcSoî 
conseils d’administration des 
agences de bassins (le Monde «la 
19 avril, 18 mai, 15 et 22 juin). 
Mais, en commission mixte pari- 
taire, un accord a été trouvé qui a 
été entériné par l'Assemblée natio- 
nale. Ainsi, dans le$ mtnitfti de bas- 
si&s siégeront «ries représentants 
désignés par l’État, notamment 
parmi les milieux socio- 
professionnels * et non pas «les 
représentants des organisations syn- 
dicales d'employeurs et de salariés 
comme le souhaitaient les députés. 
Mais le prérident du conseil d'admi- 
nistration des agences de 
sera nommé par le gouvernement et 
ces conseils compre ndr ont des per- 
sonnalités qualifiées, contrairement 
au souhait des sénateurs. 


• Location-accession. — Les 
députés ont adopté le texte, mis an 
point par la commission mixte pari- 
taire. an projet de loi sur la Jocarkxn- 


[le Monde àn 20 octobre 1983). Les 
formules retenues sont souvent è ntt- 
chemin des souhaits des ton et des 
autres (le Monde du 24 avril et dn 
13-14 mai). Ainsi, te forante garde 
son titre initiai akn que le Sénat 
souhaitait parier «P « occupation- 
accession ». La sous-location sera 
possible, mais de manière moins 
facile que dans te projet initial. Les 
HLM pourront, contrairement an 
souhait des sénateurs, bénéficier de 
• garanties résultant de la quotité 
du vendeur». Enfin, pendant un an, 
les contrats de vente en cours pour^ 
rant être modifiés pour être mis en 
conformité avec cette nouvelle possi- 
bilité législative. 


taire, on pn 
accession à 


t de lot sur la location- 
propriété immobilière 


- Sur cette 
proposition de loi d'origine sénato- 
riale, qui vise i harmoniser la légis- 
lation sur les délais dont disposent 
les collectivités locales pour fixer les 
taux de leurs imp ôts avec la loi de 
décentralisation, un seul point de 
désaccord subsistait sur un pro- 
blème particulier è la Corse. La 
commission mixte paritaire l’a 
résolu, et les députés se sont ralliés à 
sa solution. 

A 

• Sport. — Par trois cent vingt- 
sept veux (PS, PC) contre cent 
cinquante-cinq (RPR, UDF) * les 
députés ont approuvé, en troisième 
lecture, 1e projet de loi sur rorgam- 
sation et la promotion des activités 
physiques et s po rti ve s (le Mande 
des 22 mai 1983, 14 avril 1984 et 
daté 15 et 16 avril 1984). Après 
échec de la commission mixte pari- 
taire notamment; a expliqué 
M. Georges Hage (PC, Nord), rap- 
porteur de la commission des 
affaires culturelles, puce que te 
Sénat tenait, à faire prendre en 
charge par l'Etat les personnels non 
fonctionnaires de l'éducation natio- 
nale qui concourent è l'enseigne- 
ment sportif dans les écoles, colleges 
et lycées, l'Assemblée est revenue 
au texte qu'elle avait approuvé es 


deuxième lecture f le Monde du 
17 juin). Ole a amplement donné 
«p riéfal de «ne mm aux fédérations 
sportives pour se mettre en confor- 
mité avec cette loi. Mais die a 
repoussé un amendement de 
M" Edwige Avüx, ministre flSégué 

au temps fibre, à ta jeunesse et aux 

sports, qm roulait supprimer dn 
texte l'obligation pour 1e conseil 
régional des activités physiques et 
sp or ti ves de publier an rapport tous 
fcadeoxans. 


• Kxpfotortfoa dé la mer. - Les 
députés ont approuvé, eà première 
lecture, à l'unanimité «les prése n t s , 
l'opposition étant absente, te projet 
de toi sur l’institut français de 
. recherches pour l’exploita tkw de la 
mer (IFREMER) (le Monde du 
12 mai). Ce texte, déjà voté par le 
Sénat (le Monde du 15 jum), tire 
les conséquences législatives de la 
création, par un décret du 8 juin, de 
cet établissement public à caractère 
industriel, et commercial, qui 
re grou p e l'Institut scientifique et 
technique des jjécbes maritimes 
(ISTPM) et te Centre national pour 
r exploitation des océans 
(CNEXO), en matière de police 


maritime et de -statut du personnel. 
M. Philippe Bassinet (PS, Hauts- 
de-Seine) , rapporteur de ta commis- 
sion de 2a production, et M. Guy 
Duccèooé (PC, Hauts-de-Seine) ont 
émis quelques doutes sur l'intérêt de 
cette création et surtout regretté 
qu’elle ne bénéficie pas du statut 
d'établissement public i caractère 
scientifique et technique prévue par 
la M <f orientation pour la recher- 
che. En txmt cas, ils ont tenu, malgré 
Jes réserves du gouvernement, 2 nw- 
crire dans ta kû que le personnel de 
nSTPM. qui aurait pu être titula- 
risé dans la' fonction publique si 
cdoi-ct avait continué à exister, 
jmisse quand même être titularisé 
malgré le nouveau statut. 


Immigration 

Il faut interdire Le Pen de 
séjour! 

C’est un député qui le dit II 
l'a mime officiellement 
demandé au ministre de l’tntè- 
l rieur. 

La chose se passe en Grande- 
Bretagne, et le député en ques- 
tion. M. Greviile Janntsr, sou- 
tient que si M. Le Pen se raid le 
14 juillet dans le comté de Kart, 
où il est invité par un parti 
frère, le National Front, son 
arrivée sur le territoire de Sa 
Majesté constituera «une hon- 
teuse et vile invasion par un fas- 
ciste d’outre-Manchc». Sou- 
cieux des intérêts des « Anglais 
d’abord », l’honorable parle- 
mentaire, péremptoire, va 
jusqu'à affirmer : «Nous ne 
pouvons voir 1e fascisme importé 
de l’étranger ! » 

On est toujours l'immigré de 
quelqu'un*. 

ALAIN ROLLAT. 

Licencié de l'hôpital 
de Prémontré (Aisne) 

UN ÉDUCATEUR FAIT U 
GRÈVE DELA FAIM DEPUIS 
PLUS D'UN MOIS POUR 
OBTENIR SA RÉINTÉGRA- 
TION 

Educateur depuis 1970 è l’hôpital 
psychiatrique de Prémontré 
(Aisne), M. Dominique Lestrat, 
licencie le 25 avril dernier, observe, 
depuis le 22 mai, une grève de la 
tenu pour obtenir sa réintégration 
dans le personnel de cet hôpital. 
Militant de la Fédération anar- 
chiste, M. Lestrat est soutenu par 
celle-ci dans son action. Il a aussi 
reçu r appui des instances locales 


AU SÉNAT 


La majorité de la Hauts Assemblée souhaite que le développement 
de la télévision par câble « privilégie la logique de la libre entreprise » 


des syndicats CGT, CFDT et 
SG EN, ainsi que celui du PCF et du 
PSU. 

Le licenciement de M. Lestrat a 
été consécutif à un conflit entre lui- 
même et le directeur de l’hôpital de 
Prémontré, M. Georges Imbert, 
nommé eu août 1983. M Imbert 
avait pris la succession d'un direc- 
teur dont la gestion avait donné Heu 
à une enquête de l'inspection géné- 
rale des affaires sociales. La remise 
en ordre entreprise par M. Imbert 
l’avait amené à contester 1e fonction- 
nement du service de psychiatrie 
inlsato-juvéoDc, dirigé par ie doc- 
teur Michelle CadoreL 

Ce service applique des méthodes 
nouvelles, reposant sur des struc- 
tures collectives et sur une certaine 
ouverture du milieu hospitalier vers 
Textérieur. M. Lestrat, éducateur 
dans ce service, s'était opposé aux 
initiatives du directeur, ainsi qu'à 
l’autorisation donnée par celui-ci au 
tournage sur les lieux, par FR 3- 
Lïlle, d’un fihn de fiction ayant pour 
argument : • Un fou dangereux 
s’échappe de Prémonlrê et enlève 
une petite fille de la région— • 


Le Sénat a procédé, mardi 
26 juin, à l’examen de cinq projets 
de kn. Selon te rapporteur de la 
commïssian des affaires culturelles, 
M. Chartes Pasqua (RPR, Hauts- 
de-Seine), le projet de loi - relatif à 
l'exploitation des services de radio- 
télévision mis à ta disposition du 
public sur un réseau câblé » 
(auquel 1e Sénat a préféré donner 
comme intitulé « motif aux ser- 
vices de communication audiovi- 
suelle sur un réseau câblé » J, •pri- 
vilégie sans justification les 


cotations les plus étatiques alors 

r pour assurer ie développement 
câble, la logique 4e la libre 
entreprise ■, de la décentralisation et 
des libertés locales aurait dû préva- 
loir». 

A partir de ce constat, la majorité 
sénatoriale a profondément remanié 
le texte en âmgôsBiit Pobjet des ser- 
vices de communication audlcrô- 
sneDe sur des réseaux câblés à tons 
tes secteurs : exploitation, construc- 
tion et e ntreti e n selon ptrâteura far- 
mules (régie directe, société d’éco- 
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nomie mixte locale, concession à une 
société privée). Efle Fa fait aussi en 
édictant la liberté d'accès aux 
réseaux ft l'éditent, qui assume aussi 
te responsabilité du p ro gramm e qu'il 
propose et qui doit demander son 
agrément i f exploitant. Le disposi- 
tif retenu donne compétence exclu- 
sive è la Haute Autorité pour te déB- 
vrance des autorisations et lui 
reconnaît te rôle de concüteteur en 
cas de conflit entre l'éditeur et 
l'exploitant. 

• Raifio et pribEdté. — Les modi- 
fications souhaitées par te comurô- 
riou spéciale chargée d’examiner te 
projet de kri autorisant tes radios 
locales privées à recevoir te publicité 
dans certaines conditions (le Monde 
des 25 mai et 14 jmu) ont naa seule- / 




élargies à la suite 

déposés par les groupes de te majo* 

rité sénatoriale. 

Ainsi, les sanctions pénales pré- 
vues par le texte ont été purement et 
simplement supprimées. Ainsi 
encore, le Sénat a déridé de ne pas 
refuser aux radios libres 1a possibi- 
lité de recourir aux services 
d'agences sommes d'information. 
Suivant les propositions de M. Jean 
Cluzel (Un. centr.. Allier), combat- 
tues par M. Georges FïUiond, secré- 
taire d'Etat chargé des techniques 
de 1a communication, 1a Haute 
Assemblée, tout ai approuvant te 
principe de 1a publicité pour les 
radios locales, a rejeté l'institution 
d’un « troisième secteur » associatif 
pub&ritaire qui, selon rite, est sue 
formule hybride permettant de pro- 
fiter des avantages à te fois de la 
publicité et de subventions «« en 
avoir les inconvéafeuts. 

• Réglons «Feutre-mer. - L’exa- 
men en seconde lecture du projet de 
kn relatif aux compé ten ces des 
régions de Guadeloupe, de Guyane, 
de Martinique et de la Réunion, a 
confirmé les divergences entre te 
majorité de l'Assemblée nationale «et 
ceue du Sénat (le Monde des Z 1-12, 
20, 21 et 22 décembre 1983, 24 mai 


riale, il convient de • présaver » et 
de « garantir » • le respect de l'inté- 
grité, de T autonomie et des attribu- 
tions des départements et com- 
munes d'outre-mer », et non, 
comme elfe Festin», de mettre en 
place un système qui risquerait 
d'aboutir « à une tutelle régionale 
sur les autres collectivités régio- 
nales-. 

Sur propos i tion de son rapporteur; 
M. Paul Girod (Gauche dénu 
Aisne), te Sénat, malgré les avis 
contraires du gouvernement et de sa 
majorité, a rétabli l'essentiel du 
texte tel qu’il avait précé de mment 
été approuvé. 22 a toutefois donné 
son accord quant an dispositif intro- 
duit par F Assemblée nationale qui 
instaure en matière de formation 


profetücnmdte et d’empfoï une cran- 
mission mixte- Etat-région alors que, 
primitivement, te. Han te Assemblée 
'avait prévu qise les interventions des 
«Efférentes autorités chargées de b , 
politique de remploi devaient être : 
soumises pour avis au conseil régio- 
nal et au conseil géaéraL : . 

D’autre part, le Sénat a accepté i 
un amendement du gouvernement 
réglant 1a question de h consultation 
du conseil régional sur les cahiers 
des «iharges des sociétés régkjnutes 
de ndktdiBunaB et de téLévisant. 
Les cahiers seront soumis aux 
oonseih régionaux qui connmnnqne- 
ront leurs « observations motivées • 
an ministre chargé- de-te com i m uu - 
catioo «st è la Haute Autorité à qui il 
r revient de «rendre son avis». En 


c’est nu débat en Conseil d’Etat qui 
a pprouvera te cahier des chargea. 

• Sport et fonction ptibiqae, - 
Astres sujets, mais même démar- 
che. La majorité sénatoriale a 
confirmé en nouvelle lecture les 
positions qu'cite avait adoptées pré - 1 
cédemment sur deux projets de loi. ! 
Après l’échec «le te commission i 
mixte paritaire, le Sénat a rétabli ta 
version qu'il avait élaborée pour te 
projet de loi relatif , à L'organisation 


ques et sportives (le Monde dn 
12 mai 1985, des 12, 13, 14* 15- 
16 avril et 7 juin), manifestant ainsi 
son désaccord avec le texte voté le 
matin même ft l'Assemblée natio- 
nale.- . , 

H a frit de même, là aussi après 
échec de te coanmisrian mixte pari- 
taire, pour 1e projet de loi « relatif à 
information des agents de la fonc- 
tion publique territoriale et complé- 
tant ta loi de janvier 1984 portant 
dispositions statutaires relatives à 
la fonction publique te rri toria le »- 
(le Monde des 19, 20 avril,' lé mai 

et 22 juin). 

Tout en observant ,qne la 
« navette » et la discussion eu com- 
mission mixte paritaire avaient 
permis d’établir des' convergences 
entre les «taux assemblées, le 


fl 


M. Daniel Hocffer (Un. cent, Bas- 
Rhin) a. fait confirmer par là majo- 
rité séuatbriate te têfhs us 
accordé , aux • orgnaisations syndi- 
cales représentatives» pour siéger 
' dans tes couàcQg d’àdmbtisItitioB 
des centres «le formation. . 

De même a été prévu « expressé- 
ment » que la- présidence -des 
conseils d'orientation soit confiée à 
m &a local Malgré l’avis défavora- 
bte dn gouvernement, te Sénat a fixé 
à un sixième, (et non à un' cin- 
quième) te montant de l'acompte 
sur ta cotisation versée aux centres 
de formation, et à porté de deux à. 
trois ter nombre do sièges réservés 
aux départements an conseil tTadim- 
mstration dn centre national de for- 

«.Ch. 


Départ fos députés soci&âstes 


LES ENTREPRISES SONT EN 
VOIE DE RECONSTITUER 
UEURS MARGES A UN 


ATTEINT AVANT LE PRE- 
KH CHOC PÉTRÛUER 

L'xutfitian de M. Jacques Delon, 
ministre de l’économie et des 
finances, par le groupe socialiste de 
P Assemblée nationale, mardi 

26 juta, n’a pas rempli toutes ses 
promesses. Les arbitrages n’ayant 
pas encore été rendus, notamment à 
propos de ta réduction des prélève- 
ments obligatoires- «A de l’incidence 
de cette réduction sur te sort de la 
taxe profosrionnefle (le Monde du 

27 juin), 1e ministre s'est borné à 
une présentation dn contexte natio- 
nal et international dans lequel s*ïns- 
crit Impréparation du budget 1985. 

le ministre, a rapporté M"» Véro- 
nique Neiertz, porte-parole du 
groupe socialiste, a souligné que 
rafter aarive pour ta France se pose, 
compte tenu de l'environnement 
international, en termes de «survie 
ou de déclin ». Il a souligné que ta 
politique éamoanque suivie est 
«l'honneur» de te gauche. II a intfi- 
qué que rmvestissement, te recher- 
che et la formation devaient rester te 
priorité des priorités dans la prépa- 
ration du budect. 


La protectim sociale 
• te pins démunis 

A propos de la protection sociale 
M. Delors a noté qu'en période de 
crise le système universel de protec- 
tion sociale -qu'il faut maintenir ne 
suffit pas pour la' partie de te popu- 
lation La pins démunie et qui risque- 
de sc marginaliser. Il a souligné, m 
outre, que raide aux secteurs indus- 
triels en difficulté nécessitera de 
dégager «les sommes d’un montant 
égal âl% du PNB. 


De son côté, le secrétaire cTÉtat 
an budget. Mi' Henri Emmanuelli, a- 
souhaité, a . rapporté M— Neâertr; 
qu'a n’y ait pas «ie taux débat ft 


économique.. M. Delors, pour sa 
part, a insisté' «r Je’ fait que la 
relance, ^ ^pas plus que. te croissance, 
ne pesât se décréter et qtm la décision 
(TmvestifiseiDént est entre les mains 
des chefs d’entreprises privées. Le 
mimstre a afïînné à ce propos que 
tes entreprises ont reconstitué fous 
marges et . que la tendance pour 
1985 est à te. reconstitution de ces 
marges ft-ua niveau proche.de cefau 
atteint avant je premier choc pé±n> 
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AUX ASSISES DE L'ESSONNE 

« Sorties » d r évadés 


€ Non. mats voua n'y compre- 
nez vraiment rien I Fêtos un peu 
attention à ce que vous tÿtos I Je 
risqua dos années de prison. 
Alors, vous rigplas ou quoi ? 
Pour vous, tf abord, an n’est 
rien. Mais vous croyez que je vais 
dire amen ? C’est pas mon 
styiels 

Des sorties da ce genre, le 
président Franceschi en a eu son 
lot tout au long de la seconde 
journée du procès des évadés par 
hélicoptère de Fleury-Mérogis et 
de leurs complices. Leur dossier, 
3s le connaissent dans les moin- 
dres recoins, et BS n’ignonnt pas 
ce que le code de procédure 
pénale , impose à un président : 
(Impartialité. Or, M. Franceachi 
ne leur convient pas. lis sentent 
trop, dans sa façon de présenter 
les choses, qu‘8 a sa petite idée. 
A chaque coup, 3s rcrt èv o nt les 
points Mgieux. 

s H faut bien que fexpSque 
sux jurés qui ne connaissent pas 
le dossier ce qu^ y a dedans, (fit 
alors M. Franceschi. 

— Oui, mais vous expBquez 
toujours i voire manière I C’est 
vraiment incroyable dévot ça la 

M. Franceschi pfe mais ne 
rompt pas. ' 

< C'est moi qui poee tas ques- 
tions, figurez-vous. 

— Vous les posez ttxqoun de 
ta même façon. » 

. Aucun des accusés n'entend 
pour autant se présenter an vfc- 
time. Gérard Dupré. l'un des 
évadés, fa (fit expressément, lis 
veulent seulement qu'on accepte 
leur version, c'est-à-dire que 
cette évasion fut conduits sans 
violence. L'idée de l'hélicoptère, 
c’est Dupré qw l'a eue. Pour- 
quoi 1 

* Parce que la désir de Bradé 
est celui de mut individu et qu'en 
prison le fantasme, c’est l’éva- 
sion. Quand on voit des oises u x 
s’envoler du haut d'un mur. ça 
donne des idées. ■» . 

Dehors, 3 y avait son ami 
Serge Coûtai. Il savait que celui- 
là avafc fait au sarvicefniiftaira un 


qu'il pouvait louer un h fflm ptè re 
et le pSotBf iui-mSme. Hâes, 
Coûtai n'était pas capable de 
piloter hs-mSnieu Mais comme il 
evart envers Dupré cette dette de 
reconnai s s a nc e , a ne voûte pas 
ledécevor. 

€ Tout cela, c'est rabouttese- 
meht d’un passé, (fit Serge Cou- 
taL Avant l’évasion, B y a ta pri- 
son. lorsque fai été durant trois 
ans en psychsatria pén Hentia ke, 
fai connu un homme qui avait 
subi km quartiers de haute sécu- 
rité et qui m'a aidé i résoudre 
mes problèmes. Dupré. lui . 
m'avait aidé i sortir de la délin- 
quance. Il m'avait prêté de 
rargent pour que je puisse fats 
du négoce. Bm'atSt: « H ne faut 
pas que tu retombes. » Lorsque 
fai appris par les journaux qu’t 
avait été arrêté de nouveau, fai 
compris qu'il était programmé 
pois' Iss QHS, que ce serait sa 
mort avec les vingt-deux ans de 
prison qu'B avait à faim. » 

Voici pourquoi Coûte) s’ est 
rendu à la Société des Héfic^», 
s'est informé des conditions et 
des tarifs pour avoir un héficop- 
tère et un pilote, M. Claude Four- 
cade. La 27 février 1981, on 
robfigee à mettre le cap sur 
Fleury-Mérogis. 

Le président dit à l'accusé : 
s Vous faisiez courir un risque au 
pilote car. outra votre arme, B y 
avait des gardiens armés à 
Fleury-Mérogis qui pouvaient 
ouvrir le feu. » 

Imprudent, M. Franceschi 1 0 
s'est fait proprement douer : 

c Non, monsieur le Président, 
i Fleury. B n'y avait pas de gar- 
diens armée. B y an a depuis, a 

Et Daniel Beaumont l'autre 
évadé, de sa chaise d'invalide : 
s Mot fai lait trois ans à Fleury, 
vous pas une journée. Alors 
écoutez au moins ceux qui 
savent I» 

L'hé lic optère vînt faire du sur- 
place près du soi pendant une 
petite minute. Dupré et Beau- 
mont y montèrent allègrement, 
et le tour hit joué. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


stage de pilota. H s'imaginait 

Nouvelles expulsions 
de militants basques 


A CAUSE D'UNE PANNE DE MOTEUR 

La navette spatiale 
une nouvelle fois clouée au sol 

Le prochain vol est retardé d'au moins quinze jours 


(Suite delà première page.) 

La conviction des Basques espa- 
gnols est désormais entière : la 
police française collabore avec le 
GAL, la justice ne vaut guère mieux 
qui a laissé reconduire i la frontière, 
en novembre dernier, quatre poli- 
tiers espagnols soupçonnés d'enlève- 
ment. 

Inutile d'évoquer devant eux 
d'éventuels désaccords entre les 
juges de Bayonne, qui ont inculpé, 
en avril, dix membres présumés du 
GAL, et ceux de la chambre d'accu- 
sation de Pau, qui les ont libérés à 
cause (Ton vice de procédure un 
mo i s après. Inutile aussi de distin- 
guer la police de Tair et des fron- 
tières, qui collabore quotidienne- 
ment avec les policiers espagnols, et 
la police judiciaire, dont use filature 
d'un mois tient d'aboutir à l’arresta- 
tion de l’auteur du dentier at t e n ta t . 

Les Basques espagnols n’ont que 
faire de ces subtilités : « Les hautes 
instances des deux pays, disent-ils, 
sont désormais contre nous. Ils veu- 
lent nous faire disparaître au 
compte-gouttes. » Ils n’écartent 
plus, désormais, la possibilité d’une 
extradition vers l’Espagne, et avec 
raison, semble-t-il, puisque les auto- 
rités françaises n’en excluent plus 
l’éventualité. 

Ces menaces, pourtant, ne leur 
ont rien fait perdre de leur détermi- 
nation . La « résistance » continue, 
• comme au début des guerres car- 
listes. il y a cent cinquante arts ». 
dame ce. petit appartement de trois 
pièces, à Bayonne, où habitent six 
jeunes réfugiés. En cas d'expulsion, 
ils ««m décidés à revenir clandesti- 
nement : « C’est notre pays, ici », 
affir ment- ils pour toute explication, 
fl est hors de question, pour eux, de 
retourner en Espagne eu profitant 
de l’offre de réinsertion do gouver- 


Ases lecteurs 

qui vivent 
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nouent espagnol, «■ dans tes condi- 
tions politiques actuelles ». La 
garantie de l’Etat français les fait 
sourire. Celui qui partirait 
aujourd'hui vers l’Espagne serait à, 
leurs yeux, - un traître », et son exé- 
cution, légitime. - Le peuple, disem- 
Us, n’aiment pas les repentis. » 

«Un peuple en marche» 

üs vivent tous tes six, dans ce 
trois-pièces humide et ma) éclairé, à 
l'heure d’Euskadi-Sud (Pays basque 
du Sud) . 11s boivent le patkaran, un 
alcool du Sud et ils mangent basque, 
ces vivres que leur apportent, le 
dimanche, leurs familles, souvent 
rurales, restées au pays. Ils ne com- 
prennent pas, pour la plupart, la 
radio eu français, et Egin, le quoti- 
dien de la gauche nationaliste, est 
leur source d'information exclusive. 
De gros titres y parient de leurs 
frères poursuivis ou emprisonnés, et 
les photos de corps mutilés nourris- 
sent, chaque jour, leur combat. 
Jusqu’à l’aube, ils évoquent les mau- 
vais traitements de la police espar 
gnôle et montrent, dans leur album 
de famille, les photos de leurs amis 
victimes du GAL. Qu'importe, dans 
ces conditions, que des contacts 
soient établis avec des médias fran- 
çais, selon eux, nécessairement hos- 
tiles? 

Leur lan gage reste strictement 
militan t. Sympathisants de l’ETA, 
Os ne revendiquent jamais l'apparte- 
nance. « En guerre » contre l’Etat 
espagnol, ils n'auraient jamais porté 
les armes. Les soupçons de la police 
espagnole qui pesaient sur eux, les 
forçant à l’exil, auraient été toujours 
parfaitement gratuits, et tes ques- 
tions sur te Pays basque français, 
sanctuaire des combattants du Sud, 
tes «fan* un silence gêné. Et, 

pourtant, les deux militants de 
l’ETA tués à Hernani. en Espagne, 
le 15 j uin dentier, résidaient en 
France; le chef du commando y 
vivait clandestiœmeut. 

« On demande ce qui est à nous, 
et sans violence. » Leur argumenta- 
tion est strictement manichéenne, et 
leur assurance n'est pas feinte. Com- 
ment, sinon, vivre dans un pays hos- 
tile, avec une carte de séjour d’un 
mois et, le plus souvent, sans autres 
ressources matérielles que tes sub- 
sides des «comités pour l’amnis- 
tie» ? Comment croire, autrement, 
que dans dix ans. dans cent ans, « la 
victoire est certaine » T •Un peuple 
est en marche, ils ne s’en rendent 
pas compte » 

NICOLAS BEAU. 


Quatre secondes avant l'heure 
prévue de décollage, mardi 26 juin à 
14 h 43 (heure française), la 
navette spatiale américaine Disco- 
very a encore été douée an sot par 
un ordinateur. Mais, contrairement 
à ce qui s’était passé la veille, ronti- 
Dateur lui-même n'était pas en 
cause. Il a enregistré le défaut 
d’ouverture d’une vanne d’hydro- 
gène liquide sur l’un des trois 
moteurs principaux de la navette qui 
venait juste d’être mis à feu. En 
conséquence, il a donné Tordre 
d’arrêt aux deux autres - an second 
moteur venait juste de s’aQnmer, le 
troisième n’en avait pas encore eu le 
temps. 

Les moteurs principaux de la 
navette; alimentés par l’oxygène et 
l’hydrogène liquides contenus dam 
un immense réservoir externe, sont 
insuffisants pour la faire décoller. 
La navette ne peut quitter le soi 
qu’avec l’aide de deux propulseurs 
tf appoint qui ne sont mis à feu que 
quelques secondes après les moteurs 
principaux : l'opération est irréversi- 
ble, car ces propulseurs, sortes de 
gros crayons dont la mine est un 
combustible solide, ne peuvent être 
éteints après leur mise à feu. 

La défaillance d’une valve n’est 
pas critique pour le fonctionnement 
du moteur; une seconde valve 
existe, qui s’était bien ouverte, ce 
qui était suffisant pour alimenter le 
moteur en hydrogène. Mai s les 
cnwrig nes de sécurité interdisent le 
départ avec une seule valve, qui 
pourrait tomber en panne par la 
suite, ce qui interdirait la mise en 
orbite et ferait éventuellement cou- 
rir des risques à l'équipage. 


L'équipage en congé 

Un second incident s’est produit 
- la NASA n’a pas clairement 
expliqué dans quelle mesure Q était 
lié au premier — qui aurait pu avoir 
des conséquences dramatiques : un 
début d’incendie dans l’un des 
moteurs. Même minime, en feu i 
proximité du gros réservoir, qui 
contient deux millions de litres de 
liquides hautement inflammables, 
représente un risque grave. Mais, là 
aussi, tes mesures de sauvegarde ont 
été efficaces. Des systèmes automa- 
tiques de projection d’eau ont aussi- 
tôt été ous en œuvre et ont arrêté net 
le feu. Celui-ci n’a pas eu le temps 
de devenir réellement dangereux, et 
l’équipage a quitté la navette plus 
«Tune demi-heure après, par les voies 
normales, sans utiliser la procédure 
de secours qui lui permet de se met- 
tre à l’abri en quelques minutes. 


Les th é ologiens de la revue inter- 
nationale Condlium. réunis à Nïmè- 
gue le 17 juin, tiennent de rendre 
publique une déclaration intitulée 
• Menaces sur des voies nouvelles 
dans l'Église », qui prend la défense 
de la théologie de la libération. Fon- 
dée, fl y a vingt ans, à la fin du 
-concile Vatican-H, par des théolo- 
giens comme Jean-Baptiste Metz, 
Hans KQng. Edouard Schillebeeckx 
et Claude Geffré, cette revue inter- 
nationale de théologie réunit dans 
son comité de direction des person- 
nalités catholiques comme tes Pères 
Boff, Chenu, Congar, Duquoc, Grei- 
nacber. Garderez, Jossua, Lash, et 
Pohier (1) qui n’étaient pas tons 
présents à Nimègne. 

Après avoir félicité l'Eglise d’être 
« entrée dans le monde des pauvres 
pour participer à leur destin », 
grâce surtout au « jaillissement de 
nombreuses communautés ecclé- 
siales de base », les auteurs de la dé- 
claration constatent : « Ces espoirs 
et ces revendications ont provoqué 
des réactions, des incompréhen- 
sions. voire une hostilité de la part 
de ceux qui disposent du pouvoir 
économique et politique. Nous 
avons pu voir des hommes et des 
femmes disparaître ou être exilés, 
torturés, assassinés - ces faits sont 
absolument inacceptables. En ce qui 
concerne les autorités de l’Église, si 
parfois elles ont soutenu et authen- 
tifié ces mouvements de libération, 
nous avons souvent été aussi té- 
moins défaits de diffamation, d’in- 
terdiction d’enseigner la théologie, 
de soupçon d'infidélité envers le 
message chrétien, et d’accusation de 
lui substituer une Idéologie influen- 
cée par le marxisme — ce contre 
quoi nous protestons vigoureuse- 
ment » 

- Sans prétendre posséder la vé- 
rité ». tes théologiens de Condlium 


La NASA peut donc affirmer que 
la vie de l'équipage n'a pas été 
sérieus e ment me n acée, même si les 
astronautes ont pu légitimement 
s’inquiéter. Celui-ci a été mis en 
congé, pour se remettre de ses émo- 
tions, mais surtout parce que le vol 
est repoussé d’une quinzaine de 
jouis, peut-être plus. Q faut, en 
effet, expertiser tes moteurs, com- 
prendre tes raisons pour lesquelles la 
valve n’a pas fonctionné - il n’est 
pas tout à fait exclu que la valve se 
soit bien ouverte et que l'indication 
n’ait pas été transmise à l’ordinateur 
- et procéder aux réparations néces- 
saires. Si ces opérations ne peuvent 
être faites sur le pas de tir, il faudra 
ramener la navette dans son bâti- 
ment d’assemblage. 


Les conséquences 
économiques 

Le programme des vols de la 
navette va évidemment être per- 
turbé. Et la confiance des utilisa- 
teura, déjà ébranlée par la perte de 
deux satellites en février dernier, va 
encore être atteinte. Sur 1e plan éco- 
nomique, tout retard est grave, car, 
ce qui coûte cher, pour un ««gin réu- 
tilisable la navette, ce sont 

les équipes d’entretien et de 
contiêle. Le coût réel des vols - très 
supérieur aux 40 millions de dollars 
que la NASA facture actuellement 
aux utilisateurs et même aux 80 mil- 
lions qu'elle demandera à partir de 
1985 - est presque inversement pro- 
portionnel au no mb re de tirs par an. 
Au rythme actuel, ce coût réel est 
estimé entre 200 et 300 millions de 
dollars par vol mais raugmentatioo 
de la fréquence des missions devait 
per mettre de le réduire de moitié 
ibM deux on trois »ric 

Contrairement aux apparences, 
les « unnig de la navette ne sont pas 
une bonne chose pour 1e lanceur 
européen Ariane. Certes, ils confir- 
ment celui-ci dans le rôle de 
«seoonde source», qui lui a permis 
d’obtenir des contrats de firmes 
américaines inquiètes de la disponi- 
bilité de la navette. Les dirigeants 
de la société SBS viennent d’invo- 
quer explicitement cette raison pour 
confier à Ariane le tir de leur cin- 
quième satellite. Mais 1e problème 
majeur du transport spatial est 
actuellement ('augmentation rapide 
des tarifs d’assurance et la difficulté 
de trouver des assureurs. Quel que 
soit sa nature et le lanceur concerné, 
tout incident rend les assureurs 
encore plos hésitants. 


plaident pour « la dimension plura- 
liste de la catholicité ». Mais, 
ajoutent-ils, « pour jouer ce rôle, la 
théologie a besoin de la liberté de 
recherche et d’expression que nous 
avons revendiquée dans notre décla- 
ration de 1971 ». 

Us concluent : • Comme ces mou- 
vements sont pour l’Eglise entière 
un signe d’espoir, toute intervention 
prématurée des autorités ecclésiales 
risque d’étouffer l’Esprit qui anime 
les Eglises locales et les guide. Nous 
exprimons notre profonde solidarité 
avec les mouvements de libération 
et leur théologie. Nous protestons 
contre les soupçons et les critiques 
injustes à leur égard. Nous croyons 
fermement qu’en eux se jouent, 
pour une pan. l’avenir de l’Eglise, 
ravinement du Royaume et le juge- 
ment de Dieu sur le monde. » 

Cette prise de position de Cond- 
lium survient deux mois après la 
mise en garde du cardinal Joseph 
Ratzinger, préfet de la congrégation 
romaine pour la doctrine de la foi, 
contre la théologie de la libération 
(le Monde du 6 avril). Deux théolo- 
giens y étaient visé s en particulier : 
Léonardo Boff (Brésilien) et Gus- 
tavo Guttierez (Péruvien), tous 
deux membres de Condlium. Rap- 
pelons, enfin, que des théologiens de 
l’université catholique de Fribourg 
ont plaidé, devant Jean-Paul II, le 
13 juin, pour un réel pluralisme 
théologique et, notamment, pour la 
théologie de la libération latino- 
américaine. 

A. W. 


(I) La revue Concfiium vient de pu- 
blier un numéro spécial • Bilan et ave- 
nir», n» 190, 45 francs. Editions Beao- 
chesne, 72. rue des Saints-Pères, 
75007 Paris. 


MAURICE ARVONNY. 


APRÈS LES MISES EN GARDE PE ROME 

La revue « Condlium » prend la défense 
de la théologie de la libération 


Un test de dépistage du cancer du foie 
a été mis au point 

p» des chercheurs français et américains 

Deux équipes scientifiques française (institut Gustave-Roussy, 
Vïïkjaif) et américaine (Massachusetts General Hospital, Boston) 
pob&eat conjointement dans le prochain numéro de la revue américaine 
PnceedSags of Ose National Academy of Sciences les résultats de leurs 
travaux concernant la mise su point d’un test de dépistage du c sucer 
primitif da foie. Cette méthode, basée sur la détection dans le sang d’une 
protéine, devrait coasidêrablemeflt améliorer les résultats du traitement 
d*m cancer parmi les pins répandes dans le monde. Elle constitue aussi 
m apport très important poœ les travaux de recherche sur la prévention 
du cancer da foie par nrrimfion contre l'hépatite B. 


Le test qui vient d'être mis au 
point par les chercheurs français et 
américains (1) n’existerait pas sans 
la maîtrise croissante qu’on a des 
« anticorps mouocionaux », familles 
de substances spécifiques dirigées 
contre une molécule biologique 
déterminée. Ce sont certains de ces 
anticorps monoclonaux qui, placés 
sur des billes microscopiques, per- 
mettent ici d’identifier et de mesu- 
rer la présence dans le sang des 
malades d’aipha-fœto-protéine 
(AFP) . U s’agit d’une molécule pro- 
téique encore très mystérieuse 
constituée de l’enchaînement de 
près de six cents acides aminés et 
naturellement produits par le fœtus 
humain au niveau de son foie et de 
son tube digestif. Passé l’âge d’un 
an, la production cTAFP s'arrête. 
Curieusement pourtant, elle reprend 
chez les malades atteints d'une 
affection du foie (cancer mais aussi 
hépatites et cirrhoses) . Le dosage 
d’AFP est aussi pratiqué chez cer- 
taines femmes enceintes en cas de 
suspicion de malformation neurolo- 
gique du fœtus, spina bifida par 
exemple. 

On savait déjà doser l’AFP; la 
nouveauté tient ici dans la considé- 
rable amélioration qui est apportée 
sur la précision des résultats. Celle- 
ci est multipliée par on fac- 
teur 10 (2). On pouréa dorénavant 
conclure devant an résultat positif 
quant à la présence ou à l’absence 
d’un cancer dn foie débutant chez 


un et ainsi notablement 

augmenter ses chances ultérieures 
de guérison. L’exérèse chirurgicale 
de la t ume ur pourra être faite à un 
stade très précoce, et des résultats 
très encourageants ont déjà été 
obtenus sur ce point par l’équipe 
franco-américaine. 

Comte tenu de la gravité du can- 
cer primitif du foie, l’un des cancers 
les plus fréquents & travers 1e monde 
(D touche en particulier tes pays de 
là ceinture inter-tropicale en Afri- 
que et en Asie), ces résultats 
devraient avoir des retombées prati- 
ques considérables. D’ores et déjà, 
□œ firme française et une autre 
américaine entendent développer ce 
procédé à l’échelle industrielle. 
Enfin, ce test devrait être rapide- 
ment adopté par les équipes qui ten- 
tent de prévenir l’apparition du can- 
cer primitif du foie par la 
vaccination contre l'hépatite virale 
du type B. hépatite qui constitue le 
lit de ce cancer dans tous les pays où 
elle règne à l’état endémique. 

JEAN-YVES NAU. 


( I ) La publication est signée per le 
docteur Dominique Bellet et te profes- 
seur Claude Bohuon (Villejuif), et par 
le docteur Jaclc Woods et te professe nr 
Kun Isselbacher ( Boston 1. 

(2) Le dépistage est possible pour 
«w mn t de 50 naoogrammes par millili- 
tre de sang (un nanogramme égale 
10 puissance 9 grammes). 


Un décret autorise l'ouverture 
de centres de santé 
sans paiement à l'acte 


Le Journal officiel dn 24 juin a 
publié 1e décret d’application de la 
loi du 19 janvier 1983. dite « loi Bé- 
régovoy » autorisant la création 
d\ expériences nouvelles de préven- 
tion et de soins - qui pourront fonc- 
tionner, précise le ministère des af- 
faires sociales et de la solidarité 
nationale, » selon d’autres moda- 
lités que le paiement à l’acte ». Ces 
expériences devront, avant de voir le 
jour, recevoir l’agrément du minis- 
tère ; une convention devra être pas- 
sée entre leurs « promoteurs » et les 
caisses d'assurance-maladie ; tes ob- 
jectifs devront être précisés ainsi 
que tes critères d'évaluation. » Au 
terme de l’action, précise le minis- 
tère, un bilan complet sera dressé 
qui sera communiqué à tous les par- 
tenaires intéressés, notamment la 
Mutualité et les syndicats représen- 
tatifs des professions de santé • 
Enfin, le ministère, qui estime 
que > ces nouvelles expériences se- 
rons miles au développement du 
système de santé français ». rap- 
pelle qu'elles seront soumises à la ri- 


gueur budgétaire actuellement en 
vigueur, qui impose » le respect des 
normes financières garantissant la 
qualité des soins au meilleur coût 

[La pa sp edJp * da développement de 
« centres de sauté, où les praticiens ne 
seraient pins payés à l'acte avait, depuis 
f arrivée de la gauche an pouvoir, rive- 
ment inquiété la plupart des organisa- 
tions de praticiens. Pour la majorité 
d’entre eux, le • p a i m u e nt direct i 
récit » est le garant symbolique de la 
médecine fibérale teüe qu’elle est prati- 
en France. Dans cette optique, la 
undtiptteation de centres de soins tels 
qu’as existen t déjà, notamment à Gre- 
noble et à Saint-Nazaire, représentait 
■me sorte de cheval de Troie, an mode 
d’introd neti o n «Time médecine nationa- 
lisée de type britnmdqne qm fait figure 
d*épomantaiI pour ben ma rt re de mé- 
decins Bbéranx. 

Le contrôle étroit que le ninlitfir 
annonce sur les futurs centres. Tasso- 
cfatk» des syndicats méd i ca a x à l'éva- 
luation de lêm action, safBront-Bs à 
ap a iser cette inquiétude ? Pour l'heure, 
les grandes centrales représentatives 
des médecins ne se sont pas encore pro- 
noncées. — C. &) 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle, 

Vous pouvez suivre 
- ou reprendre - des études ! 


LE CENTRE NATIONAL ^ ' 
D ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


Établissement Public 
du M inis tère de l'Éducation Nationale 
(7 centres d'enMagnament - 240 000 élèves) 

Propose des formations de tous niveaux 


J 


Formations scolaires (du 
cours préparatoire à la termi- 
nais). 

Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 
Certaines formations univer- 
sitaires conduisant au DEUG, 
à la capacité en droit, à l'ex- 
pertise comptable, etc. 
Préparations aux concoure du 
recrutement relevant du mi- 
nistère de l'Education natio- 
nale (carrières administra- 
tives et de l'enseignement). 


Concours administratifs et 
techniques, d'autres départe- 
ments ministériels et Collec- 
tivités territoriales : police, 
SNCF, métiers sportifs, sec- 
teur para-médical et social. 
Administration départemen- 
tale et communale, etc. 
Formation dans le domaine 
de l'informatique. 

Actions de formation conti- 
nue et de promotion sociale, 
dans le cadre de conventions 
avec des organismes publics 
ou privés (loi du 16 juillet 
1971). 


Scolarité ; Droit d'inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 227 à 566 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ÉCRIRE 


CNEC - Ministère de l'Education Nationale 
Tour Paris-Lyon » 209/211, rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 
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Découvertes 
de physique nucléaire 


Réceptions 

— L'ambassadeur du Canada, 
M. Michel Depoy, a doué ne rie»- 
(jou aafa wfi à l'occasion de h fttc 


paris-13*, k vendredi 29 jus, 1 
9 -bernes, a n» de rmhwmatinn dm 
l’intimité à Vendcuvru-da-Poitoa 


de Caen 

Trocs noyaux atomiques artificiels 
ont été récemment créés au grand 
accélérateur national d’kras lourds 
(GANIL) à Caen, par une équipe 
de l'Institut de physique nocléairc . 
d'Orsay, conduite par M. Michel 
Langevin, en collaboration avec des 
chercheurs du GANIL. 

En bombardant une cible de tan* 
taie avec des tans d'argon. les physi- 
ciens ont créé des noyaux de néoo-29 
et de néon-30 (composés de dix pro- 
tons et, respectivement, de dix-neuf 
et vingt neutrons) ainsi que le noyau 
de razote-23 (sept protons et seize 
neutrons). Ils ont aussi montré 
l'inexistence du carbone-21 (six pro- 
tons, quinze neutrons) et de 
Poxygèn©-25 (huit protons, dix-sept 
neutrons), deux noyaux qui, dans la 
table des noyaux, auraient dû «en- 
cadrer» razote-23. 

Tous ces noyaux contiennent 
beaucoup plus de neutrons que de 
protons, et sont donc très instables, 
leur durée de vie étant inférieure h 
la microseconde. 

L’inexistence du carbooe-21 et de 
raxygène-25 montre qu’au atteint 
les limites ultimes de l'enrichisse- 
ment en neutrons et tranche une 
controverse entre théoriciens. 

Elle a des conséquences impor- 
tantes pour la compréhension de la 
nucléosyn thèse, processus par lequel 
toute la matière s’est formée & partir 
d'un état primitif oh seuls existaient 
l’hydrogène et Hjéliam. 


RéductSon des quotas 
de chasse à la bâtante 

Les quotas de chasse à la baleine 
pour 1985 ont été réduits d’un rien 
par la commission bal tanière inter- 
nationale, réunie à Buenos-Aires du 
18 au 24 juin. Le total des prises 
autorisées, qui était de 9 956 en 
1984, a été ramené à 6 690 pour Tan 
prochain. Ce sont surtout les quotas 
de l'URSS et du lapon, les deux 
plus gros consommateurs de 


baleines, qoï ont été réduits (de 
6 655 à 4 224 prises)- La Norvège, 
troisième pays baleinier, retrouve 1e 
même quota que l'as dernier '(635 
cétacés), malgré l'opposition de k 
France et d'une majorité des qua- 
rante Etats représentés à la commisr 
sïocl 

C’est, en principe, la dernière 
nnn fe d’attribution des quotas, car 
un moratoire de cinq ans sans 
aucune chasse — sauf pour la chasse 
dite «aborigène», c’est-à-dire non 
commerciale, - décidé par la com- 
mission en 1982 & Brightoa, doit 
entrer en application l’an prochain. 
Les délégations japonaise et uorvé- 
gienne ont annoncé leur intention de 
ne pas tenir compte du moratoire. 

Le procès de Zampa 
est suspendu 

Marseille. — Gaétan Zampa est 
arrivé, au mains provisoirement, à 
ses tins. Son procès — ouvert le 
20 juin devant le tribunal de Mar- 
seille - est suspendu. Il faudra at- 
tendre jusqu’au 12 juillet pour que 
les quatre experts-psychiatres dési- 
gnés par le tribunal aient déposé 
leurs conclusions sur l’état mental 
du « parrain » marseillais (/e 
Monde du 27 Juin). Zampa, dans 
un premier temps, s’est volontaire- 
ment heurté le front contre un pilier 
du tribunal. Vendredi, il s'est en- 
taillé les veines du bras gauche avec 
on couteau de cantine. C’est au 
cours du procès-verbal dressé par nn 
enquêteur que le « caïd » a déclaré 
avoir exécuté * contre sa volonté » 
des ordres que lui dictaient des 
• forces de l'extérieur ». D aurait 
aussi précisé que son état trouvait 
son origine dans un produit qui lui 
aurait été inoculé lors de sa pre- 
mière incarcération en 1964. — 
( Corresp J 

• La FNAC au tribunal. - Le 
tribunal de police du quatorzième 
arrondissement de Paris rendra sa 
dérision le 2 octobre à propos des 
3763 infractions à la loi sur le prix 
unique du livre relevées contre la 
FNAC, accusée d’avoir pratiqué des 
rabais illicites de 20% au lieu de S % 
lors de sa campagne «Des livres à 
prix européens ». 


Hidalgo en finale 


(Suite de la première page.) 

Disciple du Rémois AGbert Batteux 
et du Monégasque Lucien Leduc, 
Michel Hidalgo a toujours prêché 
pour un football oCi le plaisir de jouer 
doit rester pri o r i t a ir e , où les acteurs 
ne sont pas prisonniers de carcans 
tactiques, mats peuvent faire preuve 
d'initiative. Parallèlement, il n*a 
cessé de dénoncer les excès de la 
haute compétition, les motivations 
presque guerrières, la violence sur et 
autour du terrain ou l’absence de 
consultation des joueurs et des 
entraîneurs dans les Coupes du 
monda. 

Son comportement très libéral, 
interprété parfois comme un signe de 
faiblesse, lui a valu quelques 
déboire® avec des joueurs mécon- 
tents de ne pas être retenus, mais 
aussi avec des journalistes. Doux 
fois, 9 a même eu l’ intention de 
démissionner â la suite de campa- 
gnes de presse. La première, en 

BILANS 

- Michel Hidalgo : 

74 matches, 40 victoires, 

15 nuis, 19 défaites. 

— Stefan Kovaca : 

18 matches, 6 victoires, 4 nuis, 

5 défaites. 

- Georges Boulogne : 
29 matches, 14 victoires, 5 nuis, 
10 défaites. 

- Albert Batteux : 

56 matches, 24 victoires. 

13 nuis, 19 défaites. 


D'un sport à l'autre 


• BASKET-BALL : Robert Bus- 
nel. président de la FIBA. - La Fé- 
dération internationale de basket- 
ball a élu, mardi 26 juin, à sa 
présidence un Français, Robert Bas- 
ne! âgé de soixante-neuf ans. Trois 
nouvelles règles ont été adoptées à 
l'occasion de ce congrès : la publi- 
cité sera permise sur les maillots des 
équipes nationales & condition que le 
nom du pays y figure en lettres au 
moins aussi grandes ; trois points et 
non pins deux seront attribués pour 
les paniers réussis d'au-delà d’une 
nouvelle ligne située â 6.25 mètres ; 
l'horloge ne sera plus arrêtée pen- 
dant les remises enjeu à la touche. 

• FOOTBALL : Démission de 

Jupp Derwall. - Entraîneur de 
l’équipe nationale de football de la 
RFA depuis sept ans, Jupp Derwall 
a démissionné de ses fonctions, 
mardi 26 juin. Sous sa direction, 
l'équipe ouest-allemande avait été 
championne d'Europe en 1980 et 
vice-championne du monde en 1982, 


mais elle n’a pu se qualifier pour les 
demi-finales de l’actuel champion- 
nat d’Europe. Son bilan en soixante- 
sept matches est de quarante-cinq 
victoires, onze nuis et onze défaites. 

• Jacques Georges, président de 
TV EF A. - Le Français Jacques 
Georges a été élu, par acclamé tio ns, 
président de l'Union europée nn e des 
associations de football (UEFA), 
mardi 26 juin Â Paris. Agé de 
soixante-huit ans, U occupait ce 
poste par intérim depuis le décès ac- 
cidentel d’Artemio Franchi en 
août 1983. Il était le seul candidat 
en lice et dirigera l’UEFA jusqu’en 
1986. 

• NATATION : record du 
mande du 100 m brasse. - L’Amé- 
ricain John Moffet a battu, lundi 
25 juin à Indianapolis (Indîana), le 
record du monde du 100 m brasse en 
1 min 2 sec 13. Le précédent record,- 
établi le 17 août 1983 â Caracas 
(Venezuela), était détenu par 
{'Américain Steve Lundquist en 
1 min 2 sec 16. 


Un porto-parole 


Argentine, à propos de Te affaire des 
chaussures»; la deuxième fris, après 
la série notre de six défaites en sept 
matches qui avaient précédé la ren- 
contre France-Pays-Bas, décisive 
pour la qualification à la Coupe du 
monde 1982. 

S'il a toujours recherché T épa- 
nouissement des joueurs, Michel HU- 
dalgo a aussi bénéficié de l'éclosion 
d'une génération exceptionnelle. 
Pour son premier match de sélection- 
neur contre la Tchécoslovaquie, le 
27 mars 1976, 9 alignait trois dou- 
tants dont on allait souvent reparler ; 
Maxime Bosris, Didier SU et Michel 
Platiné Depuis huit ans, l'équipe de 
France a aussi été mieux structurée 
et a surtout acquis une grande expér 
rience des compétitions, qui lui 
assure une meilleure continuité dans 
les résultats. I 

Au moment de laisser la . place à 
Henri Michel, pour prendre ses fono- ! 
bons de directeur technique national. 
Miche! Hidalgo estime que ce cham- 1 
pionnat d’Europe ne doit pas être un , 
aboutissement, mais qu’il peut I 
constituer un tremplin pour de plus j 
grandes ambitions. A l’exception 
peut-être d'Alain Giresse (trente et ! 
un ans), Henri Michel devrait disposer 
de la même ossature de joueurs très 
expérimentés pour la Coupe du 
monde 1986, au Mexique. S elle se 
qualifie, l'équipe de France bénéficie- 
rait alors d'un atout suplëmentaire : 
la maîtrise des effets des ar traîne- 
ments en altitude, acquise en 1982 
et 1984 â Fom-Romeu. 

GÉRARD ALBOUY. 


à Paris 

Le ministre de Fifflériear et de la 
décentralisation, M- Gaston Dcf- 
ferre, a indiqué, le 26 juin, qn’îl > a 
fait nommer un porte-parole de la 
police judiciaire- à la préfecture de 
police de Pâtis, comme cela existe 
dans plusieurs pays d’Europe ». Le 
ministre a précisé que *M. Claude 
Bord, commissaire de police, qui a 
été choisi pour assurer ce râle, 
exerce actuellement des fonctions à 
la direction de la police judiciaire 
de la préfecture de police de Paris ». 

Le ministre avait reçu le 26 avril, 
après la fermeture (Tune salle de 
presse au 36, quai des Orfèvres, le 
29 mars, une délégation de TAsso- 
dation des journalistes d'informa- 
tion sur la police (AJ IP), qui loi 
avait fait une demande en oe sens. 

Belfort: 

un notaire destitué 

Le tribunal de Belfort a destitué, 
le 26 juin, M« Edouard Moritz, 
cinquante-huit ans, de sa charge 
notariale. Convaincu d’avoir 
détourné, depuis 1981, une somme 
de 1,2 milli on de francs pro ven an t 
de vingt-deux comptes clients, 
M. Moritz a également été 
condamné à deux ans d'emprisonne- 
ment avec sursis, â 100000 francs 
d'amende et à la privation pendant 
dix ans de ses droits civiques et 
familiaux. - (Corresp.) 

• M- Maurice Papon débouté. — 
La onzième chambre de la cour de 
Paris a débouté, le 26 juin, M. Pa- 
pou, ancien ministre du budget, de 
son action en diffamation contre un 
article de l'hebdomadaire la Vie ti- 
tré : « Maurice Papon : 1942-1944, 
les années troubles ». paru te 17 fé- 
vrier 1983. Secrétaire général de la 
préfecture de la Gironde de 1942 à 
1944, M. Papon estimait que cet ar- 
ticle mettait en doute ses titres de 
résistance. L’action en justice de 
l'ancien ministre avait déjà été reje- 
tée en première instance (le Monde 
des 8 et 29 octobre 1983). 


LE TOURNOI DETENUS 
DEWMBLED0N 


du mardi 26 juin 

SIMPLES MESSIEURS 
Premier tour 

Gcrolaitis (E-U, 18) b. T. Gtam- 
malva (E-U. 115), 3-6, 6-1, 6-4, 6-7, 

7- 5 ; Scankm (E-U. 17) b. Korita (EU, 
65), 7-6, 6-7, 6-2, 3-6, 13-11 ; WÜairier 
(Suède, 4) b. Stewart (E-U, NC). 64, 
64, 6-7, 7-5 ; Farge* (Fr, 162) h. Gun- 
tbardt (Suisse, 30), 6-3, 6-0, 6-2; 
Gômez (EqiL, 6) h. Mitchell (E-U, 

105) , 3-6, 7-6,61, 7-6; Kriek (E-U, 

14) , h Westpbal (RFA, 89), 6-3, 60. 
2-6, 6-7. 7-5; Mayotte (E-U, 19) b. 
Hocevar (Brésil, 152), 7-5, 7-6, 6-1 ; 
Arias (E-U, 5) h. Milton (Af . du Sud, 

106) . 3-6, 6-3. 6-2, 64; Smid (Tch-, 

15) b. Stefanld (EU, 118). 64. 6-7, 
06,64,6-2. 

SIMPLE DAMES 

Premier tour 

M. Navra titova (EU, 1), b. Lomé 
(EU, 60) 64. 6-0 ; B. Goto (EU, 
112) b. C Varier (Fr, 94), 6-1, 6-2; 
L. Bouder (EU, 13) b. S. Louis (G-B, 
285), 2-6, 6-3, 6-3 ; W. Tnrabull (AusL, 
11) b. S. Walpok (G.-B„ 162), 6-3. 
6-2; K. Jordan (BU. 7) b. H. Ladkff 
(EU, 101), 6-1, 6-1 ; B. Potier (EU, 
15) b. C S rire (Fr., 65), 7-5, 6-3 : 
P. Shriver (EU. 4) b. E. Pfaff (RFA, 
22). 60. 6-4; H. Sukova (Tek, 16) b. 
R. Reggi (IL, 40). 6-3, 6-4 ; C. Terrier 
(Fr., 93) b. S. Reçues (G-B), 67, 64, 

8- 6; H. Mandlikova (Tch., 3) b. 
E. Bfissenko (URSS. 206),. 61, 60; 
K. Horvalh (EU. 10), b. G. Purfy 
(EU. 82), 63. 64 ; S. Dune (G-B, 12) 
h. L. Schaefer (EU, 28), 62. 67, 6-0; 
Z. Gamsan (EU) b. R. Eny (G-B, 
154), 60, 60; A Temesvari (Etangs 
17) b. J. Golder (EU, 115), 64. 61 ; 
C Khode (RFA, 14) b. B. BramUett 
(EU. 125), 61, 64; C Evert-Uoyd 
(EU. 2) b. S. Gofes (Youg, 55), 61, 
61 ; Ê Arildi (Fr., 68) b. L. Antano- 
püs (EU, 128) ,63, 61. 

■ - ..7. ZH f Publicité J 

25000 F 

Cest ce que doivent trouver 
quatre étudiants avant le 
31 juillet pour effectuer un 
reportage culturel sur les fer- 
miers américains. Réalisation 
d'on audiovisuel destiné aux 
étudiants. 

Contact: 

Jean LAVALLEV, 222-08-55. 


Louis Gardai signera son fivro 

Fort Sagamta. 

Grand Prix du roman da r Académie 
française 1980, le 29 juin 1984 A 
partir de 1 8 bains A ta Rnkia 
Les Fruits du Congo, 

8, rue de rOdéon, Pari* G 1 
TéL: 32698-18. 


Bac: épreuves annulées 
à Orléans 

Orléans. - Le rectorat de l'acadé- 
mie (TOrféans-Tonrs a décidé d’an- 
nuler les épreuves d’histoire et géo- 
graphie da baccalauréat, h la suite 
de la découverte de fuites 
(le Monde du 27 juin). L’épreuve 
sent recomposée vendredi 29 juin 
dans la totalité de Pacadéntie. Cette 
décision c on c er ne 8672 candidat* 
des séries AJLC, et D, et non les 
seuls candidats centre d’examen 
Jean Zay où la fraude avait été dé- 
couverte; ce qui laisse supposer que 
cefle-ci est plus importante qu’m 
pensait. Mardi 26jmn, de nouvelle» 
inc ni patins ont été - prononcée» 
contre trois anciens élèves de termi- 
nale, dont on ignore les identités. 
Deux ont été inculpés de • fraude ra 
de vol & un examen » et te troisième 
de « vol ». 

Les fraudeurs avaient pénétré: 
dans le rectorat par une fenêtre mal 
fermée. Os avaient réc up éré deux 
deft qui dansaient accès à la pi èce 
et au bureau où les sujets étaient en- 
treposés. - (Corresp. ) 


- M. et hfri Draw LESAGE, 

-AL et M** Mawfc* DUCAT, 

sont heureux de frite part du ram a ge 
de fera enfants. 

Ms» fias et Lac, 

qui un lieu en rfcdtel-de-ville 
tTArinaTeous-Bois, le samedi 30 juin 
1984, à 17 h 15, 

67, nie da Commandant-Brasseur^ - 
93600 Arinaysous-Bait. 

75, bd PanFVaiBaiit-Couturier, : 
93100 MoptxrgÆaoua-Bcàa. ' 

- ' Oécéa 

- Oo nom pris dtomaocar k décès 
de 

VktaBEGHIN»: 

survenu le 20 jrin 1984, & Pige de 
soixsntoiiwfans.' 

De la part de 

Son épouse, ... _ . - 

Ses enfante etpetftMnfantt 

Et traite la famille. 

L'inhumation a ea Bsa an rimeTière 
deTritESanaUSser(Nanl). 

36, route Nationale, Feras», 

39300 Va ton ei ran sa. - 


deta mn if m t S o n 
du 24 juta 

Après ta manifestation paririeune 
du 24 juin en faveur de fécote pri- 
vée et la condamnation de deux 
« manifestants », M. Bruno Laro- 
che, juge d’instruction, a fait 
écroaer, le 26 juin, JeafrPhilîppe 
Ferrand», vingt-quatre ans, agent 
technique, pour transport d'engins 
incendiiiîres et d’armes de la sbrième 
cathode, et Philippe Cocaguac, 
vingt-cinq ans, comptable, pour port 
d’armes de première cathode. Tous 
deux furent interpellés, vers 14 h 30, 
rue du Commandant-Mouchotte, 
dans le quartier Montparnasse, alors 
qu’fis r egagnaient leurs voitures res- 
pectives. Plusieurs heures avant leur 
arrestation, des membres ds service 
d’ordre de la manifestation avaient 
pris dans la véhicule de Jean» 
Philippe Fenandis nn carton conte-, 
i naut une douzaine de cockfafis Mo- 
I lotov. Ds l’avaient porté dans un 
i hôtel voisin et avaient, alerté la po- 
i jjee, Quant 2 Philippe Cocagnac; fi 
était eu possesritm de deux grenades 
! offensives. 


• RECTIFICATIF. - L’artide 
consacré aux «Foules dans Phis- 
toire », paru dans le Monde da 
26 juin, contenait deux erreurs; 
L’une d’orthographe ; c’est te géné- 
ral Fby (et non Foix} qui est mort 
en 1825 ; Tautre de date : le journa- 
liste Victor Nohu trouvé la mort au 
cours d’un duel en 1870 (et non en 
. 1869). 


• Une commande américaine 
pour Ariane. - La fusée européenne 
Ariane' vient d’étre choisie par la so- 
ciété américaine SBS pour lancer, 
en octobre 1986, un de ses satellites 
de tâécommunicatioDS (SBS 5). Ce 
contrat, qui internent peu de temps 
après la mise en cause par la Orme 
américaine Transpace Carriers des 
tarifs pratiqués par la société Aria- 
nespace, chargée de promouvoir la 
fusée européenne, porte désonnais-à 
vingt-huit 1e nombre total de lance- 
ments fermes de satellites qu 'Ariane 
doit effectuer, dont six pour le 
compte de cheuts américains. , 


• Un avocat lyonnais écroui. — 
Un jeune avocat lyonnais» M. Jean- 
Michel Calmel, trente ans, a été in- 
culpé de complicité de proxénétisme 
aggravé et écroué, hindi soir 25 juin, 
à la prison de Valence, nous indique 
notre correspondant régional Les 
déclarations d’une prostituée se- 
raient à rorigine de cette informa- 
tion judiciaire. M e Calme! qui pro- 
teste de son innocence, demande une 
confrontation rapide avec sou accu- 
satrice. L'avocat avait prêté serment 
en 1979 et avait récemment terminé 
son stage. 


9 Procès des Finaudes : juge- 
ment en septembre. — Le jugement 
du procès aes Flaoadcs, à Sarcelles 
(Val-d’Oise), une cascade d’escro- 
queries qui ont coûté {dus de 8 mil- 
lions de francs ea 2975 Â ia Caisse 
des dépôts et consignati o ns, a été 
mis en délibéré jusqu'au 27 septem- 
bre (Je Monde, du 14 juin). Le 
substitut a requis cinq ans de prison 
ferme contre tes trois acteurs princi- 
paux, MM- Daniel Taülard, Hector 
Guez et Georges Harvalias, tous 
trois en fuite à l’étranger, et des 
peines allant de un à trois ans de pri- 
son avec suas pour les vingt et un 
antres inculpés. Four ces derniers, 
qui n’ont pratiquement rien touché 
des sommes détournées, les avocats 
ont plaidé la bonne foi et ont 
réclamé la relaxe ou des peines de 
principe. 


Cet «ns tient Beudc lriropert, 

(lire page 12.) • 

- M- Gaston Hugonaurf-Rodie, 
M-ct M“ Henri HngoonxitJ-Roche, 
M. et M- Phffippe . Hagaaaard- 
Roche, 

M-« M*“ Jean Dewwrd. 

Oéôte HugmnaxdRocbe, 

<mt la doefcar de faire part du décès da 

M-GastaHCIGONKAB^BOCHE, 


sûmnte 21 jain 1984 


toatwflcsl 
dans h pht 


Seymti (Haat^Savae) 
T , n Hit| u | î nfi »i TiiHi**" 


. Une cérémonie reügïease sera ofl6 
Meearé^se Saêat-Aadzéde rEarope; 
24 bis. me de Lé uîa g ta d» Paris#, te 
veodre(fi29jBia.ùl] heuna. 

-■M.LwjiBodnd, 

MB époeX, 

M. et M— Bruno Sc bachtel . 

- M» Anae. Catherine Scbachtel- 


ses e nfan te. 

Virginie» Guiltemne, Thomas, 

ü aéœore. 


> M. JeflnBomzd, 

M. et M-* Frédéric Bonard. * 

Les fttnrines Borntd et Ragra, i 

ont la douteur du fait» pet da dfees, 
survenu 1 fbOpital Jten BerSàbnà de , 

Gk«(Hyète*), te 21 juin I984.dc | 

M^PascakBOSSARD, ;| 

leufiBe, I 

Hnzr, _ i 

nèceetcouriae, 

L’inhnmatiop a eu Beu â Rgan*n», i 
te 25 jura, daretepias stricte iuriiahé. 

198, rue Satnt-lacqiMB, • ' J 

75005 Paris. | 

S, avenue Moodv, - 
06 100 Nic e, t ! 

• GatrièR », 

83125 Fignétm. : ... 

- LafamateCxepeDe ] 

abdoutesr de fiùra patdudficlade j 

MMankeCBEmiJE, | 

survenu te 24 jtia 1984 t Mai nu- 
Laffitte, dans sa sofaumte-douritae 
année. 

Les obsèq n o s auraut Ben k 28 joint 
a curietibe dg 'C sn flicss up Bcinet A 

10Ja-l5. » -»■ ~ -• - 

-».M M DanénlqàBlhntenaf '- 
M. et M- Bert ra nd M lBet 

et team cafiuitt, . 

M. Jacques FoDtens, .• 

M- et M- Michel BécteA . 
et leu» enfante, 

M. Arnaud Fontana. . . 
ont la dontoor de fane part du déels de 

M. Dnuduifr FWTTANA, 

notaire ostecié à Paris, - 

survenu le 25 juïh 1984. dan* s« 
Mixante otonriènie année. . • . 

La eéréncaiie reBgieaae seta célébrée 
te joudi 28 jure» à 10 h 30b « Fégliw de 
fa Madefcme, ù Paris-8*. •* • • 

-M* Pari Foucault, 

M.atM«* Henri FraAaud, 
leur* enfants et petite-enfante, 

M- Denys Foucault, - 
M. Daniel Defert, 
ses amis, 

ont te douteur de jErire pu* da dSobs.de 


Mtehel FOUCAULT, 
pro fM a ear 

- aaGriBge do France, ' 


nmm à Paris le 25 juin 1984. 


uturikSdaditBl, 

M- et M“ Arnaud Duouy, 

M** Nicole Fabiani. 

M. et MtoPfeott WeâfaredC. 

M. LoteBocfantL 
M. et M» Xavier Bodard, 
acabeaax-eritetaetfcuisaÆmte, 

OBtk douteur de faire part ritt décès de 


M^SCHAŒTEL-BODARD, 
née Mrifrfaddi Batesri, 
char g ée de nrisiwp 
aandriatè»' - 
delà format ten jwfauo a a Mt , 


Les obs&i 
fanritek.1 


le 21 juia 1984, à Paria, 
briques ont Beu dans fiarinrité 


le27jmn. 


■ -51, bou l evard Bhaqnfc . . 

75013 Par». 

Ovée de SCnart- Nerval». 

. 91210 DranrriL - 

13»rwAmluofa»Faf4 " ' 

7501Q Paris. ,■ • . . ... 

ftemarctements 

Pierre Belot, 

aù à d MntpriiHriBte; 
prafaudteeBL teachés des no mb reux 
tSmmgnmgm de sympathie et « P es timr 


liât et par Tes evgantearious profession- 
ncOea.àrorÔMifai.du décès 

dMtnrfhmBQjOT, . 
sorYcm le 18 juin 1984. 

lès l ema o en t sîu c ft r em eBtde «s mar- 
ques d’iritacfaement et s'excu s e nt de ne 
pouvoir r^x>n<trc nnmérfâtnnent à chs- 

CtUL 

. . 3k boulevard ftushùig, . . 

75017 Paris. 

■ CBmqoe Mi rabeau. 
.37,avemwdeParis, , 

■ -9 S60Q Eaulynne. t ~ 

—M-BécaindJcenctsafinnaie, 
tris toochéa des mariptea dû sympathie 
reçues Vus du décès de 

M- VaWfaeGaABDONdi BANQUET, 

remercient toutes ka pe n onoes qui se 
saut assoôées 1 tenr chagrin et les prient 
de trouver îd T aque srim de teur pro- 
fonde gratitude. 


Anniversaire 

... — Une pensée esc dem an dée pour 

CWheriK BELBENOrr, 

qui a quitté parents et amis dans sa 
vn^trixteme aimée, ; te jeudi 28 juin 


Latevéc deaxpsjmmBeuAfhapitil — Il y a cinq ans, le 28 juin 1979, 
de 1a Pxtft-Salpétzièrc, 22, rue Bruant, était brutalement ravi à l'amour des 


TMenyCHKHE, 

3 aurait vingt-six ans. . 

M— Cohen-Sel moun, sa mère, 

M**“ Coboi-SeJnwBn. ses tantes, ' 
detnandent à ses smis, à tous ceux qui 
ftmçauiau'Mriari, de m souvenir " 

Avis de messes 

- btMcmoriOM. 1 • 

Une'reesse sera céteb rf e le 1* juQtet 

1984 4 U broies, m réalise d’Ange, 
41400 MoùtridisztL.ù te mémoire du 



dont-. 


g, bd Malesherbes - Paris 8* 

55, me de Rennes - ftns ( 

The Scotodtl&rj* 

56, me de Passy - Pans 16' 


'médecin honoraire 
_ dcryôtd-Dieo de Bkâs, 
ancien médecm mffitairc, 
«arien médecin riri s tnnt - 
de 1941 i 1944, 

rappelé à njtnven te 26mai denrier. 


Que chacun, croÿaxtt de toute coufes- 
ricnou incroyant, s’untrae de prière pour 
' te puxrds monda..' . 


I Noa abonnés, bénéficiant - d'une 
réduction. -sur les insertions da 
r Carnet dà Monde », sont prisé 
de Joindre à Jeer envoi de reste, 
une des dernières bandes -pouf 
justifier de cette quotité. ’ 


t 






Rarement on aura vu aussi adaptable 
que le Victor SL B a suscité plus de 
900 logiciels (en français) qui concernent 
tous types d’entreprises et tous secteurs 
d’activités, donc 1e vôtre. 

Mieux encore : Victor est une gamme 
adaptable qui évolue en fonction de vos 
besoins. Cest ainsi qu’à partir d'un modèle de 
base déjà très puissant vous pouvez encore 
évoluer : accroître le stockage, constituer un 
réseau local communiquer avec d’autres 
systèmes- 

Renseignez-vous, comparez-nous. nous 
sommes sûrs que nous sommes appelés à 
nous rencontrer. 


VICTOR 


JE SUIS CURIEUX DE SAVOIR SI LE VICTOR SI 
S’ADAPTE A MON PROBLEME. 


FONCTION 


APPLICATION 

3 VICTOR TECHNOLOGIES 

Tour Horizon - 52, quai de Dion-Bouton - 92800 Puteaux 
TéL: 778J4S0 
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LETTRES 


le philosophe Michel Fsocault 
sera atterré à Yaafesvn do Poitou, vradredi 29 jnn 

Le philosophe Michel Foucault, 
décédé le limai 25 juin, sera enterre 
ria jM le cimetière de Vand œuvre du 
Poitou, dans la plus stricte intimité 
familial e, le vendredi 29 juin. La 
levée du coros aura lieu le matin à 
partir de 9 heures, à la morgue de 
l'hôpital La Pitié-Salpétrière, 

22, rue Bruant, Paris- 13® en pré- 
sence de ses amis. Le philosophe 
Gilles Dcteuze lira la dernière page 
de l’Archéologie du savoir- de 
Michel Foucault, 

M. Alain Savary, ministre de 
F éducation nationale, déclare, dans 
un communiqué que • la disparition 
de Michel Foucault nous prive du 
plus grand philosophe français de 
Sa génération ». « Il a été un des 
créateurs du mouvement structura- 
liste qui a profondément renouvelé 
l'ensemble des sciences de l'homme. 

Mais son importance dans la vie 
intellectuelle de notre pays est peut- 
être due surtout à l’originalité de sa 
pratique philosophique et à la façon 
dont il a ouvert de nouveaux 
champs au savoir et à la réflexion 


historique : ta folie, le régime péni- 
tentiaire, la médecine et, plus 
récemment, Ut sexualité ». 

» Ce philosophe était aussi un 
défenseur infatigable des libertés, 
qui a manifesté publiquement à de 
nombreuses reprises son refus de la 
contrainte et de la répression. Il res- 
tera une des références fondamenr 
taies pour tous ceux qui veulent 
comprendre la modernité de cette 
fin au vingtième siiècle. » 

Dans un article publié dans le 
Matin du 27 juin, le philosophe ita- 
lien Toui Negri, qui est un des pen- 
seurs de l'extrême gauche italienne, 
écrit notamment : •Pour moi et 
nombre de mes camarades. Fou- 
cault n’était pas seulement un théo- 
ricien. Son œuvre fut pour nous une 
expérience, un moment d’extrême 
tension dans l’élaboration d’une 
nouvelle manière défaire de la poli- 
tique. Et je peux dire que ce ne fia 
pas seulement le cas en Italie, mais 
aussi, et peut-être même davantage, 
en Allemagne. » 


Le face-à-face avec la peinture 


Michel Foucault a, dans les 
Mots et les Choses, abordé la 
domaine de la peinture, générale- 
ment délaissé par les phBoso- 
phes en France. Il s'est livré à un 
étonnant face-à-face ave l’image 
comme énigme du langage, dans 
ces pages qui font une irruption 
cfirecte dans le tableau le plus 
« ouvert a. et l’un des plus indé- 
chiffrables de l’histoire de la 
peinture: La rapport du langage 
avec la peinture est infini, drt-fl, 
mais les images et les mots sont 
irréductibles les uns aux autres : 
ce qu’on voit ne loge jamais dans 
ce qu'on tfit et l’articulation de la 
syntaxe ne dira jamais, ni par 
comparaison, ni par métaphore, 
oe que sont les images qu'on 
voit. 

C'est dans un langage qu'il 
appelle gris, anonyme, méticu- 
leux, très large pour ne pas 
enfermer «les clartés» de la 
peinture, que Michel Foucault a, 
dans ces pages, entrepris la des- 
cription des « Ménines », de 
Velasquez. Plutôt que de parier 
de peinture, 9 parle du tableau, 
du mystère de l’image qu'il pro- 
pose au regard, et entreprend de 
le déchiffrer en nommant avec 
minutie ce qu'il y voit. Le peintre 
d'abord, qui par un artifice sans 
précédent, 6e montre dans la 
tableau, de face, derrière le dos 
de la toile où il pont le portrait 
de la famille de PMippe-IV qui se 
tient dans une sombre pièce aux 
murs couverts d'autres images, 
de tableaux. Velasquez tient son 
pinceau le bras replié vers sa 


palette, immobile au mffiou de la 
toile et des couleurs : e Entre (a 
fine pointe du pinceau et Taxer 
du regard, le spectacle va Obérer 
son volume... » 

Au fond, dans une lumière de 
nacre qui attire l’mi au loin, un 
visiteur pénètre dans la pièce, 
prenant A revers la scène 
qu'occupent l'Infante au regard 
étonné, les enfants de sa suite et 
la naine poseuse tel un dogue. 
Tout le monde, y c o mpri s les 
spectateurs que nous sommes, 
regarde tout le monde , c'est ta 
repr ése n tat ion qui se donne 
comme une apure représenta- 
tion». 

Elle vient de la ressemblance 
des choses qui a articulé les pre- 
miers savoirs puisque le langage 
est venu de la figuration 
d'images rassemblantes. Dans 
cette archéologie du savoir. 
Michel Foucault montre que les 
choses se proposent aux 
hommes comme des énigmes à 
déchiffrer, les images générant 
des images. De même que le lan- 
gage a son principe intérieur de 
pro&fération. «fl y a dit-il, citant 
Montaigne, plus à teks à inter- 
préter' les interprétations qu’à 
interpréter les choses ; et phts de 
livras sur les livras que sur tout 
autre sujet ; nous ne faisons que 
noua entregloser ». 

Ce qui vaut pour les mots vaut 
aussi pour les images : la pein- 
ture naît de la peinture. 

JACQUES MICHEL. 


UPBHDEUUBEBTf 1184 
AD CUBAIN VALU) AKANGO 
Et AD SOVIETIQUE SYSSOIEV 

Le prix de la Liberté, attribué 
chaque année à on auteur incarnant 
la liberté de pensée et d'expression, 
a été décerne pour 1984, conjointe- 
ment, à fécri vain cubain Jorge Valls 
Arango, emprisonné depuis vingt 
ans à Cuba, et an caricaturiste sovié- 
tique ViatchesJav Syssoiev, 
condamné à deux ans d'emprisonne- 
ment. 

Jorge Valls Arango, né le 2 février 
1933 a La Havane, ancien profes- 
seur d'anglais, avait participe à la 
lutte pourle renversement de la dic- 
tature de Batiste. Arrêté le 8 mai 
1964 pour * activités contre- 
révolutionnaires », H avait été 
condamné, peu après, à vingt ans de 
détention. D est maintenu en prison 
malgré l’expiration de sa peine - ce 
qui, a indiqué son épouse Cristina, 
qui a assiste, jeudi à Paris, à la pro- 
Annntvm du prix, est aussi le cas de 
trente-quatre autres détenus 
cubains. 

Jorge Arango est l’auteur 
d’ouvrages de philosophie, de contes 


et de pièces de théâtre, ainsi que de 
poèmes écrits, pour la plupart, en 
prix». Un recueü de ces poèmes, 
rassemblés sous le titre Où je suis. U 
n’y a plus de lumière mau un gril- 
lage. a paru à Madrid dans une édi- 
tion trilingue (espagnol, français, 
anglais) sons l’ égide de la Bibliothè- 
que cubaine contemporaine. 

Viatcheslav Syssoiev, né le 
30 octobre 1937 à Moscou, a été 
arrêté le 8 lévrier 1983, après avoir 
été pourchassé pendant quatre ans 
par le KGB sous l'accusation de 
• pornographie » et pour « avoir 
établi des contacts avec des diplo- 
mates étrangers». 

Ses dessins ont paru régulière- 
ment date V Alternative, et deux 
livres de lui ont été publiés en 
France : La vie est devenue meil- 
leure (Maspero, 1980) et Silence 
hôpital l (Scarabée andCo, 1984). 

Le jury du prix de la Liberté, que 
parraine le Pen-Club français, est 
présidé par Eugène lemcco et com- 
posé de MM. Georges Emmanuel 
Clancier, Pierre Emmanuel, André 
Lwoff, Dimitri Stolypine, René 
Tavemicr et Vcrûors. 


MORTDECARLFOREMAN 

L’écrivain, producteur, metteur 
en scène. Cari Fareman est mon le 
26 juin à Beveriy-HUis d’un cancer 
de la peau. H était âgé de soixante- 
dix ans. 

[Cari Foreman, né en 1914 à Chicago 
«Tune famille d’émigrants runes, est 
successivement journaliste et auteur 
d’émissions radiophoniques avant de 
collaborer â la direction des productions 
Stanley Kramer a la Co hm a bi a, En 
1951, mis sur la - liste noire» par la 
commission des activités anti- 
américaines, H se réfugie en Grande- 
Bretagne. U collabore anonymement 
avec Pierre Boulle pour l’adaptation du 
Pont de la rivière Rwciï et fonde sa pro- 
pre maison de production. L/a Canons 
de Navarone et Le train sifflera trois 
fois l’ont rendu célèbre- D regagna les 
Etats-Unis en 1975 après vingt-trois ans 
d'exiL] 


HISTOIRE 


Les combattants juifs pendant 


UNE LETTRE 
DE M. HENRY BULAWKO 

Af. Henry Buiawko. président de 
l’Amicale des anciens déportés et 
résistants juifs de France, nous a 
adressé la précision suivante: 

Dais les propos que j'ai tenus an 
correspondant du Monde (6 juin) à 
Caen qui avait, révélé, l’indécent 
hommage rendu à Bayeux au géné- 
ral de la WafFen SS, je disais que six 
millions de juifs avaient été assas- 
sinés par les nazis, ce qui ne saurait 
s'oublier. Je lui indiquais, par ail- 
leurs, qu’un mïlliftn cinq cent mille 
juifs avaient servi dans tes années 
alliées et s’étaient battus sur tous tes 
fronts, de Bir Hakeim à Narvik, de 
Stalingrad à la Normandie. 

Un raccourci malencontreux a 
donné à entendre que les combat- 
tants faisaient partie des six mil- 
lions. En fait, iis n'étaient évidem- 
ment pas compris dans cc chiffre. 


INFORMATIONS « SERVICES» 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi 27 juin : 

DES DÉCRETS 

• Approuvant des modifications 
aux statuts du Crédit d'équipement 
des petites et moyennes entreprises. 

• Portant revalorisation du 
salaire de référenc e pris en consklé- 
raiion pour te calcul des allocations 
spéciales dues aux bénéficiaires des 
contrats de solidarité et des conven- 
tions d’allocations spéciales du 

Fonds national de l'emploi. 

• Complètent l’article R. 322-1 
du code au travail et relatif aux 
actions d’urgence du Foods national 
de remploi. 

• Complétant les dispositions du 
code dn travail relatives aux conven- 
tions d’allocation temporaire dégres- 
sive. 

• Modifiant te décret du 13 mai 
1982 portant création de I* Agence 
française pour la maîtrise de l'éner- 
gie et du Comité national consultatif 
pour la maîtrise de l'énergie. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant la répartition des coti- 
sations des assurances maladie, 
maternité, invalidité, décès et de 
rassorauce des accidents do travail 
et des maladies professionnelles 
pour 1983. 

• Relatifs â la fixation des taxes 
applicables dans les relations télé- 
phoniques, les relations télex et les 
relations télégraphiques entre la 
France, d’une part, les territoires 
français d’outre-mer, ks pays euro- 
péens et les pays extra-européens, 
d’autre part 

• Relatif au service public inter- 
national de transmission de données. 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N* 3741 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Marques d’affection. — IL Peut 
être rafraîchissante ou cuisante.',— 
HI. Ne fait donc qu’effleurer le 
sujet. - IV. Possessif. Les ragots, ça 
la connaît - V. Son ramage se rap- 
porte â son plumage. - VI. Garantie 
de fraîcheur. - VIL Entre la bête et 
la brute. Pour ceux qui entrent la 
gueuse. - VIH. N’ont donc pas inté- 
rêt & oublier leurs clés. - 
EX. Encouragement de Véronique. 
Beau lustre. - X. Tête de série. Lé 
goût du jour. — XL Pèse dans la 
balance. 

VERTICALEMENT 
1. Instrument de percussions. - 
2. Agent de maîtrise. Visible dans 
l’écu. - 3. Complètement fait ou 
complètement défait Ou le voit sou- 
vent acheter ou plus rarement se 
vendre. - 4. C’est une véritable 
Vénus. Suffisamment porté. - 
5. Laisse un vide en partant La 
musique la fait vibrer. — 6. Vitré, en 
partie. Maté en Amérique du Sud. 

- 7. Avec hü D y a toujours moyen 
de s'entendre. - 8. Négation. 
N'agissais donc pas comme un âne. 

- 9. La rivière y est souvent un 
point de chute. Tfcie de lecture. 


Sotntiou du problème u* 3740 

Horizontalement 
L Désabuser. - IL Improvise. - 
III. Aorte. DCA. - IV. Mua. Tuer. 
- V. Asymétrie. - VL NS. AMP. — 
VU. Té. Buter. - VHL Assaini - 
IX. ONU. - X. Ronchon. - 
XL Essieu. Vé ! 

Verticalement 

1 . Diamantaire. — 2. Emoussés. 
Os. — 3. Spray. Sens. — 4. Art Mi. 
Ci - S. Botte. Biche. - 6. UV. Ut 
Un. Ou. - 7. Sidération. — 
8. Escrime. - 9. Réa. Eprouvé. 

GUYBROUTY. 


CIRQUE 

EN TOURNEE. — La drqua à r an- 
cienne, le Puits aux images, ins- 
tallé dans le Val-de-Marne, va 
faire, sur rtavitatian du oonseB gé- 
.. néral, une tournée dans vingt-sept 
villes du département du 2 juillet 
au 2 septembre, pour distraire 
tous ceux qui ne partent pas. Fi- 
nance ptd rassemblée départe- 
mental, Je spectacle sera pré- 
senté gratuitement. 

* ReastigBCttwflts à FH&tel de 
département. Ta ; 287-2SWL 


MÉTÉOROLOGIE 



Emtation probable à» temprm frase* 
. entre le mercredi 27 jota à 9 heu* et 

kjenfi 2Sjrie à 24 berne. 

Le champ de prearion a’afblbtit sur 
la FranceTUne perturbation atténuée 
pénétrera par le Nmd et de l’air chaud 
et instable remontera de l'Espagne. 

JestB, en m at iné e, sar la Flandre, ica 
Ardennes et la Picardie, te temps sera 
nuageux et passagèrement pfiroeux. 
Beaucoup de muges également, sur les 
région* pyrénéenne» où quelques ondées 
orageuses se pr od uiro nt. Sur le reste da 
pays, J» matinée sera bien eosolriUéc». 
En coma de journée, les plates, de Guide 
importance, gagneront la Lorraine, 

^^îaFtaiiS&^^^^leOTrd daMas- 
sîf rentrai et des Alpes. Sur le Sud- 
Ouest, le sud dn Massif Central» et des 

é^^ies t TO Wt> ii t 'pirédo^^5«« sur 
ks régions ouest. Les températures 
atteindront un maximum l'après-midi 
■liant de 19 degrés dans le Nmd à 
28 degrés dans le Sud. 

La pression atmosphérique réduite an 
nivean de la mer était ft Paris, le 27 juin 
à 8 heures, de 1023,3 nriHflun, soit 
767,5 müliinètnK de n«t»re- 

Teznpérature* (le premier chiffre 
indiq ua |a iiM uî n nim eanffgtxi «n otmra 
de 2a journée dn 2é jute; le second, le 
rrnimnom de ta mot du 26 juin au 
27 juin) ; Ajaccio, 24 et 14 degrés ; 
Biarritz, 22 et 17; Bardeaux, 28 et 1S; 
Bourges; 24 et 13; Brest, 22 et 12; 
Caen, 20 et II ; Cherbourg, 18 (max); 
Cl er mont-Ferrand, 24 et 10; Dijon. 23 
et 13; GrauobteSt-M.-ÏL, 28 et 13; 
Grcnobto-St-Oeoirs, 25 et 10; lük, 22 
et 12; Lymt,- 25 et 11; Marseiflo- 


PRÉVSIONS POUR LE 28 JUIN A 0 HEURE (GMT) 



Marignane, % et 16; Nanc*. 22 et 8; 
Nantes, 26 et 14; Nïce-Gflte «F Azur, 24 
et 17;. Paris-Orly, 23 et 13; Fan. 27 et 
16; Perpignan, 32 et 17; Remet. 24 er . 
10; Stndxmxg; 22 ut 9; Taon, 25 et 13; 
Toulouse, 28 et M. 

Températures relevées 1 rétranger ï 
Alger, 25 et 15 degrés; Amsterda m, JS 
(max) ; Athènes, 28 et 18; Berlin, 17 et 
11 ; Bonn. 19 ét 10; Bri^Ilec, 21 et 12; 
fies Canaries, 24 et 19; Copenhague, 19 


et 11; Dakar, 29 et Z2; Décrira, 27 et 
20; Genève, 26 et 11; Istanbul, 19 et 
14; Jérusalem, 28 et 1S; LitiMume, 25 
et 16; Londres, 26 et 12; Luxembourg, 
22 ét 7: Madrid, 34 et 14; Moscou, 22 
et 30; Nairobi 25 (max) ; Nw-York. 25 
et 17; Pklma-dcMajoroBe, 31 et 13; 
KmnB, 26 et' 16; St ockholm, lé' et 7; 
Toscur, 35et 22; Tanâ, 28 et 16. 

(Document établi . 

--«er te gppotf fedatique spécial 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDIS» JUIN : 

«La basilique de- Saint-Denis-», 

14 h 30, façade,**" Saint-Girons. 

«Le séminaire d’Issy », 15 heures, 

33, avenue du Général-Leclerc, 
M«" Bouquet des Chaux. 

«Le Musée de la chasse et de ht 
nature », 15 heures, 60, rue de» 
Archives, HnloL 

« Saint-Germain-des-Prés », 

15 heures, devant Pégase, M- Serres 
(Caisse nationale des m uam uents histo- 
riques). 

«L’Opéra». 14 heures, bah (Are 
Conférences). 

« SaïM-Gcnoahwka-Prés » , W h 30, 
place Saint-Gennam-des-Pré» (Art et 
promenades). 

« Les ponts de Paris », 14- heures, 
métro Pont-Neuf (IX Bouchard).. 

« Saint-Germain-des-Prés », 
15 heure s, métro Varia ( C o nmmant x 
d’ici et d'ailleurs). 

«Le Palais de justice », 15. heures, 
métro Cité (B. Czarny) . 

«LUe Saint-Louis», 15 heures, 
6, quai d’Orléans (M— Hager). 

«Les catacombes», 14 h 30, 2, place 
DenferthRocbeneso (Paris et soc his- 
toire). 

EXPOSmON 

COMMÉMORATION 1944. - Une 
exposition sur la seconde guerre 
mondiale sera inaugurée le 2 juillet 
au musée des Invalides, et ouverte 
au public jusqu’au 31 décembre. 
Sur fe thème : «La France et les 
Français delà Libération vers une 
Fraies nouvelle», les organisa- 
teurs se proposent de présenter 
six cents documents ittustent « tes 
divers aspects da ta Fiança vers 
son indépendance». Seront ainsi 
évoqués la propagande allemande 
et « coHaborationniste », les com- 
bats des armées altiées et ceux da 
la Rés i st a n ce contre les occupante 
et Vichy, les problèmes entre la 
Résistance intérieure et la graver- . 
nement du général de GauUe, et 
les luttes politiques. . 


FORMATION 

LA LUTTE CONTRE L'ECHEC 
SCOLAIRE. - L'université de 
Paris XIII organise, du 2 au 13 juil- 
let, à i'/L/T de Saint-Denis, une 
université d’été sur te thème ; 
«Apprentissages fondamentaux 
et formation technologique ; ren- 
seignement technique et la lutta 
contre l'échec scolaire », paix- les 
enseignants, les documentalistes, 
les eonseaiers d'orientation et les 
awpecteurs. 

* S’adresser à M* - Dure- 
Coordesses, mmersfté Parta-Nord, 
CfS* UERSEC »«w» J.-B. 06- 
meut, 93340-Vffletenense. 13.821- 
61-70 ou 506-26-70 {to Stir). Héfer- 
geowat et voyages Kuaboenés par 
ksqgeintHn. 


—JEUNESSE— 

Pouce 

* jï.) . : r. . s 

Attendre te pouce en ■Taïr 
qu'une voiture daigne s’antter, 
c'est long. Pour tes routards qui 
ne tiennent p es à passer l'été sia- 
le tr o tto ir. l'Association éflostop 
proposa, depuis vingt-cinq «w. 
une formule originale et ratioo- 
nelte ; r autostop Sur raridër-vous 
téléphonique. L'idée aimple 
consiste à remplir les vAwxtfes à 
moitié vides arec des voyageurs 
on quête d'un moyen dp trans- 
port selon ta pririctee ; «Afepre- 
nom pas ta routa, partagéom- 
fà.» 

.. AutomobSrtas et «rtostop- 
peura patent une cotisation fl) è- 
rassoriation qui tes mat en rate-, 
lion. Las frais dé route propre- 
ment dite, fixés satan un iréuâ- 
mum krtomètrique étaWï . par 
AJIostop kidépendsmment du 
nombre da passmers, du typa de 
véhicule et des fraterairiexés — 
actueHemam 0,36 franc par kilo-, 
mètre — sont partagés en prirv 
cipa. Les promoteurs de la fqr- 
-miria' veulent f supprimer 
F attenta au bord -dos routes», 
e lutter contre TabsurcBté qui 
constata à fak» router des véhi- 
culas avec une seule personne à 
bord» matai aussi « supprimer ta 
crainte de prendra une personne 
inconnue à bord». L'association 
répertorie, en-effet, ^ coordon- 
nées da tous tes usagers et 
n'accepte da leur part aucune 
exigence sur une quelconque 
« qualité » de leurs partenaires 
(nationalité, sexe, - etc). - 

Pour les adhérents, automobi- 
fistas ou passagers, une ring- 
taine «faaaoctetions sont aflfliées 
en province A la fédération Atib 


©r» l'air 


siop et fonctîoonent aur un 
modète identique. : 

■' ActueBenwnL draque bure^ 
fonctionna indépendamment 
mais tlnformetisation progresr- 
sïve dés . fichiers d'AUostop 
devrait- permettra «Kaméltarer 
r efficacité du résesu. Des 
accords ont été passés aveo des 
assodatioris similaireB ; belge 
ffaxîstop) ét suisae (Tatetep) ; un 
troùème est en cours da négo- 
ctetion avec las MÎtfabrer alte- 
riwxte. 

Lea pagftagers d'AUostop sont 
des tiers dans, tes véhiaites qui 
las transportent et donc couverte 
par l'assurance obligatoire, à 
owK B tion que TautomoblBste ne 
réalteaaucun bénéfica..La' partici- 
pation aux frais, limitée d 
r essence et aux frais de péage, 
est assimilée à un transport à 
tore gratuit Pour bénéficier réel- 
lement des garanties du conduc- 
teur, les passagers devront 
/s'assurer, avant de monter dans 
1e véhicule, qu'il est bien assuré 
et refuser de verser une partidh 
petiooauK frais excessive. ' 

PHAJPPE BERNARD. 


(1) Paarks passagers, 40 frases 
pour on voyage occasionnel, 
.150 fiança pour /année. Pour les 
automobîjisics, "70 francs par an 
.mais gnmrit pont ceux qsl propo*. 
sent leun services poor la première 
fois, aà ne demandent aucune parti- 
cqxttïoa aux frais, dé route, 

•k ABasl»ftwqyB, 84, passage 
Brady. 7 5010 _ Paris. T61. r 
. 246riQré6. A Lyon; <7) 2^2-38-29. 
A Lflfc : (20) 57-96-69. . 


« SOS » enfants maltraités 


On eetbna è 40 000 te nombr» 
des entante rictimes, chaque année, 
de violencâs phywque® ou sexuéRw 
de te part de iteuré parants/ Pour si- 
gnal er , cea mauvais' •'traitements» 
sûxantQ-<flx départements ont: été 
dotés de parmâmncés tâépftoréquas ' 
depuis 1983.: C» «SOS eréants», 
nés en plaça par te secrétariat d'état 
i tefamSâ, b ta poputetkm et eux 
travaBteurs immigrés r permettent de 
confier, da façon anonyme bu non,' 
tes cas de séries* constatés et de 
dédancher ufte.. enquête sociale. 
L'enssmbto da territoire devrait être 


équipé de telles permanences fonc- 
tionnant vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre en 1985. 

Parallèlement, ont: été mis an 
place, souvent dans tes locaux des 
tteection^départarnentatesde. l'ac- 
tion santtaira et sociale (DDASS), des 
Beux d'écoute pour .tas parères en 
cWfcuité.terf recourant à lg violence 
contre leurs enfant*. ' 

* -*S0S Ptete^àMi : 57®- 
Î2-68, poste 339 ; 4sm k W** : (7) 
809- 6 6-3 2 ; dus IM-Bswhq- 
MASm :<*1) 54-90-44, poste 3 «73 : 
eaémninDASSétaéffaztcmcmta. 


{Üat.ej ep eaklBu qierf s rnlrinr rt iMuétfofé* 


UNE GIRAFE POUR LÉ ROI 

ORANGERIE DU CHATEAU DÉ SCEAUX 

toi» te»-j 0 MCT « ref nra rd L delOh i 1 Sfr. f» Bo u rg» n d ra raP*roda-6cteux 
Wna 4ia.r u, 1S JULLET : '' ' i ' ' : , ■ 
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RTS ET ^PEOACIE 


LE XXXVIII* FESTIVAL I) A\ IGM »\ 


L 'ARTIFICIEL et le vivant. 
Le programme du 
XXXVIll* Festival d'Avi- 
gnon (7 juillet-4 août) prend 
ce thème, étant entendu 
qu'un thème est avant tout 
une formule pratique pour ras- 
sembler tes éléments dispa- 
rates fournis par le hasard - 
des rencontres — et les 
nécessités - économiques. 

Ce n’est plus un secret, les 
nécessités l'ont emporté, 
cette année, sur le hasard : le 
Festival est nécessiteux. Il a 
fallu tailler dans les projets, 
renoncer à quelques-uns, foire 
appel à des compagnies, des 
institutions capables de sup- 
porter le prix d'Avignon, 
seules ou presque. Car, de 
plus en plus souvent, un spec- 
tacle ne peut se monter qu'à 
coups de coproductions 
cfirectes ou non. C'est-à-dire 
avec des représentations 
achetées à l'avance, de 
confiance. Et la confiance 
s'accorde d'abord aux titres 
« porteurs » — les classiques, 
— à des noms confirmés, à 
des organismes susceptibles 
de rendre la pareille. Seul 
moyen d'organiser une exploi- 
tation rentable, étant entendu 
qu'au théâtre le calcul de ren- 
tabilité repose sur une sorte 
de déontologie subjective et 
englobe deux paramètres 
flous : la satisfaction des 
artistes et celle du public. 

H s'agit là de spectacles 
vivants, non reproductibles, à 
recommencer à chaque repré- 
sentation. Que ce soit le théâ- 
tre, la danse, la musique, et 
plus encore le lyrique, ils sont 
inadaptables à une saine éco- 
nomie de marché. Mats iis 
sont là part d'aléatoire indis- 
pensable à toute existence. 

' Parce qu'ils sont indispen- 
sables et inadaptés, ils sort 
toujours menacés, et en parti- 
culier dans les moments de 
crise. Ils ont besoin de relais, 
d’appuis. Ils ont besoin de la 


la télévision. Si pour le 
cinéma, elle participe au finan- 
cement, c'est qu'elle a besoin 
de films. Pour le théâtre, elle 
se contente d'ouvrir ses 
grilles, au rabais, et par obli- 
gation inscrite au cahier des 
charges. 

Si faible soit-elle, sa contri- 
bution serait une manne pour 
les théâtres, mais elle ne se 
déverse que sur les titres por- 
teurs, sur les noms presti- 
gieux, sur ce qui se rapproche 
au pjus près du feuilleton 
standard, au mieux sur ce qui 
donne une idée « noble » de la 
culture. La télévision est 
beaucoup plus audacieuse — 
et généreuse — pour ses 
magazines que pour ses émis- 
sions artistiques. Mais 
l'argent ne suffit pas. Le 


malaise vient de ce qu’on n'a 
pas trouvé comment repro- 
duire sans l'amoindrir le spec- 
tacle vivant. Est-ce qu'on a 
seulement cherché ? Les dan- 
seurs, oui. Mouvements de 
caméras sur l'art du mouve- 
ment. 

Les rapports entre l'artifi- 
ciel et le vivant. Le Festival 
d'Avignon se lance au cœur 
du problème le plus actuel, le 
plus aigu et pas uniquement 
sur le plan financier. Les nou- 
velles techniques façonnent 
de nouveaux langages, de 
nouvelles façons de voir et 
d'entendre. Un jour peut-être, 
elles transformeront les arts 
de la scène en objets bizarres. 

Face à ce danger, pas telle- 
ment lointain, qui sait, deux 
positions s'affrontent : le repli 
orgueilleux sur les bases du 


théâtre étemel — un texte, 
des acteurs — pour protéger 
son identité et son autonomie, 
son développement. Ou bien 
l'ouverture aux technologies 
de pointe. S'en servir, les inté- 
grer pour les empêcher de 
vous dévorer. 

Shakespeare et les clips 
frénétiques, les transmissions 
directes des Jeux de 
Los Angeles, qui annulent les 
océans, et un acteur dont la 
présence métamorphose un 
portant de bois en espace de 
rêve, Aperghis, Marivaux, le 
langage syncopé, la chorégra- 
phie convulsive des généra- 
tions formées au rock. Le gros 
plan sur un écran, un corps 
sur une scène. Le vivant et 
l'artificiel dans un face-à-face 
de miroir. Qui donc reflète 
l'autre ? - C. G. 


La dernière année 
de Bernard Faivre d 9 Arcier 


En 1980, la nominat i on - de 
Bernard Faivre (TArcier à la 
direction du Festival d'Avi- 
gnon a été une surprise et un 
signe. Signe de rupture : I ne 
vient pas du théâtre mais de 
l'audiovisuel, côté bureaux : B 
est «marque. 

La rupture est de toute évi- 
dence nécessaire. L‘ c esprit 
VBar » est devenu un mythe. 

Dès son arrivée; Bernard 
Faivre d'Arciar demande et 
obtient un changement de 
statut qui lut assure r autono- 
mie de la programmation et 
de la gestion - avec la res- 
ponsabBîté de l'équiBbre bud- 
gétaire. H veut faire d'Avignon 
une sorte d'université des 
arts du sp e c t acle et de leur 
administration, et du Festival 
un fieu de rencontre privilégié 
pour les professionnels. K 
accentue l'ouverture sur 
l'étranger, la diversification 
des disciplines, aménage de 
nouveaux lieux, cherche de 
nouvelles sources de finance- 
ment. 


Mais les élections munici- 
pales de 1983 portent à la 
mairie le RPR M. Jean-Pierre 
Roux. Il succède au PS 
M. Henri Duffaut. en place 
depuis toujours, et qui reste 
au conseil généraL ' 

La nomination da M. Michel 
Guy. directeur du Festival 
<f Automne et ex-secrétaire 
d'Etat à la culture, au conseil 
d'administration du Festival et 
comme conseiller de IUL Roux, 
garantit les ambitions de qua- 
lité nationale et internationale 
du Festival. 

Mais ce ne sont pas las 
goûts personnels des élus qui 
entrent en ligne de compte. 
Le consensus tacite qui exis- 
tait entre le Festival et les dif- 
férents pouvoirs locaux est 
rompu. On prépare les élec- 
tions cantonales de 1985, les 
législatives de 1986... La 
France est en perpétuelle 
campagne. Les stratégies 
locales sont d'une indéchiffra- 
ble complexité, même pour un 


énarque. d'autant qu'elles 
entraînent les jeux de cache- 
cache avec les subventions. 
« Incertitude financière, man- 
que de soutien moral. » Ber- 
nard Faivre d'Arcier démis- 
sionne. Ou plutôt, il renonce à 
signer la prolongation de son 
mandat qui s'achève à la fin 
de 1984. Il renonce aux deux 
ans supplémentaires sur les- 
quels R s’était mis d'accord 
avec M. Roux. Mats, avec son 
équipe, il assure jusqu'au der- 
nier jour le bon fonctionne- 
ment de la manifestation dont 
H a assuré la programma 1984 
et ébauché celui de 1985 — 
car les accords se prennent 
plusieurs mois à l'avance. 
Ainsi, Tan prochain, il y aura 
Jean-Pierre Vincent et la 
Comédie-Française, Antoine 
Vitaz et le Théâtre national de 
Chaïilot. Peter Brook, 
Tadeusz Kant or, peut-être... 
Entre autres, bien sûr. Le pro- 
chain directeur devra, è son 
tour, imposer sa ligne. - C. G. 
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LE THÉÂTRE ÉLISABÉTHAIN, UN ENTRETIEN AVEC PETER BROOK 


î: Jh 


L’expression d’un monde mobile ÿ; comme, aujourd’hui, le cinéma 
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L A cour d'honneur se recouvre d'un 
rode lapis blond, sur la muraille 
frémissent des rideaux de soie et 
d’or; Comme une estrade âlisabéthaine, la 
cour reçoit le Théâtre du Soleil : 
Richard II. la Nuit des rois, Henri IV, pre- 
mière partie. Puis c’est Richard III, par le 
Centre dramatique des Alpes, par Georges 
Lavaudant, avec Aricl Garcia V aides. Les 
formes réinventées du théâtre épique et de 
ht comédie populaire, puis les effets per- 
vers d’une sensibilité très contemporaine. 

Au Cloître des Carmes, Uuis PasquaL 
directeur du Centre national de Madrid, 
présente Y Edouard //de Mariowe, en 
espagnol bien sûr. Le théâtre élisabéthain 
est contemporain de l’humanité multiple. 
11 a nourri les monstres sacrés, il est pour 
les metteurs en scène un miroir sans fond. 
Chacun le découvre, s’y découvre, y recon- 
naît ses fractures, scs doutes, ses utopies. 

Le théâtre est élisabéthain comme le 
cinéma est hollywoodien, après viennent 
les autres. - Pourquoi monter Shakes- 
peare ? Pour comprendre de quoi est fait 
le théâtre, dit Ariane Mnouchkïne. Le 
théâtre, l'innocence, la sauvagerie, 
l'amour, la sensualité, l’ambition, le trou- 
ble.» - Il faudrait, dit Luc Bondy, pouvoir 

le faire jouer par des enfants... * 


Le théâtre élisabéthain est une source 
infinie. Jean V&uthier a écrit pour Marcel 
Maréchal un .Roi Lear, pauvre homme 
orgueilleux. Bernard Chartreux a inventé 
pour Alain Millianti, à la Salama n dre, cen- 
tre dramatique du Nord, un Richard III 
clown, flamand, démoniaque Cacodênton. 
Jean-Hugues Anglade a placé les amours 
interdites d’Edouard n dans le labyrinthe 
d’une Great Brilain pluvieuse, dure, éter- 
nelle. Pourquoi notre époque ne fait-elle 
pas naître de Mozart ni de Shakespeare ? 
Question d’histoire et de géographie. Ni 
Shakespeare ni Mozart ne pourraient vivre 
dans notre époque d’incertitude et d’amour 
propre. 

Peter Brook, aux Bouffes du Nord, 
nous a appris à être tout proches des per- 
sonnages elisabéthains, enfermés avec eux 
dans le cercle de la magie. C’était en 1 975, 
Timon d’Athènes. Déjà son Titus Andro- 
nicus flamboyant — avec Laurence Olivier 
— avait bouleversé le Théâtre des nations, 
puis il y avait eu, avec Paul Scofield, King 
Lear, sur la lande déserte, un vieillard très 
seul. Enfin,' fl y a eu le jeu capricieux des 
enfants et des acrobates, Midsummer 
A fight Dream. au Théâtre de la Ville. Peter 
Brook a dirigé la Royal Shakespeare Com- 
pany : il nous a appris à ressentir la généro- 
sité du mystère élisabéthain. - C. G. 



L E théâtre élisabéthain, 
c’est un plongeon 
dans la mer : une 
expérience, une découverte, dit 
Peler Brook. En plongeant, on se 
mêle aux courants opposés de la 
vie. Quand on met en scène une 
pièce élisabéthaine, les critères 
artistiques ne suffisent plus. Bien 
sûr, on doit s’y référer, mais le 
but, c’est de se servir des événe- 
ments, des actions, pour faire 
jaillir la vie dans ses formes mul- 
tiples. C’est comme descendre 
dans la rue, sur une place publi- 
que : descendre, plonger dans la 
foule, recevoir tout ce qui se 
passe, toutes ces énergies qui se 
croisent. Le théâtre élisabéthain 
implique une notion de dynami- 
que. U est l’expression d’un 
monde mobile, d’une société en 
lutte contre des forces extrême- 
ment puissantes, inconnues, 
contre des valeurs qui ne sont pas 
encore nées. Une lutte fatale 
entre l’ancien et le nouveau 
inonde. Comme nous connaissons 
cette situation. le théâtre élisabé- 
thain n’est plus seulement à nos 
yeux quelque chose de merveil- 
leux, mais étrange, redoutable. 

» Parce qu’il peut se jouer en 
plein air, sur des estrades, sans 


beaucoup d'effets techniques, on 
l'a longtemps considéré comme 
primitif, dans l’idée que la scène 
à l’italienne, avec sa machinerie, 
représente un progrès. C’est 
faux. La scène élisabéthaine est 
la juste forme pour un théâtre 
parfaitement libre, qui ignore 
l’unité d’action, de temps, de 
lieu, qui ignore toute limite. Il y a 
des actions dont on ne peut pas 
dire où elles se passent. On a 
l’impression qu’elles commen- 
cent à un endroit et se terminent 
ailleurs. Il y a des pièces qui peu- 
vent s'étendre sur une durée de 
deux ans, deux mois, vingt ans... 
Déterminer exactement ce que 
voulait Shakespeare est impossi- 
ble. Il écrivait d’un seul tenant, 
comme s’il s’agissait d’une seule 
scène, sans noter aucune indica- 
tion. Celles que l’on trouve dans 
les livres - scène VIII la cham- 
bre, acte II scène V la forêt... - 
viennent de ce qui se passait aux 
représentations. Shakespeare. 

‘ lui, se promenait dans l'espace et 
le temps avec la liberté du poète. 

- Cette liberté, et la faculté 
d'évoquer le peuple, J’armée. de 
passer d’une scène de masse à 
ï 'introspection la plus intime. 


sont rendues possibles par P ins- 
trument élisabéthain : un plateau 
ouvert où se donnent les épisodes 
d’extérieur. Derrière, un petit 
plateau pour les moments d'inté- 
riorité. 11 y avait une galerie, 
donc deux niveaux, l'inférieur et 
le supérieur. Et cela montre 
immédiatement une situation (le 
désir de monter vers le bonheur 
dans Roméo et Juliette, par 
exemple) ou uu rapport de 
forces. Dans toutes les pièces, on 
voit des gens assiégés, un prince 
qui s'adresse au peuple rassemblé 
en dessous de lui... Le niveau 
supérieur est aussi l'univers des 
esprits, des dieux, des fées. 
Enfin, il n'y avait pas de cloisons. 
Ces différents niveaux, l'in té- 
rieur, l'extérieur,. le haut, le bas, 
étaient ouverts les uns aux 
autres. 

» Reproduire aujourd'hui 
plaochc par planche cette 
construction serait naïf. 11 y a eu 
des essais en Angleterre, sans 
résultat intéressant. La scène éli- 
sabéthaine reflète exactement la 
structure sociale et mentale 
d'une époque — comme pour la 
nôtre le cinéma. 

( Lire la suite page 14. 1 
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QUESTION D’ÉCONOMIE 

La maladie chronique du théâtre 


A UX rencontres de la cb am- 
bre des notaires au Palais 
des papes, il y a plus de 
vingt ans, Jean Vilar donnait ses 
lettres de noblesse au théâtre- 
service public. Depuis lors, 
comme s'ils avaient entendu 
Vilar, les pouvoirs publics ont, en 
effet, augmenté de 940 % le 
volume des crédits au théâtre. Or, 
le public a stagné , Ü est de moins 
en moins populaire, et les jeunes, 
partout grands consommateurs de 
culture, se font plus rares dans les 
salles. Le théâtre n'a cessé tout ce 
temps de se déclarer en crise et, 
de fait, économiquement, il est 
comme un malade en état de sur- 
vie prolongée. Curieux, malade, 
pourtant, et prolifique : alors que 
jamais aussi peu de gens n’ont eu 
envie d'aller au théâtre, jamais 
autant n'ont eu envie d'en faire 
une profession : plus de cinq cents 
troupes subventionnées, sept cents 
qui demandent à l'être, des salles 
qui ouvrent tous les mois et qui 
créent. Qui est donc fauteur de 
crise ? 

Bien sûr, les facteurs sont mul- 
tiples, les situations nombreuses, 
mais ne faut-il pas rechercher la 
cause profonde, durable, de la 
crise dans les lois les plus simples 
de ['économie. Chaque théâtre est 
une entreprise artisanale qui 
repose sur quelques hommes, sur 
une gestion quasi familiale ; cha- 
que pièce est tirée à un petit nom- 
bre d'exemplaires qui ne sont pas 
reproductibles, et il n'y a pas 
d'économie d'échelle, alors que, 
depuis trente ans, l'univers cultu- 
rel s’est peuplé de biens culturels 
reproduits massivement, promus 
avec éclat, facilement insérés 
dans la vie quotidienne et dans le 
marché. D’un côté, un travail 
imperméable à tout gain de pro- 
ductivité, fondamentalement le 


même qu’il y a deux mille cinq 
cents ans, mais où les salaires aug- 
mentent bien naturellement au 
même rythme que ceux des sec- 
teurs hautement productifs, une 
production donc de plus en plus 
chère, mais une diffusion qui a les 
limites du contact vivant 
d'hommes à hommes. De l'autre 
côté, une multiplication mécani- 
que de l'offre, virtuellement sans 
limites humaines, avec pour mar- 
ché une partie du monde. 

Si à cette situation économique 
nouvelle on ajoute le changement 
social, avec sa culture d’apparte- 
ment qui absorbe la majeure par- 
tie du temps libre et la puissante 
poussée de la musique et du 
cinéma chez les jeunes, on a le 
tableau de fond de la crise du 
théâtre : renchérissement absolu 
du coût du spectacle vivant dou- 
blé d'un renchérissement relatif 
par rapport au spectacle artificiel, 
d’un côté, et, de l’autre, margina- 
lisation de la demande théâtrale 
par rapport à la demande globale 
de biens de loisirs. 

Homéopathie 
et allopathie 

Cette maladie de l'écart crois- 
sant entre coûts et recettes a déjà 
suscité bien des remèdes, mais 
leur défaut commun est que. à 
haute dose, ils risquent de tuer le 
malade. 11 y a certes l'homéopa- 
thie, encore insuffisamment 
explorée peut-être, de la recon- 
quête d’un public qui aime les 
salles mais qui ne les fréquente 
pas. A Paris, sur quelque trois 
cent mille fauteuils offerts chaque 
semaine, deux cent mille restent 
vides, alors que la population de 
la région, à 47 %, déclare aller au 
théâtre une ou deux fois dans 


par AUGUST 

l’année, et 26 % plus de cinq fois : 
on voit toute l’étendue du public 
potentiel. 

Certes, les spectateurs habitent 
de plus en plus loin des salles, la 
circulation est épuisante, mais il 
faut dire que l'information théâ- 
trale est moins vaste et moins 
vivante que l’information cinéma- 
tographique, qu'il est réputé 
malaisé de trouver une place, sur- 
tout à la dernière minute, que la 
sortie théâtrale a une image de 
sortie difficile. Sur ces points, il 
ne paraît pas impossible de ren- 
verser la tendance, de créer un 
mouvement de mode, de faire 
renouer avec des pratiques fami- 
lières, mais qui sait ? 

Il y a la petite chirurgie, qui a 
amputé le nombre des comédiens 
sur scène et la nature des pièces 
qu'on ose encore écrire : pièces à 
quatre, & trois, à deux acteurs, 
rapidement le seuil de survie a été 
atteint. Il y a enfin l'allopathie, 
qui a consisté à demander aux 
pouvoirs publics de combler le 
déficit. De fait, les pouvoirs 
publics se sont laissé faire 
jusqu'au point où, dans nombre de 
théâtres. l'Etat aidé d'une ville 
apporte plus de 30 % des recettes 
et le public moins de 20 %. Ce 
remède- là a cependant deux effets 
pervers. La subvention permet un 
temps d’embaucher plus de per- 
sonnel, de monter des spectacles 
plus... spectaculaires, mieux capa- 
bles de soutenir la concurrence 
avec les autres formes de specta- 
cle, mais les coûts se mettent alors 
à augmenter, tandis que les 
recettes restent les mêmes parce 
que la salie n’est pas extensible et 
que les prix sont maintenus bas 
pour justifier la subvention. On 
aboutit alors au paradoxe que 
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plus la subvention est élevée, plus 
grand est le déficit : venue résor- 
ber le déficit, la subvention le ren- 
force (1). L'équation surcoût, 
surproduction, surquaiité, à 
laquelle on est peut-être déjà 
arrivé, est-elle la bonne ? Le 
second effet pervers- tient au fait 
que le client « pouvoirs publics» 
apportant quatre fois plus de res- 
sources que le client «public», 
l'enjeu majeur de l'entrepreneur 
de théâtre est d’être reconnu par 
les pouvoirs publics plutôt que par 
le public lui-même. Il s'ensuit 
qu’ü travaille avant tout pour la 
critique — parisienne bien sûr — 
et pour ses pairs, autres créateurs, 
qui jouent le rôle de prescripteurs 
pour les responsables politico- 
administratifs : plaire à son public 
devient un objectif second. 

L’absence de sanction du 
public change la nature du « ser- 
vice public». La mécanique de 
reconnaissance par les pouvais 
publics conduit à faire du soutien 
à la création le principal critère 
de subvention. Si la subvention 
n'a plus une finalité sociale, c’est 
qu'elle a une finalité esthétique. 
EUe s'apparente alors à la com- 
mande d’œuvre d’art. Privilégier 
cette fonction de création est 
certes une politique théâtrale pos- 
sible. mais on ne peut ignorer 
qu'elle s'insère économiquement 
dans une mécanique de tonneau 
des DanaTdes que l’on voit mal 
comment légitimement maîtriser. 

Faut-il aller vers une économie 
duale du théâtre ? Les uns s’orien- 
teraient vers une économie pure- 
ment -artisanale avec un nombre 
limité d'acteurs, de produits et de 

(•) Chef du service des études et 
recherches & la direction du développe- 
ment culturel. 


spectateurs. Peu soucieuse du 
grand public, introvertie, elle 
déboucherait soit sur un théâtre 
de recherche avec le fantasme qui 
assimil e le travail théâtral à de la 
recherche scientifique, soit sur un 
théâtre de luxe qui s’apparente- 
rait à l'édition des livres rares : un 
petit nombre d'exemplaires qui 
s'adressent à un public restreint 
d'amateurs-coQectionneu» pas- 
sionnés. Mais on est loin de la 
notion de service public à la Vilar. 

L'autre économie du spectacle 
viserait le plus grand nombre : 
pièces à succès — on pense au 
Jésus d’Hosscin — jouées dans de 
vastes espaces, capables de voya- 
ger longuement et de susciter des 
modes de financement diversifiés. 

La voie 

du sfuno-business 

■ Mais, dès qu'on parie grand 
public, on parie aussi grand speo- 
tacle, internationalisation, et ai 
est très proche du show-business 
et de son insertion dans les médias 
de masse. Cette' économie-là 
débouche sur le film, la télévision 
publique on â péage, le satellite et 
le vidéogramme familial. 

Baumol, le père américain de 
l'économie du spectacle, a distin- 
gué, par rapport à l’aide des pou- 
voirs publics, trois secteurs : le 
théâtre expérimental, le théâtre 
militant et le théâtre grand 
public. Ces trois théâtres, n'ont 
pas les mêmes objectifs, ni en 
termes esthétiques, ni en termes 
d’action culturelle, ni en termes 
commerciaux. Ils ne sont pas 
organisés de la même façon : la 
répartition des coûts y est diffé- 
rente, la rémunération des artistes 
est relativement plus faible dans 


les spectacles grand public, tandis 
que les frais technico- 
administratifs et publicitaires 
augmentent. C’est fin verse dans 
les petites compagnies. Aux 
Etats-Unis, le théâtre expérimen- 
tai est plus subventionné que le 
théâtre militant, qui l'est plus que 
le théâtre grand public. C'est une 
façon de faire, mais pas une solu- 
tion pour la France. Au moins 
suggère-t-elle que la clarté sur les 
objectifs des différentes entre- 
prises théâtrales permettrait peut- 
être aux pouvoirs publics de 
mieux justifier - aux yeux des 
politiques, et donc des électeurs 
contribuables — différents types 
de subventiounement et de mieux 
les lier à l'existence de tel ou tel 
public. 

Il n’y a jamais de solution- 
miracle unique, et .c’est toujours 
une combinaison de- mesures 
diversifiées qui fournit les moins 
mauvaises politiques. C'est ce 
qu'on voit avec le système extrê- 
mement démultiplié et subtil de 
l’aide au cinéma.. Le fort soutien 
mutuel de la profession, associé à 
des subventions plus modestes de 
l'Etat, n’exclut pas le souci du 
public, même lorsqu’il je relati- 
vise. 

11 est toujours déplaisant, en 
matière rie culture, de généraliser, 
alors que toute œuvre est singu- 
lière, et plus désagréable encore 
de traduire en chiffres et en ratios 
une activité dont toute la force 
réside justement dans son irration- 


(1) Voir Alain Basson ‘.«Le système 
théâtral français : une logique inflation- 
niste». dans tes acte» de la journée 
d'études sur Féconomic du théâtre. Avi- 
gnon 1983. Service des études et recher- 
ches. Ministère de la culture. 
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LE THEATRE ÉLISABÉTHAIN 


Un entretien avec Peter Brook 


(Suite de la page 13.) — Shakespeare n’est pas très 

» La pellicule, le projecteur, archaïque. D n'est pas si difficile 
l’écran, sont faits Pun pour à comprendre, ni pour les acteurs 
l’autre, adaptés l’un à l’autre, ni pour les spectateurs. Pas plus 
C'était ça, le sens de la ma Chine difficile que l'américain, pas plus 
élisabéthaine : son aptitude à éloigné, dans scs expressions argo- 
irans mettre toutes les histoires, tiques. La langue de Shakespeare 
La production était énorme, il sor- n’est pas littéraire au sens f rac- 
lait presque autant de pièces qu’il çais. En français, le mot n’existe 
sort de films aujourd'hui, qu'à l'intérieur d’une phrase, ou 
Quelques-unes seulement nous ne peut pas la couper n'importe 
sont restées. où, il faut mener l’idée jusqu’à son 

» Une nation toute entière se terme. En anglais, le mot existe 
regardait, se rassemblait. Le peu- par im-meme, 1 acteur peut s y 
pie se trouvait au parterre, très arrêta. En français on ne peut 
proche des acteurs : c’est impor- P 35 d***» P*? exemple, « le tapis 
tant. La bourgeoisie était en €Sl on doit continuer : • sur le 
retrait, dans les loges. Les in te J- mur ». En anglais, on peut. On 
lectuels, les universitaires, les phi- pe«w s arrêter, créer une situation, 
losophes, les esprits les plus criti- et la suite arrive comme une 
ques, étaient assis directement sur seconde idée qui vient croiser la 
le plateau, sur des banquettes de première. 

chaque côté. Ce type de disposi- - Le vers shakespaerien est 
tion ne correspond plus a rien libre. On n'a pas à en observer 
aujourd’hui mécaniquement la cadence. Il y a 

— Est-ce que le théâtre èUsabê- des phrases plus ou moins courtes, 

doin est aujourd'hui plus adapté plus ou moilts longues. Et parce 
au cmëma qu’au théâtre ? Vous- qu - ü ^ pofeic, les mots 

avez un Roi Lear peuvent se combiner de façon illo- 

après ravoir monté à la scène, et giquc . Un déplacement suffit 
avec les mêmes comédiens. pour dévier la pensée, pour que 

— J'ai cherché une iranspori* naissent des tensions, des coÛu- 

tion pour le cinéma. C’était juste sions, des plages de relâchement, 
une recherche. Savoir comment Avant Shakespeare, on jouait de 
faire un film avec la légende du grandes pièces qui plaisaient énor- 
roi Lear. J’ai beaucoup coupé mémenL Des épopées destinées à 
dans le texte, parce que les exalter les foules, écrites en vers 
phrases sont si fortes que les réguliers, avec des effets de répé- 
ti rades bloquent le récit. Mais je tirions : « Béni soit le prince. 
ne suis pas allé assez loin. Il aurait bénis soient,.., etc. Des coups de 
fallu sacrifier la pièce, comme l’a marteaux propres à un ton décla- 
rait Kurosawa pour le Château de Aatoire. L'acteur s'avançait, et 
l'araignée, d'après Macbeth, proférait le texte d'une voix 
J’avais demandé à Ted Hughes sonore, comme un chanteur 
d'adapter le langage. L’idée d’un d’opéra, un tribun, un prêcheur... 
Anglais réinventant Shakespeare Une technique qui projette l’éner- 
est une folie magnifique, et gic et soulève le public, 
absurde, un délire à la Louis II de , Dans sa première pièce, Titus 
Bavière. Une impossibilité. Andronicus » Shakespeare utilise 

— Le jMwgwgo, «fan« sa version encore le procédé et 1 améliore, 
originale, est-ce qu'il n'est pas un Tout au long de son œuvre, il 
peu archaïque pour les acteurs ? casse la mécanique de la déclama- 


tion. Il combine les mots, les fait 
s'entrechoquer — une tradition 
anglaise qui se poursuit jusqu'à 
John Lennon. On constate, dans 
Peines d’amour perdues, son 
immense plaisir de jouer avec la 
parole. Sa phrase devient de plus 
eu plus libre. Dernière libération, 
il fait intervenir dans le langage 
noble des expressions triviales, 
ordinaires. Quand on arrive au 
Roi Lear, il s'agit de trouver com- 
ment, sans perdre la puissance des 
passions forcenées transmises par 


le mouvement épique, comment 
on peut donner les détails les plus 
subtils des caractères. B s'agit de 
savoir plonger dans le foisonne- 
ment du vocabulaire. 

— Traduire Shakespeare, c’est 
la quadrature du cercle. 

- ü y a deux solutions: soit 
aller contre la nature de cette lan- 
gue, de cette culture, en se disant 
que, malgré les richesses perdues, 
ce qui reste est énorme. En écri- 
vant leSaperleau. Gildas Bourdet 


Richard III 
cabotin du crime 

par GEORGES LAVAUDANT 


L 'AUBE pâle comme la 
mort. Le bruit des 
armures. « Quelle heure 
est-il ? » Le langue péteuse du 
mauvais vin ingurgité la veille. 
Richard III. P o rtrait d'acteur en 
roi fou et séducteur, sautillant 
sur son pied bot avec une 
aisance insoupçonnée. Cabotin 
du crime, balayant l'idéologie 
légaliste et vieillie du * pouvoir, 
privilège de la naissance » par 
un moderne : *Le pouvoir à 
celui qui veut le conquête... s 
Machiavel au lire dément et 
infantile, tyran à ia bouche 
ensanglantée, à l’œil fou 
comme cekâ des chevaux qu'il 
tient entre ses eusses, puis 
comme un brouillard qui se 
lève, roi charmeur et mélancoli- 
que, pleurnichant au son' des 
mandolines, becquetant sa Blé- 
dîne cuillerée après cuillerée. 
Prince immature, féroce et 
cruel, mais aussi e trop enfant, 
trop innocent pour ce monde s. 
Pareil à l'acteur s’enfonçant 
toujours plus profond dans le 


mensonge et l'illusion. Tru- 
queur de se n t im e n t s . Dans le 
sang jusqu'au cou. mais capa- 
ble d'une terrible luckfrté, d'un 
cynisme vis-à-vis de lui-même, 
qui en fait un bouffon méthodi- 
que et modems. Abandonné 
des femmes. Puis abandonné 
de fous. Exhibant ses tours et 
ses trucs comme un pitoyable 
acteur de tournée, bas been eu 
charme de plus en plus dou- 
teux : caricature de liâ-même, 
seulement réveillé par le hen- 
nissement des chevaux Puis 
scarabée tombé sur le dos, 
insecte gigotant misérable vio- 
time expiatoire de coït années 
de guerres civiles aux parfums 
de roses et de sang, voilà que 
celui qui voulut incarner le mal 
absolu et s’atwner en lui tout 
entier n’est plus qu'un être 
tremblant et inquiet : un 
homme. * Rstctiff tfai peur,' fai 
peur, s 

(Juin 84.) 


a fait ce travail contre, contre le 
cartésianisme de la langue fran- 
çaise. Il l’a réinventée. En prépa- 
rant Timon d’Athènes , Ü noos est 
arrivé de parier le texte avec des 
accents régionaux, ça donne des 
couleurs très intéressantes. Un 
jour, noua essaierons des argots 
qui nous rapprocheront du mot 
élisabéthaîn. 

» C’est une méthode. L’autre 
consiste à recréer la pièce selon 
son écriture personnelle, sans 
tenir compte de celle de Shakes- 
peare; c’est ce qu’a fait Gide... 
Quoi qu’il en soit, l’essentiel est 
de choisir et d’assumer son choix 
Sinon, on se prive d’une force sans 
la remplacer. Autre choix primor- 
dial : la distribution. L’entente 
avec- les comédiens est indxpensa- 
ble. A partir de là, on ne peut pas 
aborder la pièce d’une manière 
vivante avec une traduction qui 
date de vingt ou trente ans. La 
traduction n’est jamais l’origi- 
nal — auquel cm dent revenir. 

— La traduction est coateapo- 
ntiws des action, mais les acteurs 
ne sont pas con te m p orains des per- 
sonnages— 

- Ils arrivent- avec le condi- 
tionnement de la civilisation 
moderne, avec leurs références, et 
ils doivent affronter l'inconnu. On ‘ 

- voit des verrions modernes réus- 
sies. par exemple le Henri TV du 
Collectif de Parme, plein d'inven- 
tions, d'insolences. Une chose est 
certaine, si on veut parier Télisa- 
béthain, le bon ton est exclu. 
L’Angleterre est, a toujours été, 
comme l'Inde, un pays simultané- 
ment barbare et raffiné, d’une 
extrême violence, d’une suprême 
élégance. 

— Un pays où les fantômes et 
les fées rivent tranquillement 
parmi ks simples humains. 

- Ce sont des. mots, il faut 
savoir ce qu’ils représentent. Dans 
Homlei, le fantôme est Je père du 


Prince. Le. fait, qu’a soit mort n’y 
change rien. Les fées, les esprits, 
ce sont des énergies plus fortes 
que nos énergies habituelles, 
capables d’accomplir ce qui pour 
nous est un exploit et qui prend 
alors un caractère magique. C’est 
pourquoi, quand j'ai monté le 
Songe d’une nuit d’été, j’ai pensé 
aux acrobates chinois. Des gens 
anonymes qui exécutent en sou- 
riant des tours inc ulte, sans laisser 
paraître le moindre effort. 

- Ce sont des personages 
comme les aatres_ 

- Le pont le plus important : 
plus encore qu’un psychiatre qui 
passe sa vie à s’oublier pour com- 
prendre des mécanismes men- 
taux, Shakespeare s'efface à cent 
pour cent derrière ses person- 
nages. B est le seul, -avec Tchék- 
hov, à disparaître ainsi. Tchékhov 
était médecin. Un médecin ne 
peut pas se limiter à un seul sys- 
tème, U doit utiliser tous les 
moyens du bord pour diagnosti- 
quer là où est le mal. Dans la 
Grèce antique, le poète était celui 
qui exprimait le pays. Cette 
notion n’est pas gratuite, elle cor- 
respondait à une structure civi- 
que. Shakespeare ne serait pas ce 
qu’Q est. s'il n’avait pas appartenu 
à use société passionnée par la 
représentation de ses conflits, 
quel qu’en soit le vainqueur, par 
un théâtre généreux, puissant. De 
Ja même manière aujourd'hui, on 
peut encore assister à un match 
de tennis sans savoir -qui a été 
payé pour perdre. Même ri on a 
dès préférences, on sé passionne 
pour le tourne» lui même, 

» Le public élisabéthain n’allait 
pas au théâtre pour voir des gens 
illustrer une idée; mais pour plon- 
ger dans les contradictions et les 
antagonismes d’une multitude 
d'individus. * 

Propos recueBBs par 
COLETTE GODARD. 
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L’ÉCHARPE ROUGE, NOTES 

dàiïs l’étreinte de la lutte amoureuse 
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m cafrotetems rOpCnSü 

•è le . spectacle a M oéé (l> 

Ml «t CWffel ■ aoa «pris à la 
nriik la arifa ot (h Ciiw 
:lnAi le me *Akta Mae : m 
Flfcteha.Ce 


L A mü»que, je nè connaissais 
• p a» - ' (a musique, jà * 

l'apprends, êt fai vérifié 
catteinjustice : que- la muriqûe set 
modeste devant la parole et rocon-, 
nab ce qu'aBe.lià doit, tandis qup la 
parole est arrogante en face de la 
musique, ignore aa propre minique, 
les parleurs sont sourds, lais acteurs 
souvent jouent sans- ffon entendre 
des vers proférés, .et les hommes 
.po&tkfües ignorant la chanson ds 
leurscfiscours. 

Déchiffrant tant bien que mal la 
partition je m'ânrMrvsMte de ratrqtr- 
ver la parole ; la natetioa.ast en 
alleHmême une ironià, tout ce que 
Pon voudrai retenir des inton a tions 
. qü passent, Taffôrt de l’imitateur 
pour se souvenir de comment lea 
autres prient' voilà tout Ici écrit. 

Aperghis m'enseigne mon propre 
lengege : oui. c'eet ainsi que perlent 
lea militants, c'est ainsi- que-se fait 
ramour.én paroles. Aucune exagé- 
ration lyrique ne m'étonne, tout ma 
partit vrataembtototo dans la forme 
appelée musique. 

. H WIat en revenir là, reprendra à 
son origine r opéra : lea (panda aire 
sÉmaccompagnement font enten- 
dre le sans du poème’ dans urib 
déclamation qui épuise notre voix 
française VI était bon que ce fOr 
.Pauvre d'on Grec : 3 nous entend 
mieuxquenouK^mârrw. - 

Moi;, ce qui m'a plu, 'c'est 
r étreinte. Au . troisième acte; 

, sôàne 9. L'auteur écrit ; c dsvsnr un 
doi étoffé J>. Nous avons fait un ciel 
étoflé, naïf, la cM des peintures, la 


Aoflé, nSt. te ciel des peintures, fa' 

€ bouilloire déteste » de Claudel. Et 
sw .te scène nua les deux chanteurs, 
Claire et Antoine, couchés, - Pan è - 
côté de Vautre, disant (diamant) te 
chant de leur défaite et s'acçufcànt 
f unr autre. C'est de poétique qtffl- ■ 
s'agit là,- d'un conflit des armes et 
des idées — idéalisme .et gau- ■ 
chisms, staBnisme et printemps du 
peuple, et c ta subonfinatiorr rigou- 
reuse un processus économique 
objectif », et « !a rééducation dans 
line, coopérative du Mdi », et.c le 
régiment d'éfct» de ta' brigade du 
port »... y-* ’• ' 

Mais ce qui m'a ;plu,c'est. - 
V étreinte. Soudain fai vii. f al com- 
pris que cas mots-là, justement 
parce qu'B sont ceux de la pdiitîque, 
oe peuvent être chantés qu». dans 
l' étreinte, -la -lutte de l'étreinte 
amoureuse. . ... . 

- Et j'ai compris que c'est cala qui 
est réaliste et vraieembtabla -r ta 
politique traverse les - corps, . tas - 
amours ne ki échappant pas, ita.na 
sont pas i*1e ou r oasis., inaccessi- 
ble; l’étreinte même est, l'expres- 
sion souffrante du désaccord. .' 

' Encore ùhe fols j'ai pensé aux • 
temps troiibtaa — ta Réforme, te 
guerre de Trente Ane, ou n'impOrte 
quel le- guerre civile, ici ou là, ou 
l’occupation de la fiance «t ta 
Résistance r- auxfsmSles.dnêsées ; 

' que te . poids de chaque action det 
de vie ou de mort, tathéâtra. montre 
este : corps sn proie (oui, protas de 
l'histoire) aux idées qui te tirent' de 1 
part er d’autre. • ■ ■ ■ 

Et |é me suis souvehu que c'est - 
toujours ce ta que j'ai voufcr donner " 
sur sCdna-: fiüre-vofré. - 

lente des idées, comment elles - 
ploient ét tourmentent te. corpsu. 
•Car' e?eet le. sujet du théâtre que - 
fume : Bectre ea. Briarmicue sont^ ; 
des oauvraa poütiqueê. .mata lae 
acteurs en sont la sœur et te frère, 
te fBs et ta mère, ramant, l’ami, m 
je leur demandais de se .toirii;è. 
comme dans le feu du bûcher/ tom- 


: /par ANTOINE VTTEZ 

ber par terre et ramper sur le sol, 
'non point (je l'ai compris 
aujourd'hui) pour Bustier taure pas- 
sions, mais parce que les efreone- 
tsnces de taure passions te fai- 
saient mortelles. Inversement, 
toutes les pestions contiennent la 
-violence de r histoire ou des rela- 
tions commerciales, je ta stis. tout 
amour est un contentieux, mais la 
situation de guerre le fait apparaître 
.obli ga toirement. 



V • Et rai cdmprfii'que tout mon tra- 
vail depuis des armées — cette aw- 
tüw agitation où certains voyaient un 
.Hommage à la jeunesse et-cVautres- 
J'flKpnwsion d'une mepte-ftystérie — 
.aboutissait -à ceci : r étreinte sous le. 
ciel étoflé . de la démagogie populiste 
et du royaume insulaire. Les allégo- 
ries ont du sang. « Pour l’enfant 
amoureux de carres et 
d'estampes.- tr 


Cet alexandrin de Baudelaire me 
revient saris cesse, je t'entends tou- 
jours de deux' façons possibles : 
avec une pause après le mot enfant, 
ou bien sans, et même avec une Sai- 
son entra enterrr et amoureux — le 
sens n'est pas le même; je me 
répète à nv-voix les deux sens; mon 
père observait la pause, chaque 
fois, parce qu’il était ému de com- 
mencer ta lecture de ce poème qu'il 
aimait tant et dont j'ai oublié obsti- 
nément ta suite, et quand je ta refis 
je suis déçu : le sens du tout est 
moins beau-que celui de Hncîpct. 
C'est souvent ainsi chez Baudelaire, 
et fl y a des gens qui ne savent 
écrire que des titres; 

j'ai retrouvé cet enfant en la per- 
sonne de Barèou. C'est ha, l'amou- 
reux des cartes. Je le vois deesinarïT 
des pays d'invention dans ke grenier 
de sa grand-mère, refaisant — 
comme on dit - le monde, à 
l'image du cours d'histoire et de 
géographie. A vrai dire, on n’y 
arrive jamais parfaitement, ta source 
du fleuve est trop près de la côte 
orientale, et de même l'histoire 
n’est pas. exactement comme celles 
qu'on fit dans les livres de classe. 
Refaite, récrite, rendue exemplaire, 
toute tendue vers la nécessité de ta 
démonstration. 

J'ai aimé cala, car c'est une par- 
tie de l'histoire du théâtre qui revit 
là ? le temps où Schiller et Corneille 
ne craignaient pas de raconter à 
leur manière les événements passés 
pour les foire Servir, où Shakespeare 
mettait en équation la famille et le 
pouvoir d'Etat Le résultat, bizarre- 
ment, est le même : si fret que le 
. poète ait forcé l'histoire (jusqu’à la 
situer dans un pays imaginaire, une 
- île ou une IHyrie, un Caucase ou une 
Grèce), la morale o’en est pas plus 
simple; à ta fin de l'Echarpe muge, 
je ne sais plus ce que j'ai cnisavoir ; 
la tache de sang finale, fondatrice 
de l’Ere nouvelle, fait de nous tous 
les spectateurs d’un récit très 
ancien, achevé, dont la suite pour- 


tant ne nous est pas connue, car 
eüe est notre histoire'd' aujourd'hui. 

Schfller, Corneille at Shakespeare 
ne nous en apprennent pas plus, 
maïs alors qu'est-ce qu'ils nous 
apprennent? Déchiffrer le fonction- 
nement da ta machine, et c'est à 
nous de nous en servir. On nous 
laisse avec notre angoisse. 

Ce qui est nouveau avec Badiou, 
c’est la matière historique traitée : 
('époque du communisme, le ving- 
tième stade.' U y eut de grandes 
œuvres communistes : le cinéma et 
le théâtre soviétiques ont fait des 
merveilles - oui, ta théâtre, car 
tout te monde connaît les noms 
cTElsenstrên et Poudovkine, mais 
qui citerait Pogorène et Trérûov? 
Vichnievski à peine.... — mais 
jamais à- ma connaissance on n'a 
entrepris cette somme de notre 
temps, et sans doute n quelqu'un a 
pu la foira et si l’idée nous est venue 
de mettre cela en musique- et de le 
porter sur la scène, c’est qu'un cha- 
. pitre est dos, un mur énorme est 
tombé dans te marécage b côté. 

Nous ne sommes pas plus 
■avancés pourtant sur ta conduite à 
tarer. Pas plus de recette id que 
n'en donne Brecht à le fin de Mère 
Courage., Cette ambiguïté de 
l*amoureux de cartes et d'estampes 
m'émeut. Ain», même en prenant 
soin de composer un inonde à sa 
mesure, fl ne peut que témoigner da 
son angoisse. 

Je pressens tes insultes : le che- 
min exemplaire serait celui de 
l'expiation. L'heure est à la restau- 
ration. 

Et, ouï, le chemin da la révolution 
est étroit entre deux amalgames 
antagonistes : celui qui utilise la 
tyrannie pour justifier r abandon des 
principes et le retour oontrit chez la 
patron bourgeois, et celui qui inti- 
mide la pensée critique par la fable 
de l'eau au moulin. 

Nous marchons sur ce chemin 
étroit. 
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CINÉMA-OPÉRA 

Les douteux miracles du plày-baefc 


”OLf£ depuis quinze ans aux 
aléas obligés de ta créa-,. 
« ti on dans te domaifts tou- 
jours mouvant du théâtre mu s i cal, 
le festival d’Avignon ne suscitait 
qu’une indifférence hautaine de la 
port dés véritables amateure d'art 
lyrique, ceaa qui as se' lassent pas . 
de_ voir et_ de rete. à longueur 
d’année dre opérré bicn ou niai 
chantés, à condition que ce salent 
toujours tes mêmes et qu'il y ait 
des vedettes à applaudir : diva, 
itmnmtr en scène, chef d’orches- 
tre_ 

L'art lyrique n'étàit guère, flo-' 

' rissaiit à Avignon pendant Fhrvcr, 
jusque ce que la muniâpalité ' 
décide de rénover le théâtre, dont 
les - programmes ne pèchent pte 
désormais que par excès d’ambi- 
riiw jarfots. S ne restait donc 
qu’un dernier pas à franchir : pré- 
senter au coure du. Festival d’été 
ce que rbn peut considérer 
comme le succédané le plus 
sophistiqué de l’opéra : le film 
d'opéra. Voir -et' .revoir, dare des 
«Mite obscures ce qui devrait rtsr 
ter te- miracle d’une soirée, entenr 
<be,' à travers dre haut-pari «us 
médioerre, des vœx et un orchre- 
tre presti^eux réduits iTÉtat de 
caricatures par la magie de ce 
qu'on appelait autrefois la taie 
iï Affilé, voilà qui fait frissonner 
d?aisc les amateurs ennuyés. . . 

• - (dupait dre fil ma d’o péra, 

(tous peut-être) étant tournés en 
pjayjbatdt, rien n'est pfes émou- 
vant qu'un léger décalage entre ce 
, qu’on voit et oe qu’on entend, car 
D n'ret pas de plaisir artistique 

«w distanciation, et, lorsqu ma 
remplacé tes artifices de la scène 
par dès décors natures, quon 
tmMiM le bruit véritable de la 
pluie- ou du tonnerre, que 
nstereSt-tl pour indiquer qu’il ne 
s*agk pas d’un Tait divers mais 


d’une fictioni s’adressant à Tesprit 
au inrena autant qu'aux sens, pour 
autant qu’on puisse tes séparer ? 

. n est vrai qu'à l'opéra les 
places sont chères parce qu’elles 
sont rares, que ce soit.à Paris ou 
dans les grandes villes de. pro- 
vince. L'époque n’est pourtant pas 
si knntaine oà 3 y avait toujours 
dre billets à vendre une demi- 
heure avant lé spectacle, où Tou 
pouvait espérer assister an Festi- 
val de Bayreuth en écrivant au 
bureau de location neuf mois à 
l’avance. 


Ih sont deux mille 
Us seront des millions 


La faute en est aux dévots de 
l'art lyrique. Tenus dans les 
années 50 pour de déplorables 
conservateurs, ils auraient dû sup- 
porter j’opprôhre en sxtence et 
partager entre eux l'obfet dé leur 
dâectatioo honteuse, mais ils oint 
voulu propager leur foi et des 
amateure chevronnés qui n’ont 
pas vu moins de trente ou qua- 
rante fois Ire mêmes opéras en 
sont réduits à aller voir ùu cinéma 
ce que l’emp r essement de la foule 
les empêche d’entendre à Orange 
ou àn Palais qmnispœts Bercy. 

Pendant ce temps-là, les ama- 
teurs. de musique de chambre, 
tapis dura: des salles' où ne rien- 
draient pas Jà moitié dre figurant*. 
d’AXda (sans compter les élé- 
phants, tes HEbiHa ét les teodm- 
pettes) , versent des larines en 
écoutant pour la demi! c enti ème 
fois le Qidnziëmé Quatuor ou le 
Quintette avec, deux violoncelles. 
Ils sont deux mille aujourd’hui, 0* 
seront vingt . nûUe demaiiû deux 


cént imUe daai dix ans, plusieurs 
miQions .én l’an 2000.-' on se bat- 
tra à l’eutnée de la salle Gavean 
pour écouter l’ombre du Quatuor 
Amadeus jouer l'ombre du Quttrr 
tetto serioso. ... • 

-, E ne restera plus qu’à aller au 
cinéma voir - hsl bon. füm de muai- . 
que de chambre dans lequel Vla- 
dimir Horowitz (doublé par Ivo 
PogareÏÏtch) jouera en duo avec 
une jeune violoniste qu'il n’a 
jamais coonue mais que Ire efforts 
conjugués de son imprésario et de 
la' technique lui ont permis de, ren- 
contrer sur. l’écran, seulement. Par 
im- raffinement ^jplémentAire il 
sera possible, en se coifi'âiit d’un 
casque distribué aux spectateurs, 
de choisir lè compoeiteur. et le 
numéro de la -sonate piaho-vû^ou 
qu'ôn détiretà entendre en .même 
temps que le. film, grâce aux 
efforts -du docteur -Zang, grand 
prêtre de Pôrthodoxie dïâpasbm- 
quev ou pourra écouter les -soua tes 
de 'Mc^rart au diapason' baroque 
(413), àû diapason officiel 
(440) ^ éternel (43'5) ' ou réel 
(444K..: 


;. Les journaux* racontant par te 
menu la moindre séâncç de trio, H 
u*ÿ aura plus de placé pour le lyri- 
qne ; les films d’opéra, jugés trop 
onéreux ét sans audiénee, seront 
abandonnés depuis * longtemps^ 
seuls quelques festi vals spécialisés 
en Ynontrtront couragcustanent à 
de* spectateurs sceptiques et 
Àqésqui évoqueront Ire jouis heu- 
reux du Festival d'Avignon. Cer- 
tains pourront' dire, non sans 
. fierté’, que c’ést là qu'ils ont pu 
voir ieiïr 'premier film d’opéra et 
iùé voix" leur répondra : moi aussi 
j*y étaïs, en 1984 c’était encore lé 
bon temps. . 

4 GÉRARD CONDÉ. 


HÉLENE DELAVAULT 
Par goût du jeu 



Le jazz, sa nostalgie : « Le 
jazz, on n'ose pas. si l'on est 
blanche et européenne, dit 


H ELENE . DELA- 
VAULT.. Elle est 
grande, belle, et, 
commeles timides parfois, D " 
arrive « dans la rie » qu’elle sem- 
ble intimidante. Sur scène c’est 
autre chose-, du genre qui a la 
jubilation contagieuse. Mezzo 
soprano, Ddavault fait partie de 
ta trempe de l’Opéra de Paris ; 
rient d'être, te temps de plusieurs 
saisons et (Tune langue tramée & 
New-York, l’une des Carmen 
alternatives de la Tragédie mon- 
tée par Peter Brook. Elle chan- 
tera la Penckole Fhiver prochain 
pour Jérôme Savary, au Théâtre 
des Champs-Elysées, après un 
détour dans la production d’une 
Càmive^Soifris selon OrtowskL 

Elle est à Avignon. Elle est 
passée paria... C’était il y a plu- 
sieurs aimées, die débutait dans 
1e répertoire contemporain avec 
l'Histoire de loup, de Georges 
Aperghis: Elle repasse, mais car- 
rément dans un autre registre, 
bien décidée à continuer de jouer 
sur tous les tableaux. 

L’avetvons ratée en décembre 
dentier au Théâtre de ta B astill e , 
où Claude Lavoix accompagnait 
au ptauo sou Tango stupéfiant. 
mélange édulcoré à base de chan- 
sons 1900 (de Trajet 2 Ginastera 
en passant. Tralala, par Yvette 
Guubert et Marie Dubas), cock- 
tail futile, tour à tour gouailleur 
ou .mélo, assaisonné de composi- 
tions signées Satie, Poulenc, 
Scb&nbetg ou Knrt Wcàl ? La 
revoici. Ce n’est pas tout à fait le 
même show : elle a apporté de 
New-York des -vieux succès 
■garantis Broadway années 40, et 
c’est Yves Pria, cette fois, qui lui 
compose dre arrangements- A 

priori jazzant. . . 



Hélène Delavauh. Pourtant les 
instrumentistes, eux. ne font pas 
de complexes. Les gens, hélas l 
vous cataloguent. » EUe finira 


bien - son rêve - par * faire 
catégorier « Lncatalogable • si. 
bientôt, comme elle l'espère, des 
compositeurs se mettent à écrire 
dre choses pour elle, • rà ésotéri- 
ques. ni întello contemporaines ; 
mais moi-même je n’ai pas assez 
d’imagination ». Elle souhaite- 
rait des choses à la façon 
d'Andrew Lloyd ou de Weber, 
tes auteurs d 1 Evita et de Cou. 

Tout cela parce qu'elle aime 
jouer : le théâtre, changer de rôle 
à chaque chanson. Passer de 
bonne grand-mère à vamp fatale, 
de femme battue à mondaine fri- 
vole, de jpyeusetés feintes en 
mélancolies outrées — boa blanc 
à l’appui et s'il ie faut éventaiL 
Tout dans le ' châle ou la robe 
décolletée. 


Opéra 

tralala 

Elle porte du rouge à lèvres 
très rouge et se coiffe désuet. 
EUe pourrait tout se permettre, 
mais elle a un style, r ancienne 
élève probablement très sage et 
consciencieuse du Conservatoire 
de Paris qui venait de Dinard 
(Bretagne), oà ses parents méde- 
cins devaient sourire comme de 
bons parents en la regardant 
lorsqu’elle jouait pour eux les 
Précieuses ridicules. 

EEe peut tout faire, parce que 
la voix est sans faille. Voix de 
velours, sombre, aux timbres 
chauds, que jamais elle ne pousse 
ni ne tiraille. Et qu'elle entraîne, 
jour après jour, avec ta discipline 
{tire que sportive des chanteuses 
de lied. Equilibriste attentive au 
moindre tegalo, raisonnable dam 
l'existence quotidienne (dormir 
tôt. ne pas s’abîmer les cordes 
vocales, etc.) Sou seul tralala 
étant de sortir comme ça de 
l’opéra : escapades de travail, de 
travail autre, avec d’autres. 

MATHILDE LA BARDONME. 
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LES VINGT-QUATRE STATIONS 
DE L’HOSPICE SAINT-LOUIS 



Parcours ensorcelé 


1 } Il y a encore trois ans, l'hos- 
pice Saint-Louis, où vous avancez 
vos pas, abritait des vieillards : gare 
aux fantômes... 

2) Le service de nettoiement, 
loué par le Festival pour assainir le 
lieu a retrouvé dans les chambres 
communes, sous les sommiers ou 
au fond des placards : cinquante- 
sept chapelets, trois paires de 
jumelles, deux louis d'or, vingt-trois 
éventails, un dentier, cinq gratte- 
dos, huit paires de bas résille, un 
taux ongle, sept photomatons, une 
lettre d'amour. 

3) Le directeur du Festival, Ber- 
nard Faivre d’Arcier, avait lancé ce 
thème, * Le vivant et l'artrfidei », 
pour des motifs tout à fait intimes : 
il aurait subi, le 24 décembre 1972, 
à la Clinique américaine de Neuilly, 
une greffe du cœur exécutée par le 
professeur Bamard. 

4| Le commissaire de l'exposi- 
tion, Louis Bec, quant è lui, est célè- 
bre pour avoir tenté de faire vivre 
dans le soufre des organismes habi- 
tués à l’oxygène : visiteur, ne te 
laisse pas prendre... 

51 Les animaux que vous pouvez 
contempler derrière les cages de la 
cour de l'hospice ont tous quelque 
chose de louche : si vous (es obser- 
vez plus attentivement, vous vous 
apercevrez que le kangourou a un 
œil de verre (le gauche), le lama une 
barbichette postiche, le ange un 
anus artificiel, le dromadaire un 
pied-bot. 

6) Le maquillage du vautour 
sous la volière est assuré par 
M. Armand Thierry, de (a succursale 
Guerlain de Marseille. 

7) L'éleveur des alentours d* Avi- 
gnon qui a transplanté son poulailler 
dans les cuisines de l'hospice {rez- 
de-chaussée) a prévu, pour la joie 
des enfants, et sur un cheptel de 
quarante pièces, une ponte d'œuf 
toutes les secondes, à raison de 
deux gélules hormonales par tête de 
poule toutes les six heures. Les 
œufs contaminés, immangeables, 
seront vidés et envoyés en Union 
soviétique, où l'on conserve la cou- 
tume de les peindre. 

8) Les cires anatomiques du 
docteur Spitzner (Belgique), instal- 
lées sur 200 mètres carrés au 
deuxième étage de ('hospice, ont 
été acquises le 13 avril 1980, à la 
salle des ventes de Besançon, par la 
fantaisite Jacqueline Maillan. qui (es 
prête à titre gracieux au Festival 
d’Avignon. 

9) Alors que l'archevêque Rug- 
gieri, lors du dernier conclave è 
Rome, le 6 mars, rédamait à son 
sujet l'excommunication pure et 
simple, le pape Jean-Paul II a sou- 
tenu Gma Pane dans sa candidature 
aux prochaines canonisations. La 
renie du Body Art devra accomplir 


trois nouveaux miracles (lévitation 
sans le secours d'un illusioniste, 
transfiguration sans fards et auto- 
mutilation non commerciale) pour 
acquérir une définitive odeur de 
sainteté. 

10) Gina Pans viendra à Ain- 
gnon. à l'hospice Saint-Louis (pre- 
mier étage gauche), pour y présen- 
ter sa nouvelle bluette : sans 
anesthésique, la martyre se fera 
couper à (a scie mécanique, par une 
rSsdple bienveillante, 3 centimètres 
du bout de sa langue qui seront 
ensuite proposés, avec un peu de 
ketchup, aux spectateurs qui auront 
tenu le coup. Le bout de la langue 
manquant sera aussitôt remplacé 
par un prothésiste plasticien. 

11) Les femmes enceintes qui 
s'attarderont dans les salies nôtres 
occupées par las hologrammes (pre- 
mier étage également) risqueront 
d'accoucher prématurément 

12) Le fœtus d* éléphant (rez- 
de-chaussée) a été offert, en 1793, 
par le roi nègre Sambourou à 
l' impératrice Marie-Louise. 

13) La seule chaussette de 
(‘exposition (toujours au rez- 


de-chaussée) a été ingérée par une 
vache dont l'estomac l’a aussitôt 
biologtsée. 

14) Le prince Sansevsro, de 
Naples (consulter la Este des confé- 
rences), injectait du mercure dans 
les veines de ses domestiques afin 
qu’ils ne puissent jamais lui rendre 
feurtabfer. 

15) Attiré par la jotie couleur 
rose duvetée de son pottraS et par 
le bleu étincelant de ses pattes, 
vous aurez sans doute envie de 
prendre entre vos mains un des dix 
chats-sphinx qui existent au monde 
(consulter la liste des exhibitions) ; 
cependant, méfiez-vous : l'animal, 
dont ta température atteint 41°, 
laisse à celui qui l'attrape une sen- 
sation , motessorwe écœurante qui 
ne quitte plue ses rêves et les trans- 
forme en cauchemars... 

16) Emmanuel Ostrovski, qui 
proposera un parcours théâtral noc- 
turne dans les chambres du 
deuxième étage (consulter la liste 
des manifestations), s'élèvera, sans 
l’aide d’aucun levier ni d’aucune 
supercherie, de 5 centimètres au- 
dessus des toits, le 12 juillet à 


23 heures pile, pour démontrer son 
caractère angélique. . 

17) La présentation dans la 
chapelle de saintes huiles d'un 
ciboire, d’un calice et du reSquare 
de la deuxième vertèbre cervicale de 
sainte Cédte est t sponsorisée » par 
la maison Lesieur. 

18) Ne serrez pas la msn articu- 
lée, mue par un ordi nate ur, qui se 
tend vers vous (rez-de-chaussée) : 
sa poignée abrégera votre vie de 
trois jours et accélér e r a en consé- 
quence votre production pileuse. 

19) Vivant/artificiel : vous êtes 
vous-même, n'est-ce pas, on ne 
peut plis vivant (si vous ai doutez, 
pâiraz vous, et commuez le par- 
cours). 

20) Le al de dinosaure qui 
résonne dans vos oreilles a été 
concocté par un musicien paléonto- 
logue à partir du cri suramptihé de 
trois paons au moment de l' accou- 
plement. d'un tigre affamé et d'une 
ânesse en rut. 

21) Les senteurs d'abricot qui 
flottent dans certaines salles du 
premier étage n’ont rien pris à 


j’abricotisr ni à aucun da ses fruits: 
eHes sont le résidu chimique d'une 
particule BH 7 croisée à une parti- 
cule X 71 dans un bain ioraqué 
négatif. V.V 

22) Les jiéobiofpgtttas japonais 
sont en tram de mettreau point, à 
■base d'algues, de" faux crabes 
géants dont as co mp tant inonder le 

-marché fiançais. ... 

:23) Passez votre chemin devant 
les tableaux de physiognomonie : si 
vous, avez le menton un peu caria, 
vous apprendrez que vous êtes 
sujet .à l'esprit de décision et au 
goQt du lucre ; si vous ayez les yeux 
un peu effilés, vous apprendrez que 
vous êtes sujet aux hallucinations et 
è la gourmandise : si vous avez le 
front ün peu bas, vous apprendrez 
que vous êtes mesquin,, fourbe, 
menteur etvoteur... 

24) . Si, par esprit de curiosité, 
vous n’âvaz pas passé votre chemin 
devant l'objet de la question 23 et 
si cas informations vous ont vexé'; 
si d’autre part vous' commencez à 
penser que cette e xposition vous 
route un p eu trop dans là farine, 
vous pouvez dès maintenant vous 


faire .rembourser, votre ticket 
d’entrée, è conefition toutefois que 
vous ayez découpé ce questionnaire 
assorti de' vlngt-dawt réponses 
exactes. Vous pouvez aussi tuer (es 
chevaux de la càiaaârêai elle ne 
veut rien entendra : cette personne 
a été prêtée par le Mu^e Gréviq. 

HERVÉ GKJBBttV 

* -ViŸant/artificicl. à rbosploe 
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Le jour où les animaux empaillés se révoltèrent 


L A galerie de zoologie se 
présente comme une 
énorme structure en 
fer, un hall de gare encombré en 
son centre des grands mammi- 
fères, ongulés et baleines d'une 
Arche de Nofc, ceint tout autour 
de six étases de galeries renfer- 
mant, le long de petites passe- 
relles, sous des vitrines de bois, 
des spécimens en bocaux, des su- 
ridées, des polypiers et des 
arachnides, des faisceaux de soie 
raide au sang blanc. La galerie 
de zoologie est condamnée de- 
puis quinze ans : personne n’a 
pris la peine d'enlever la pous- 
sière des peaux, et les animaux se 
dressent dans l’obscurité, un peu 
gris, comme des fantômes, les 
ours blancs prisonniers de blocs 
de glace, le ventre des cétacés 
pris sous de grands arceaux, le 
bois des vitrines craque, et si le 
pas d'un visiteur s'approche, il 
court malgré lui le long des gale- 
ries, il donne l’alarme, et aux 
yeux de verre une fixité encore 
plus menaçante ; il se peut que 
ce visiteur, s'il est seul, se perde 
à jamais, après avoir par mé- 
garde donne un coup de pied 
dans la tête d’une girafe déta- 
chée de son cou, qu’on le re- 


trouve précisément, des année» 
plus tard, étouffé dans l’étoupe 
poussiéreuse d’une carcasse, re- 
croquevillé, ou alors, s’il par- 
vient à quitter la galerie impu- 
nément, ia gale a eu le temps de 
sauter sur lui, et il se gratte, sa 
pean en certains endroits se. dur- 
cit et se recouvre d’écafllea, une 
mousse verte y croît et disparaît 
aussi subitement, ses pieds se 
priment-. 

Des éclats d'obus, à la libéra- 
tion, ont troué la v e iii è n e qui 
abritait tous ces animaux, et 
l’eau s’est infiltrée, est tombée 
snr les spécimens, les jours 
d’orage transformant la galerie 
en naufrage, en radeau, faisant 
flotter, vaciller imperceptible- 
ment sur leur socle les girafes 
réticulées et les éléphants, mena- 
çant toujours d’engloutir les six 
baleines optères en rongeant 
leurs ossements. Les pièces étant 
éclairées par la lumière du jour 
qui tombait à travers la verrière, 
le spectre solaire décolora lente- 
ment les poils et les plumes. On 
doubla la verrière, d’un toit mé- 
tallique pour atténuer cette dété- 
rioration par l'eau et par le jour. 
Mais le sys t èm e de cnauftàge à 


air pulsé faisait varier le degré 
d'hygrométrie et, pendant les pé- 
riodes de sécheresse, r étractait 
les peaux rendues impuzrescihies 
par la dessiccation,, faisait .écla- 
ter les coutures des R*tk et des 
plis du cou. Ou ne pouvait les 
restaurer, car le métier confi- 
dentiel de taxidermiste, qui se 
transmettait de père en fils, 
s’était déjà perdu, et les autorités 
décidèrent de fermer le musée 
afin d’abréger les lamentations 
du public: 

Enterrés dans deux .. 
blocs de marbre 

Il reste dans cette galerie, 
amoncelées ou classées dans des 
vitrines, un million cent cin- 
quante mille espèces dù monde 
animal: des mammifères, des 
oiseaux, des reptiles, des.batra- 
ciensrdes poissons, des inverté- 
brés et des mollusques. One salle 
est spéc i a lem ent consacrée aux 
oiseaux, avec ses grands rapaces 
noirs qui déploient leurs ailes à 
contre-jour devant les vitres 
hautes, et une autre salle aux 
singes, avec des araignées de mer 


suspendues dans des parallélépi- 
pèdes de cristal. Deux voyagea» 
naturalistes se sont fait enterrer 
i l'intérieur du musée, parmi 
leurs trophées, dans deux blocs 
de marbre symétriques àTesca- 
Iier centraL'dévoréà par dœma- 
ladies tripicaleSw-xv! 

Ilniè salle, qu’on ne fait jamais 
visiter, même aux visiteurs de 
marque, eçt dédiée aux animaux 
éteints, -oq y aurait vu des cigo- 
gnes épiscopales, des oeoaphores' 
resplendissante, des lynx, des 
cerfs de Virginie, des chevaux de 
Prevalslti, Mais, peu de temps 
après «m’ofe eirt' proposé pour - 
cette galerie un projet de réamé- 
nagement qui devait éliminer 
beaucoup, d’animaux en les clas- 
sant dans Une zootbèque souter- 
raine, sacrifier les spécimen» les ' 
plus endommagé», abattre les ' 
passerelles, faire sauter les vi- 
trines, présenter les spéci m ens 
les mieux conservés dans des dio- 
ràmas, et qui devait aussi trans- 
former la sallé des rapace* en ca- 
fétéria et le -grand escalier' 
central en fosSeabiysaale' traver- 
sée par un ascenseur à bulle, il y 
eut comme une- conspiration 
-lencieuse chez les animaux, unie 


mutinerie sourde. Et un de oés 
jours de raques ou de Toussaint ■ 
oh un employé en jbfouse grise 
venait changer, .en traînant les 
pieds, les petites boule» blanches 
ne i naphtaline' dans les vitrines, : - 
en’ alternant un circuit qui re- - 
montsit à la création du musée, 
avec son système archaïque 
d’arcs voltaïques et d’éclairage à. 
bougies, ilne étincelle crépita te 
jaülit-le long des vitrines en fai- 
sant éclater tons les bocaux, qui 
répandirent, en un tourbillon de 
feu, leurs 500 000 litres d’alcooL 

En trois minutes, toutes les 
collections étaient détruites, et, 
trois minutes plus tard, la char- 
penté en fonce avait entièrement 
fondu, les yeux de verre des 
grands carnassier s jetaient une 
fondre, ultime' avant de couler le 
long de leurs joues avec un rictus • 
de plaisir.' Les lions rugirent en- 
core, les cous des girafes s’enla- 
çaient, Remployé, piste avant de 
suffoquer, vit i tous ces animaux 
des ânes, dés émarétio"» diabo- 
liques qui faisaient éclater la 
verrière en les emportant au- 
delà.- 


FRÉDÉRIC, PRINCE DE HOMBOURG 


La folie, ou le rêve d’un calme exubérant 


par JEAN-CHRISTOPHE BAILLY (*) 


Donner le Prince de Hombomg à Avignon, c’est affiro—er la l ipriu^ 
Phnage symbole de Gérard PUSpe, le spec ta c l e fia rott np té - arec le 
Gd - les années 50 et la BSasance do FesthrsL Qad spectateur as- 
jourdT wi rare? Mal» tous ont dan» fai n&aofre le jeûne ptïacc soari ate , 
nuage blanc qui semble s'envoler des arbres. 

Le Prioce de Ho tu boarg, en 1984 i Avignon, ne peut, sons peine de 
mort, qœ contredire cette fanage. Le tbéAtre est m art da moment, sa per- 
manence est Un de ses hicerprétatkx» amirautés. Il change avec le 
temps te l« angoisses do temps. Le Prince de Hoobovg es 1984, par 
Manfred Karge te Matthias Langhoff avec le TNP, c’est rextraontinatre 
iffitHteiat de Gérard Desartbe te Fl%t Omsot, c'est b raison de 
fou contre bi raison «FEtat, la mât do sonniwilidhnt rorae Stede ton è 
la traaquiBe lotie de la société mffitahe. 

Kkfst s’est suicidé après avoir consacré des i wfn à Parafe, après 
avoir coona me vie d’échec te de Mcffrance. Le Prisée de Hambourg est 
sa dernière pièce. - C.G- 


U NE pureté de l’air, mais qui 
ne rendrait pas la respira- 
tion plus facile: quelque 
chose de raréfié et de dur, de bleu, 
de trop bleu, comme sur les som- 
mets mais partant vers les lointains 
dans un paysage de plaines et de 
landes, avec de» cnevaux, des 
hommes en uniforme et des 
femmes, avec la loi. Puis l’intério- 
risation de la loi comme un affect, 
une tension qui $e forme en ser- 
ment, dans le climat rigoureux de 
l’absolu. Et ce serment - amoureux 


ou guerrier — qui s’isole te devient 
autonome, excédant la loi, devenant 
une loi suprême : qui justifie Peris- 
t£nce, qui met de 1 ordre, qui d o n n e 
des ordres. 

Tel serait sans doute le paysage 
moral de Kleîst, si ne s’y ajoutait 
pas aussitôt la violence qui naît de 
la contradiction entre les structures 
d’accueil des serments (armée, fa- 
mille, nation) et les serments eux- 
mêmes - entre la société & laquelle 
les serments s'adressent te la qua- 
lité du moment d’exaltation qxn les 


rend possibles, les serments — le 
monde qu’ils constituent — s’em- 
ballent et vivent pour eux seul», af- 
frontés à la co n sci e nce de tourner à 
vide sans pouvoir pour autant re- 
faire le chemin en arrière : désolés, 
impuissants dans un inonde dont la 
violence ec les habitudes restent ex- 
térieures à la violence propre de 
leurs injonctions. 

Cette contradiction entre le 
monde réel éprouvé comme faux et 
us monde idéal éprouvé comme 
seul vrai n’est pas originale: elle 
vient de très loin et, sous là forme 
de la solitude morale, elle constitue 
l'essence du romantisme. Comme 
telle, elle imprègne tout: les vel- 
léités rêveuses comme les ch i mè res, 
les rêves avec leurs effets de nuit 
comme les actions avec leur volonté 
diurne. 

La différence de Kleist vient de 
ce qu'il ne peut pus contourner, et 
d’aucune manière, cette contradic- 
tion. Il la vît comme un drame, 
comme le drame à l'état pur. il ne 
lui ajoute rien, il n'en retranche 
rien. Elle est partout, et cette vio- 


lence nue, épuisante, est celle qui 
tr a v ers e de bout en bout le Prince 
de Homboorg, qui est son dernier, 
son ultime effort: pas plus que 
Khtist, le prince ne peut s’en ac- 
commoder ou la résoudre. Il fau- 
drait que le monde suive. Or le 
monde ne suit pas, ne comprend 
pas. Et s'il semble pouvoir- suivre 
un instant, c'est alors un .état de 
confusion qui s'installe entre le 
rêve et la réalité. 

Un gant, on le sait (que le prince 
voit en rêve et retrouve au réveil 
dans a main), est l'objet, le signe 
sur lequel repose cette confusion.: 
confusion vraie, qui est donc vécue 
par un seul comme ce qui lui ouvre 
les portes d'tin paradis, alors 
qu'elle n'est, pour les autres, que le 
résultat d'une plaisanterie et l'ori- 
gine d’un délire. Il est important, U 
est fondamental, que l'objet de la 
transaction entre les deux mondes 
soit justement un objet : c’est la réa- 
lité concrète, ce qu’on touche, qui 
est atteint par Tioéalité, et non pas 
l’idéalité qui se stimule dans un 

(•) Ecrivain. ■ 


monde vague. A ce prix esc le cli- 
mat r-- cette- incroyable -indécision 
entre rêve et réalité, entre désir de 
U sentence et rébellion contre rite, 
— à ce- prix, aussi est tendue posti: 
Me, pour nous, la traduction i câr si 
la problématique de- la U» • se dé- 
roule pour Klrist dans l'atmosphère 

du militarisme prussien, pç milita- 
risme n'est Ri que comme ce quitet 
là, que comme une'djBnnéé équiva- 
lente de rout .ee qui dé par te monde 
n’est pas à.la hauteur., 

La' folie qui donna i là littéra- 
ture ou -au théâtre la charge d’assu- 

mer' ce qu'une armée me eàit plus 
faire - cette teCe quf sera cdl e de 
Mishima aussi — place U littéra- 
ture dans une situation d’excès qui 
surprend te qui gêne,^ ^parçe-qù’eUe 
est _ contraire : de fa tolérance. 
Maià bette intolérance est d'abord 
■ risquée par celui qui ÿy. voue, dans 
une incroyable volonté d'inno- 
cence. Le plàn d^une transfigura- 
tioh glorieuse , de be què veut cette 
volonté est donné à là fin du Prince 
de Hombourg. Cf n'y est donné 
pourtant qüe « comme dans un 
rève». . ; "' - 


À quel point tes choses n’étaient 
pas ainsi, la vie et la mort de ■Klëist 
en répondent. : Lés dér^iements 
d'une volonté d’hérotsinc -peuvent 
sembler ineoncevahles. Le nœud 
qrn les rattache à l’existescê sous la 
xôrme d’une douleur ai intolérable 
qu’elle peut mettre fin. à l’existence, 
ce nœud est pourtant celui du dé- 
bat, malheureusement éternel, avec 
la- loi. L'affaiblissement apparent 
de la loir n’én rend que te durinme 
•ph» terrible et plus rentré. Ce dont 
rêvent au fond Eteist et le prince, 
c’est d’un calmé exubérant, celui 
qui itérait -donné au-delà du di- 
fe a me. dans- une transparence dé- 
cisive.- Cette transparence est - us 

- a pa isem e nt rêvé qui est daos une 

. gIoire,,au-delà des traumas, e£te ne 

- vient pas, rite n’esr pas.éênùë, et la 
plupart s’en arrangent. Là -dérision ■ 
envtrs Kteist est la triste histoire de 
ceux qui fignolent i i’inténeur dé 
cet arrangement. Dcmeaire .pour- 
tant laqiustum *r ctete-OsçîUation 
des récits rivants- entré nos origines : 


te tour cé qui à k façon 

du gant perur le prince'' r - eiitire r le 
«pays des “pérès* et toitt cê-qui, 
même, parfois . «uw . le savoir, ÿa t a 
-plus à se légitimer par lui. ‘ J 
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SELECTION 


CINÉMA : 

< Mississippi Blues > 
deBetttâidTavernier 
et Robert Parrish 

le bhm décimé au. quotidien 
dans .des champs, .dans des 
fermes, chanté ôn rsconté le ph» 
simplement du monde. Une bal- 
lade à la rencontre de héros ano- 
nymes. ‘ . 

«Utui 

de Geoff Murphy 

Le premier filin nÀhiâaiidâû 
à avoir été introduit en France 
est un weatern- Pas d'indiens, 
mais des Maoris, un grand spèc- 
tacle dans, des présagés adéquats 
et, inattendu, de lTiumour. 

- ET AUSSI : Une fille pour 
Cregorjr, de Bill Forsyth 
(TEooe&e, le foôt, et dtt enfants 
s'aiment): Liquid Sbr, de 
a Tsukerman (bas-fonds new 
e). Les Araignées, de Fritz 
g (vieilles magies' de l’aven- 
turc). Mais quia tué Harry?,- 
d'Aifred Æacod (quiproquos 
drolatiques).- 

THÉÂTRE 

Lé Journal de Soffy Jfara an 
Lncernaire (Stéphanie Lntk, la 
petit» fille marrante de Que- 
neau). Widopale, Widopole, an 
Théâtre de- Parts (lès ombrée 
Klnwf.K#». de Kantor, jusqu'au 
29 juin). Le Prince de Ho 


qui s 
Sla va 


■wave) 


-h rOdéou (les utopies somnam- 
bnhques deKléist, un spectacle 
d’aujourd’hui). fvahov k la 
Comédie-T rangaise (les. fumets de. 
la mélancolie). ‘ 

MUSIQUE r 

«Les Noces de Figaro» 
et les festivals :"■'■■■ . 

L'événement lyrique de cette 
semaine est sand conteste, àu 
théâtre des Champs-Elysées, la 
mise en scène par Jean-Pierre 
Poubelle • des Noces de Figaro, 
dirigées par- Daniel Barenhdbn. 
Inutile d insister. On joué à gm- 
1 eheta fermés (28 juin, 1*“, 4, Ta 
10 juillet). 

' Mais, de plus en phn, la müri- 
qtte descend vers le Mïdi méditer- 
ranéen en passant; par Beau» 
(30 juin- 12- juiHet), avec les 
« rencontres ». Renseignement» : 
office du tourisme, (80) 22- 
. 24-5 L lés Nuits de Bourgogne (du 
1" juillet au 11 août). Bensogne- 
mento r (80) 3Ü-78-07. Et Sully, 
qui déploie un riche programme 
chaque week-end du 29 juin an 
28 juillet. Bensëignements : 
office dn tonnmae, (38) 36- 
32-2L 

- À jpartîr du 28 juin, le Festival 
méditerranéen e n treprend sa 
grande chevauchée de Tété dans 
. dix-huit villes du littoral. Rensei- 
gnements (42) 86-82-14. A 
n»Tinwt débutent les Nuits du 
Suauet, arec PAcademy of 
& Marfcm, le quatuor fvaldi, Tac- 
chino, Accardo. : 

(93)99^)44)4. 


Les amateurs d’orgue se parta- 
it entre Meaux, Mnry-Mory et 
ay pour les ' concerts et les 
cours magistraux de Marie-Claire 
Alain, André hoir. Miche] Gba- 
Banseignements : Académie 


d’orgue de. l’Ile-de-France, 
(6) 434-90-11. Pendant ce temps, 
à la Grange de Meslqr, on écou- 
tera religieusement les quatuors 
de Beethoven pu- Ira quatuors 
Borodine, Brandis Via Nova, avec 
naturellement Svïatoslav Bichter 
(du 29 juin au 1" juillet). 

DANSE 

Culfoerget Carlson 
au Théâtre de la ViHe 

A 20 h 30, mutGiselle suédoise 
mise en pièces i ravir, -et h- 
18 h 30 le triomphe jamais 
démenti de Carolyn Carlscm. 

Du côté dès festivals 

La compagnie Bervegïng Dans 
k Bonen (la nouvelle danse hol- 
landaise). Festival de La 
Bocheüe : Yorma Uodncn (le 28). 
Bi ennale de Lyon : la Tablé vote 
et Je Petit Cheval de Mexico ' par le 
Ballet de l’Opéra de Lyon, Ivan 
Vaffan par. le groupe Emile 
Danois^ The Vanaver Caravan, 
Barbe Bleue par la compagnie de 
la Place .Blanche. Festival de 
Montpellier : Régine Chopinot 
(30 juin, 1* juillet), Dominique 
Bagouet (1 «--2 juillet). Aix- 
en-Provence : Compagnie 34 Sep- 
tembre (30 juin), Comédie musi- 
cale américaine . {1 er 
Karine Saporta (3 jx 


— ET AUSSI : Eisa Wolliaston 
(20 h), Tanaka Min et le groupe 
Mai Jukn (21 h) au Théâtre delà 
Basdlle. Yoshiko Chôma au Ou- 
tre américain (entre - la danse et 
la performance, du 28 au 30 juil- 

JAZZ 


RidiàrdRaiix 
auNêwMoming 

Dean Martin 


ignore sa propre musique et met 
superbement en avant sa voix. 
Avec lui Carlos Santaoa et son 
groupe jouent près de deux 
heures (Nantes le 30 juin, pare de 
Sceaux k Paris le 1* juillet). 

StevieWonder 

Une superbe machine de préci- 
sion, pleine de fort» et de lumière 
selon la tradition américaine. 
(Palais omnisports de Bercy le 
4 juillet). 


New Mbrning (7, rue des Petites- 
Ecuries, 523-51-41) avec les Jazz 
Messengers d’Art Blakey et le trio 
de Richard Baux. Entre antres 
noms, Stan Geo, Max Roach, 
Mike Wcstbrook, Pierre Favre & 
la tête (Ton groupe de percussions 
très remarquable (Paul Motian, 
Nana Vascoucelios et Freddy Sol- 
der), Chico Freeman, Johnny 
Grifim, Eddy Lockjaw Davis, 
Bave Holland, se sont succédé en 
trente jours. Avec moins de 
noms, a éclectisme et de talents, 
les gens ne se gênent pas parfois 
pour parler de « festival de 
jazz ». C’est simplement l’ordi- 
naire de la p fn gf m irmfint i du 
New Morzüng, tous les mois. 

VARIÉTÉS-ROCK 

BobDylan 
Carlos Santana 

Légende vivante du rock 
depuis plus de vingt ans. Bob 
Dylan, k nouveau sur scène. 


Le premier concert ,en France 
du crooner nonchalant et insou- 
ciant mais non dénué d’un 
humour tria personnel (Moulin 
Rouge, le 3 juillet). - 

- ET AUSSI : Leu Reed au 
Zénith le 3 juillet; Merkès- 
Merval k l'Olympia. 

EXPOSITIONS 

Les dessins 
deChagall... 

On ne voix GhagaQ qu’en cou- 
leurs. Il dessine depuis toujours, 
souvent pour préparer ses 
tableaux. C’est donc un Chagall 
secret que nous montre, avec 
deux oents^ numéros, l'exposition 
du quatre-vingt-dix-septième 
anniversaire du peintre, au Cen- 
tre Georges-Pompidou. Et aussi le 
Çhng»ll qu’on aï™ bien, celui 
des rares oeuvres anciennes qui, 
pour l’occasion, sortent des col- 


lections privées ou viennent de 
lointains. 

Le 7 juillet, ce sera au tour de 
la Fondation Maeght de _ fEter 
Chagall avec tue rétrospective de 
quatre- vingt-cinq tableaux venus 
du monde entier, tandis que le 
Musée Message biblique de Nice 
présentera Ira vitraux, les mosaï- 
ques, les sculptures. 

...et Willem 
deKooning 
au Centre Pompidou 

A quatre-vingt-dix ans. Wil- 
lem de Kooning n’a jama i s eu 
- d’exposition rétrospective & Paris. 
Ce Hollandais de New- York, émi- 
gré dam les années 30, fut long- 
temps une figure marginale du 
Abstract Expressi onnist. 
tableaux, cent des- 
sins,, sept sculptures rendent 
compte d'un art qui mêle avec 
fougue la saveur de la peinture k 
sa violence. 

- ET AUSSI : la collection de 
M énfl au Grand-Palais ; la dona- 
tion Kaufmann et Schlageter au 
Louvre; Louis Boilly an musée 
Marmottan ; Paul Delaroebe au 
musée Hébert; Sandro Chia et 
Anselm Kiefer au musée d'art 
moderne de la Ville de Paris. 


•RHONE-ALPES* 


SUISSE ROMANDE 
Le «uppKwrl n* 7 «Arts et 
des», csawfrf k II téffcsa 
Alpes et i Is SuIbk ronaade, puri- 
ta te le Marnée «a 5 Jsfflet, avec 
w r^fente liiMi cl 

festhak pe^rat JnOrt et Mât. 


ECB0UB.ni 

28. MtespeaVi. TA :549. 1826 

AUTOUR DE JUAN RUtTO 

2S potntrœ ibéro m mS ri coina 
. T4 rf fc 106-18 h, sml U k-19k . 

——20 JUIN -31 JtSLLET ■ ■■■ 


21* FESTIVAL OU MARAIS 

13 jum ’ 13 JOUET ISM 

UECHT 

•• '«»■■-.- 

L'ESPRIT DES BOIS 

de TCHEKHOV 

«bse ar scéh : P. minus 

-WtBfd’BESMmt - ; 

Rens~ 887.74.3 11278.81 J5 


dn 5 jafetauSO août 19M 

_ DIDEROT 
AlAGONCffiRGBUE 

expositioniaBatibn^ • 
pfOjeisaelBx^dopécfieVivarce 

■ 1.awiâ»rHwto|»-#ARB.lir 
Tout Im laiH d» 10 h * 1*1 


A la Rochelle 

GALERIE SANGUINE 

2. place de rHôtotnte-Vilte 

du 23 Juin au 15 juillet 

exposition 

SCULPTURES CUIR 

dé Patrick Bertrand 



LE PRINCE DE GALLES 
a une nouvelle toque 

D^euner cf affaires ou c&ier dé chaime, 
dé^uner amical ouc&^er qouimet, 
le patio du PRINCE DE GALLES 
riante le décor d un. moment réussi 
Charme d'un jardfri fleuri; caimeet 
dâjütoàdeuxpasdesCharr^sElysées^ 
légèreté cfuhe cuisine reStinéG préparée 
parftereDomink^Cécfllon.,. 


Le menu du PRINCE DE GALLES 
170F.- 



Restaurant LE FTONŒDE GALLES 

33, anr. George V - PAI8S VIF ; TéL 7235531 



FELIX VERCEL 

9 AVENUE MATIGNON 
PARIS 8° - 256JZ5.19 
présente en exclusivité 


scufytures récentes 


fi. CHARPENTIER 


14 juin-28 juillet 


EnV.a rMÂJUGNAN PATHÉ - MAYFAJR PATHÉ - P.LM. SAINT-JACQUES 
FORUM HAUfS - PARNASSIENS - HAUTEFEWUEPATHÉ 
En VF. FRANÇAIS PATHÉ - GAUMONT fflCHEUEU - SAINT-LAZARE PASQUER 
CUCHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - NATION - 14-JUttJLET BASTUE 
GAUMONT GAMBETTA - MISTRAL - GAUMONT CONVENTION 
BaU*Épfa» PatM 1HIÂIS - Pafhé CHAMPIGNY -Français EN8HEN 
ARGENTEUL - 4 Tsmpfi LA DÉFENSE - C2L S AINT-GERMAW - Artei RUBL 
VERSAILLES - VEUZY - 4 Psrray SAiNTE-GHŒVÉVE-OES-flOB 
Gatmont ÉVRY - Gaumoot-Ourat BOULOGNE - 3 VWC0««S 
Tricychi ASNIÈRES 


UGOTOGNA223 


PHILIPPE NOIRET, 


chers amis 

ira 



• M GASTONE M05CHIN i 
ADOLfO CBJ - RS4ZO MONTAGNANi ! 

■ -WOLO STOPPA 


,« MARIO MONICajJ 


lUaWMUI.MODII 


«UnRIMUe 


GALERIE CAILLEUX 


136,. faubourg Saint-Honoré- 75008 Paris 

LE DESSIN EN COULEURS 

.. .... Aquarelles, Gouaches, Pastels . 
(1720-1830) 

du 5 Juin ou 1 3 juillet 


EnV.O. : MARK5NAN PATHÉ tDoM - GE 0R6EV (Mby), 
14JUIIJŒTBEAUGRENELE (Dolby) -QU1ITETTE PATHE 
PAIWASSENS(Dolby) FORUM LESHAUES IDolbyl 
En V.F. : FRANÇAIS PATHÉ lOoM - MAXÉVUAE - JJBWgjJf» _ 
MONTPARNASSE PÀTHÉ (Dotoy) - SA!NT-LAZAREP ASOUBj 
MISTRAL (Dolby? - GAUMONT CONVENTION (Dofcy) - FAUVETTE (Dolby) 

’ ' BASTBLE (Dolby) - NATION (Dotoy) - VERSA8LES Cyrano 
THUU5 BoBo-Fninff LA DÉF0tôE4Tecnp»lDoIbY) - ARGENTEUi. Alpha (Dolby) 
V^lmS^ENGHIBI Français IDoby) - ROSNY Artri -NOŒNT Artri 
VliBNEUVE Artal - PANTIN Carrafour (Dolby) - RUa. Anol 
' CHAMPIGNY-PATHÉ (Dolby) - SAWT-GERMAIN C2L (Dolby) - POtSSY Rax 
SARCELLES FUnadas - BOULOGNE Gaumont-Ouost (Dohyl 

.Unis dons la tourmente. Ennemis au paradis. 



^ MEL GIBSON ANTHONY HOPKINS 

^LE BOUNTY 

200 ans après, enfin la vérité 

WNO De LAURENTIIS PRÉSENTE 
- - MEL GIBSON ANTHONY HOPKINS 

-LE BOUNTY" me EDWARD FOX -LAURENCE OUVIERr.'JÈ. 

Musiouf nafxniv « par VANCELB Scénario de ROBERT BOLT 

Dbprt* le tMU “CAFIAIN BUGH AND M. CHRISTIAN' de RICHARD HOUGH 
Pradiâinr BERNARD WILLIAMS Rèafiù per ROGER DONALDSON 

® 1 b erai»d WMqsmvMMMHiAtlti— iW iWnbm MihfiBrl— ■« ■ eas>ir 



AUJOU RD'HUI AUX CINEMAS : GEORGE V.- FORUM ORIENT EXPRESS - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLËTBASTILLE - 14 JUILLET 
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Les salles subventionnées 


(D- soir. L). 18 b 30, «fim. 17 h 30: Die- 
kne aux cadets cotre Machiavel et 
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OPÉRA 

Soirée 


), les 27, 28 8 19 b 30 : 
(Concerto pour nota; 


dur. G. BakncUnc) : le Sacre ds prin- 
tanp», char. P. Taylor ; D a mes concer- 
tantes, chor. K. MacaznDaa ; Symphonie 
en trois inanvemcnts, char. N. Chrfne) ; 
ks 29 juin, 2 jufikl & 19 h 30 : Tannbia- 
scr, dîr. Cfa. von Dobnoyi ; le 3 à 19 h 
30 : Werther, «fir. G. daman. 

SALLE FAVABT (2960611), le 29 à 

19 h 30 : Manon, dr. R. GinsidMttL 
COMÉDIE - FRANÇAISE (296-10-20), 

les 27 juin, 1" juillet 8 14 h 30 : Orna ; 
les 27, 30 juin, 2 juillet & 20 h 30 : 1«a- 
nov ; ks 1' 3 jnüat i 20 b 30 : Rse de fat 

CHAILUOT (727-81-15), Théâtre Gé- 
■iar: irw m wWc *■ 

0DE90N (325-70-32), (es 27, 30 jum I 
15 h. 2 juillet à J8 li 30 et 21 h : lo Mys- 
tère de la charité ' de Jeanne <TArc ; les 
27, 28, 29, 30 jmn, 3jnDtet à 20 b 30 et 
I* jaiOet i 15 h : Frédéric, prince ds 
Hambourg. 

SALLE ROGER-BLIN (325-70-32), les 
27. 28, 29. 30 jtnn, 1-, 3 jafflet 8 1 8 b 30 : 
Homme avec femme, arbre et arfhnt. 
BEAUBOURG (277-12-33), (Mar.) 
Ornât» ■■hsnrli— : le 27 à 12 b 30 : . 
Mnsàqne as Centré. Concert' dorique, 
duc .Qaefrrioo-Pasqxfer (S. Prakoficr, 
Wcbera, O. Marna. C. tves) ; Onka- 
vidés : ka 27, 28, 29, 30 juin, 1-taffleti 
- 15 b: Hommage fa h Sculpture (Tbç Art 
Show) ; i 18 b : Coll e c ti on s du muia ; 
TV lire dnw> ; Mwray Louk et Gigi 
fferintamn., le 27 à 16 h et 20 h 30 : Ca- 
dran solaire; les 28, 29 ilS h 30 : répéti- 
tions pnbfaqaea ; à 20 h 30 : Cadran so- 
laire. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1M3), rd£cbe annaeOa. 

THÉÂTRE I» LA VILLE (274-22-77), 
le* 27, 28, 29, 30, [ 8 b 30 : Carolyn Cferi- 
son ; h 20 b 30 : Ballet CnIlksB ; reUdwi 
i partir dn l* jaOleL 

CARRE SILV1A MONPORT (531- 
2834), ks Z7, 29. 30 d 20 b 30 (der- 
nière) : lu Ballets BoagsraboH ; te 28 b 

20 h 30 :PKdiiis de bagages on on fait scs 
valises ; le 30 4 15 b : Rencontre avec 
récofe de mm». JtaUcbe jriBkt et aoûL 

Les autres salles . 

A DEIAZET (887-97-34) (D.), 20 b 30 : 

Naïves HirotafaOes (dura, k 30). 
ANTtMNE-SIMONE BERSIAU (208 
77-71) (D.ioir. L.), 20h4S. (fini, 15 h: 
Nos premiers adiesrx. 

ARGANE (27281-00). jm, vol, ram, 

20 b 30, (fim. 17 h : Sade, Français, en- 
core ns cflaet. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (J.), 

21 b: k Nonvean Testament (dora, k 
. 30);van.l8h30:kVk<mfinBBa. 
ASTELLE-THËATRE (23835-53), 

20 b 30 : ré, jeu. : k Makamdn ; 
mar. : la Bonnes; wn, lut : Coctau- 
Jariy. 

ATELIER (606-4824) (D.soir.I_),23 h, 
dim- 15 b : le Neveo de Rameas; 


ANGUAGE 


Stages tf Anglais- américain, 
tous niveaux, matin ou soir 
EnjMBetatanaoüt 
Professeurs atnéficokis. 
Ambiance américana. 
Petits groupes. 
btacrfptîcMn dès maintenant 
Rencontres “Open House” 

COUNCIL 

Centre Franco^ Américain 
1, place de FOdéon, 75006 Paris 
TéL: 634.16.10 


BASTILLE (357-42-14) (D. soir). 21 h. 

dim. 18 b 30: Démons (déni, le 1-0. . 

CALYPSO (227-25-95), (D, L). 

20 h 30 : k Mot dance : 22 b : Use and- 
gnée an pifiwwi 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65), mer^ jcm., rea, 20 h 30 : Zod, 
xod. zod iaqtte. 

art INTERNATIONALE (589-3869), 
Grand Théâtre (D, L, Mar.), 20b 30 : 
Artwnkiii Abahtthkm ; Galote (D., L), 

20 h 30 : T Art de la Jtane ; La Renom 
(D-, L), 20 b 30 : rEcole des mères 
(don. k 30). 

COMÉXHE-CAUMAKTIN (74843-41) 

' (Mer^ D. anr), 21 h, sam. 17 b 30, dbn. 
15 b W : Revirée dormir ft rEtyiée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7200824). Ic 30 à 17 h : le Mariage 
foroé ; ks 27. 28. 29, 30 i 20 h *5 :1e 
Barbier de SéviBe; k 3 à 20 b 45: 
Mangeront-ils? 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir, L-), 20 h 30. «hl. 15 b 30 : la 
Avcnfnra de k vifl^ÿatnre. 

DAUNOU (261-69-14) (w- D- soir). 

21 h. dim. à 15 h 30 : S.O.S. homme seul. 
ÉDOUARD VB (742-57-49) (D.sorr.L.). 

- 20b30L(&n. I5b: 7Veiz»i tobk. 
ESPACE GAÎTÉ (327-9504) (D. mir. 
L), 20 b 30, dbn. 15 h: la Mouche et k 
Pant in, 

ESPACE SSS (523-43-56), ks 28. 29 1 
21 h;k30àl9h:ScapinoFamisi m a. 
ESPACE KDtON (373-50-25). 21 b: 

rEternd amoureux (ders-k 30). 
ESPACE MARAIS (58409-31). ks 27, 
28, 29. 30 à 20 h 30 ; Le dit de la pierre ; 
«Km., hm, 22 b 30 : Souriez sTl vous 
pktL 

ESSAION (27846-42) (R, L>. L 
12 b 30 : Tréndie de conte ; 18 b 30 ; 
Nab et jour ; 20 h 30 : Somnafité ; 22 h ; 
Tabous. — O, 20 h 30 : Vie et mort de 
P. P. PesoB» ; 22 fa 15: Rbnbopbâie. 

G ACTE-MONTPARNASSE (322-1818) 
(D. soir, L.), 21 h. Dim. 15 h : Chacun 
pour P 1 ” 

GRAND HALL MONTORGUDL (298 
04-06) (D. soir). 20 h 30, dim. 18 h 30 : 
Terrain vague (dam. k 1"). 
HUCHETTE (3283899) (D.). 19 h 30 : 
k Cantatrice chauve ; 20 b 30 : k Le- 
çon ; 21 b 30 : Bonsoir Ptfvert. 
LUCERNA1RE (544-57-34) (L). L 

18 b 30 : la Mort vivante ; 20 h 15 : Six 
Heures an plus tard; 22 b 30 : Hiro- 
shima, mon amour. IL 18 b 30 : k Voix 
humaine; 20 h 15 : Quatuor ; 22 h 15: 
Journal mime de Saly Mara. — Petite 
Mfle, 22 h 30: Duo Cobra. 

MADELEINE (265-07-09) (D. adr, L.). 
20 b 45. dim. 15 h : k» Œn& de rantre- 

MABON DE L’ALLEMAGNE (707- 
77-75). ks 27, 28, 30 8 20 fa 45: Un 
homme véritablement sans qualité. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-7830), ks 27, 28821 b : 
Théâtre Jayu de SéouL 
MARIE-STUART (50817-80) (D, L.) . 

20 h 30 : Madame Benoît ; 22 h : La. reiae 
en morte, 

MAKJCNY, grande aaBe (25604-41). 

21 b : J> suis, j’y reste (dem k 30) ; 
■ale G ab ri e l (22620-74), 21 fa. sam. 
-18 ta 30 et 21 fa 30, dim. 15 K : le Don 
«r Adèle (demie 30). 

MICHEL (26835412) (D. soir. L.), 
21 b 15. sam. 18 h L5 et 21 h 30, (fim. 

15 b 30 : On dînera an Ibu 
MK3KMXÉRE (742-9822) (D. soir, L), 

21 h. (fim. 15 b 30 : Tai doux mots i vous 
dire. 

MOCAOOK (2884830) (D. soir. L). 

20 h 30, nm. 21 h.dûn- 16 b 30: Cyrano 
deBergerae. 

MONTMARTRE, Parvis de rffte 
Sriré-Flore (277-1990). 21 h. dbn. 
17 b : Souvenirs aux fenêtres (dore, k 
27). 

MONTPARNASSE (3208990) (D.). 

21 h, sam. 18 b : Exercices de stylo. - 
Petite aaBe (IL soir. L), 21 h, dbn. 

16 h : ta Salk i manger. 

ŒUVRE (874-42-52) (D- L.) . 21 h. sam. 

19 h 30 et 22 b: Comment devenir une 
mère juive es dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir. 
L.). 20 h 45, sam. 18 h 45 et 22 h, dim. 
15 b 30 : la ROe sar k banquette arriére 
PARC DU CHAMP-DE-MARS, ks 27. 
28, 29, 30, 1« â 20 h : Ondaiko, Tam- 
bours. 
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. récitals et concerts 

Les Luntfi* Musicaux de rAtfaénéc 

- AditMBy, J. VÜm, 

Wte*. M. Tlpo, M. Puni». M. WBal R- Lupu 

Æ -- ^Crewwts Orchestre Ntaionel de Freoee 

Himwet b f Atrium à 18h30 

Journées Bach-Haendri 
aarHiriiw 

O.rf^NMioanldeFrmice-No^pt^^ 

Saison Lyrique de Radio France 


■ 7M47 77- ABONNEMENTS Tét: 723. 3627 -Pone 44 
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.liaiiMf Ptoe r»»""^ 1984/1985 sur akapte demsade accwnpupiée 
4 F ‘ *'** nûma * drt5ae 

tj Avenue Montaigne Pa»s 7500t:i 


PLAISANCE (320-00*06), 20 h 45 : la 
Polka du spleen (dem. k 30). 

POCHE (5489297) (D.), 20 h : Ger- 
trude morte cet apraMnfafi. IL (D). 
21 h : le Plaisir de Tamoer. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 

20 h 45, sam. 17 h : k Pain dur (dent, le 
30). 

RENAISSANCE (2081850) (D. soir. 
L). 20 fa 45, dfan. 15 b : k Vbcu voya- 
gwr. 

SAINT-GEORGES (87863-47), mer., 
ven-, dhn., mar., 21 b ; sam. 18 b 30 et 

21 h 30: Théâtre de Bouvard. 

STUDIO BERTRAND (78399-16) (SL, 

D.), 20 b : rficfarilc des ve rtu s ; r Arbre 
de madcmoîaeik (TBscarbaise. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (2781879). 
L (D^ L), 20 h 30 : rËeume des joun. 
IL Ven, sam. 22 h 30 : Frado M Lk. 
TEMPLIERS (3087649) (D, L.) 19 b : 
k Balade de Monsieur Tarirez ; 20 ta 30 : 
OfTeata ft tomen tout mignonnes. 
THÉÂTRE A-BOURVEL (373-47-84), 
(D. L.). 20 b 45 : k Revanche de Nana ; 

21 h45:Yenamanez M etreiK. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.), 

20 b 15 : ks Babas-cadres ; 22 K sam. 

22 b et 23 b 30 : Nous or fait ad an noos 
dit défaire. 

THÉÂTRE DE PARIS, grande aaBe 
(28009-30), 20 h 30: Widopak Wirio 
pôle (dem. le 29). 

THÉÂTRE DU TEMPS (3581888) (&, 
D.), 21 b : Saknté ; sam. 21 b : Mfidée. 
THÉÂTRE 13 (5881630) (D. soir. L, 
mar.), 21 h, dim. 15b:Fandoetlis. 
TOURTOUR (887-8248) (D. soir, L) 
22 h. dhu. 15 h : Ariaqpdn poli par 
r amour. 

TRISTAN BERNARD (522-0840), la 
27, 28. 29 è 20 h 30; k 30 b 15 h et 
2Qta30;Lel«àl5h:k Royaume de 
Dieu. 

TROIS SUR QUATRE (327-0816) (D.). 
20 b 30 : «y cause tou joun; 22 b : 
Lalagcxks rire. 

VARIÉTÉS (2380892) (D^L),20b45. 
■am. 18 b45 et 21 b 30 : le Bluffeur. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (2962835) (D.), 21 h : 
Lakaex chanter ks donna ; 22 h 15 : le 
Prêttdcni. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1884) 
(D.), L 20 h 15 : Arenh-MC2 ; 21 b 30 : 
ka Démoocs Loulou; 22 h 30 + Sam. 
24 fa : ka Sacrés Marâtres ; IL 20 h 15: 
Pas de citrouille pour CcndriDou, (der- 
nière k 30) ; 21 b 30 : Dan pour k prix 
d'un ; 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (2785851) (D.), 
20 b : Mains baoa sur k vük ; 22 h 15 : 
rOmekae «m p ingouins . 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.). L 
20 h 15 + sam. 23 i 45 ; Tkus *oüà deux 
boudin; 21 b 30 : Mangenaes 
d*bammes ; 22 h 30 : Orties de réomm ; 
IL 20 b 15 : Ds avaient ks fata dans 
rOncst; 21 h 30 : le Chromosome cha- 
m miimt ; 22 b 30 : Blks noua veulent 
tomes. 

PETIT CASINO (2783650) (D.), 21 h : 
11 n'y pes d'avion 1 Orly; 22 b 15 : Atten- 
tion ! beBeraka méchantes. 
POINT-VIRGULE (27847-03) (D-). 

19 fa 30 : Bri t a nni ca» ; 21 b 30 : Moi je 
craque, mes parenu raquent. 
PROLOGUE (5783815), jetL, vouant* 
à 21 h : Tâéphanoeota. 

RESTO-SHOW (5080881) (D, L 
Mar.), 20 h 30 : La orties ne p o uss ent 
qpc dans k fossé. 

SENTIES DES HALLES (23637-27) 
(D„ L) : 20 h 15 : La dama de aenr 
qui piqnent ; 21 h 30 : k FoOe Nuit éroti- 

S e de Roméo et Juliette (dernière k 
) ; 22 h 30 : Acide. 

SPLENDKD ST-MARTIN (2082193) 
(D^L.),20h 15 :M. Boqjeoah. 


LE TINTAMARRE (887-3392) (D^L), 
20h 15: Phèdre, (dernière le 30). 
VIEILLE GRILLE (707-6093) (D, L.), 
20h30: PetiteBe. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445). 21 h. dim. 15 b 30 : On perd les 
pétales. 

DEUX ANES (6061626) (mer.), 21 fa, 
dim. 1 5 h 30 : TTmpdt et les Os. 

La danse 

A. DEIAZET (88797-34) (D.). 14 b 30 : 

AMERICAN CENTER (3214820), ks 
28, 29, 30 fa 21 h : Y. Chuma. 

BASTILLE (3574814). (D. soir. L), 
20 h, dim. 17 h : One Smp Bcyond (dem. 
k 30) ; 21 h : Tanaka Min (dern. 

k 30). - Port de T Arsenal (D. soir). 
22 fa. dim. 18 fa 30 : Démons (dora, 
kl-). 

BOBINO (322-7494) (D. soir, L.), 
20 h 45, dim. 17 b : Grand Ballet de Bu- 
dapest (fa partir ds 3). 

MÉNAGERIE DE VERRE, le 28 A 21 h : 
Bilyic roses. 

. m DE L’ESCALIER D’OR (528 
1810). 20 b 30 : Ballets Jazz Art (dent 
le 30). 

Le music-hall 

BATACLAN (7083812) (D. soir). 

20 ta 30, dim. 15 h : Mezz, k rage de vi- 
vre (dern. 1e !■*). 

CENTRE MANDATA (589-0 Z -60), k 27 
fa 20 b 30 : k Briquet. 

(J T HE A (35799-26) k 28 fa 20 b : Dorian 
Express. 

L’ÉCUME (542-71-16 J, ks 27. 28, 29, 30 
A 20 h 30 ; D. Devère. 

GOLESTAN (542-7841). 18 h 30 : Musi- 
que traditionnelle iranien ne-turque 
(dem. k2). 

MIC BELLEVULE (3649813). ks 29. 
30 fa 20 h 30 : Altiptana 

MOULIN ROUGE (6060819). le 3 fa 

21 b : Dean Martin. 

PALAIS DES GLACES (6074993) (D. 
L.). 21 b :1e Feu A k tête. 

LA TANIÈRE (337-74-39), mer., j«L, 
ych-, «s m, 21 b : 23 mai 1989, un train 
s’arrête— Chansons d’eaux mirées on rê- 
veries d’un gardien de phare (dern. 
le 30). 

THÉÂTRE DU KOND-POttfT (256 
7090). (D-, L.). A 21 h : De Broadway à 
Hollywood. - Petite aaBe (D.), 20 b : 
B. Cook. W. Harper (dem 1e 30) ; à par- 
tir dn 2 : U. Kabson. J- Coben. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2684441) (D h L). 22 h 30 : La Id- 
dhuK», Mosallni/Caratxin/Beytelmnn ; 
24 h : Mariana. 

Opérettes 

BOBINO (322-7494) (D. soir!, 20 b 45, 
dim , mer. 15 h : Plein feu sur Oflcnbach 
(demie 1°). 

BOUFFES PARISIENS (2966824) 
(D. sa ir. L.) 21 fa. dim. 15 fa : Mam’zelk 
Nïtoucbe. 

HOTEL COtJTHIEItE, ks 27. 28. 29 à 
21 h : Ap ot hicaire et perruquier. 

OLYMPIA (7482549), jau m sam, 
mar. 20h 30, mer, dim. 17 h : l’Opérette 
avec P. Merval et P. Mérités. 

POTINIÉRE (26644-16) (D. soir, L.), 
20 h 30k dim. 15 b; le Roi-Cerf. 

Grands spectacles 


PALAIS OMN1SPORTS DE BERCY 
(34612-01) (D. soir), 20 h 30. sam. 
15 h 30, dim. 17 h : 6 juin 1944 (nmsré- 


Le Monde I n formations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

W faa rvafioii et prix préttiBnÜeb avec la Carte Club 


En V.O. : PARAMOUNT CTTY (Dolby). 

En VJ. : PARAMOUCT OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE - MAGES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXE -r U.G.C. GARE-DE-LYON - FORUM HALLES 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT MALLOT 
LA VAREMME Panmount - VILLENEUVE Arttri - MARNE-LA- VALLÉE Artol 
M0NTF£lNL Méfiés - AULNAY Parinor - LE BOURGET AviatR: 
VIRY-CHATHLON Calypso 
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Les concerts 

MERCREDI 27 

Safle Pkjd, 20 h 30 : CL Anan (Beetho- 
ven, Brahma, S chu b er t...). 

Tbéâtrr des Omr+EbtUM. 20 h 30 : Or- 
chestre nantiwi de Frénce, dir. H. Iwaki 
(Takemitsn, Gagnnux, Idiiyanagi) . 

Sakte-CfaapaBe, 18 h 45 et 21 fa : An Ami- 
quu de Paris. 

EfeBae Satae-EtiamB dn Ment, 21 h : la 
Musicieus du Louvre, ks Snqncbon ti cra 
de Tbulonae dir. F. Herr (Mozart). 

Lmnnhe, 21 b : C Hfamjoa, L Vüky 
(musique de h Renaissance). 

Palais des Centrés, 20 fa 30 : Orcbotre 
Cofanme, dir. J.-P. Jacqnübtt, J. Miggncft- 
Joiuaon. 

JEUDI 28 

Lnca c aalre , 21 b: voir le 27. 

Th. dn Champa-Elytta, 19 h 30 : Orehea- 
tre de Paris, Cberer de POrebestre de 
Paris, *r. D. Barenbohn (Mozart). 

Notre-Dame, 16 h : Mississippi Valley 
Chorale. 

VENDREDI 29 

Imcaraakc, 21 h : voir k 27. 

Sakte-Chapdfe, 18 b 45 et 21 h : voir k 

27. 

Esfbe St-JaBe* k Pmwre, 20 h : Ftwonble 
de chambre de Paris (Vivaldi). 

CC Coréen, 18 b 30: Kim Moao Hm. 

SAMEDI 30 

EgBsc St-Jfn&re k Pauvre, 20 b : voir le 29. 

Locetmdre, 21 b : voir k 27. 

Eglise St-Gmrges, 20 b 30 : J. Tfaon. M. 
Cook (Honetene, Tdemum, Lowas- 
uân). 

Egfiae St-Merri, 21 b : Ensemble Banque 
pour deux nûtes à bec, bossonlttroqiie et 
Clavecin p^^Taknûimi, Samartini). 

DIMANCHE l'juæt 

EgBse St-Mwri, 16 h : Chorale de PUm- 
versité de Bradford. dir. P. Robtnson 
(Moriey. Davio. ByttL.). 

Eglbe S6Ukn k Pksne, 20 h : voir k 29. 

Th. dn Qiaiu|H E ly éss . 19 h 30 : voir te 

28. 

EgBæ St-Loub dca bmBdes, 17 h : G. An- 
geBoz, A. Basichtcre (Bach, Fauré, Lœü- 
kl_). 

Chapdfe St-Look de k SafpMrüic, 
16 h 30 : Ensemble La VifiaueUe (Bœs- 
nmrtier. Corme, Chédevilk). 

LUNDI 2 

EgBse St-Mori, 21 b 15 : Sofistca de rCk 
chestre de Paris (Mozart) . 

Egjke St-JnHe* le PMnre, 20 b : voir le 29. 

Sorbonne, Grei AmpM thMlra . 21 1> : 
Chœur n»Tfcml. Chowr et Orehestre 
ParkSorhoouc (Bdfini). 

Egfise SC-Ettanne dn Mont, 21 h ; Ensem- 
ble Bonn (Vivaldi, Bach, SarrL.). 

Sninte-ChafteBe, 18 h 45 et 21 h : Aïs Anti- 
que de Paria. 

CC Coréen, 18 h 30 Yang Sang Sic, F. Ri- 
vière (Bach, Beethoven, Mozart...). 

MARDIS 

Egfise St-Etk» da Mont, 21 b : voirie L 

SoriMiaae, Grand Amphithéâtre, 21 h : voir 
kl 

Strik Pkyet, 20 h 30 : Orebeatre de Paris, 
(fir. D. Bartaiboftn (Mozart). 

EgBse Sr-Lonto en Hk, 18 h 30 et 21 h : 
Concert tptctuol (Cooperin, Honotone, 
Rameon). 

Confluences, 19 h : M. Cumaui. A. Sera 
(WeÜesz, Hïndcniith, Berg_). 

Egfise St-Sémfa, 21 h : Orchestre P. 
Knentz (Marcello, Haydn, CarulÉ-) . 

CC Sntdota, 20 b 30 ; S. Aberg, U. Chape 
(Fnnuerie, Gouben, N anxnan. ■) . 

Egfise de k Madeleine, 18 b 30 : F.-H. 
Houbart (Lefébnre, Dubois, Saint- 
SaBos-.). 

Notre-Dame, 16b: JacksonChoealSocicty. 


PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 
M. Gnilfier trio. 

RADIO-FRANCE, AwBtorkm 185 (524- 
1816). k 29 fa 19 h : Libre perooun jazz. 
SLOW CLUB (23394-30) (D^ L.). 
21 h 30 : la Z7, 28 : CL Lnter, ks 29, 30 : 
Tk pan stcapen ; k 3 : G. Badini Swing 
Machine. 

SUNSET (2614660) (D, L.), 23 b : 
F. Sylvestre, T. Rabeson, M. Bcrtaux, 
F. Faure (dem. k 30) ; fa partir du 3 : 
K. Châtaine. 

TROIS MAILLETS (3549879) : mer. 

jeu. ven. sam. 23 b : La Vella 
TWENTV ONE (2684851). ven.. sam. fa 
partir de 23 b : Joe Lee Wflsou ; Joy of 
Jazz. 

ZÉNITH, k 28 i 20 h : Weazber Repart ; 
k 3 fa 20 b : Lou Reed. 

En région parisienne 


yp, rock, folk 




du 12 juin au 1 er juillet 84 


Sous la Place de la Bastille 
canal Saint-Martin 

Loc. 357.42.14 

Jhriitrc; de lu Büytilli; 
Hjnistfcrc de Ja Cuiturc. 
Ville d<- Pans 
Crédit Hut«i*.-1 lie de C ronce 


BATACLAN (7083812) (D., L.), 23 b : 

F. Chassagniie. O. Johnson, A. Matuà, 
D. Lemerie (dern. k l ar ). 

BERCY (341-7294), k 3 fa 20 h: S. Won- 
der. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6595). 21 b 30 : G. Badini Swing Ma- 
chine (dern. k I*) ; fa partir dn 2 : 
W. Douai Quintet- 

CHAPELLE DGS LOMBARDS (357- 
24-24) (D.), 22 b : Cbaraaga Sas». 
CTTHEA (35799-26), 20 h, k 27 : Fk, ka 
29. 30: Alex and ca 

CIRQUE D’HIVER (7081825), k 30 & 
21 h: Carnaval brésilien. 

DUNOIS (584-7290), la 20. 30 fa 
■20 h 30 : J.-M- Padovani, CL Banbâemy, 

G. Baquet. J.-L. Ponthieux. M. Deniret. 
L’ÉCUME (542-71-16), ks 27, 28, 29, 30 

fa 22 b : Amarcarde. 

FORUM (297-5347), mer. 18 fa 30 : Les 
rois fainéants ; 21 h : Eddie and the bot 
rods ; Jeu. 18 h 30 : Les bandits -t- La 
désaxés ; 21 b :■ Le» fils de joie + Quai 
da Brama; Ven. 18 h : Casanova + 
Standing ; 21 b r JVfovemeni + Les provi- 
soires ; Sam. 18 h : M. MindH + Es- 
quive ; 21 h : M. Miaelli -t- La Alliga- 
tors. 

GEORGE ÜUXWS TAVESN (354- 
9691) , ks 28, 29 à 21 h : Shamrock. 
HÉLIPORT, ks 28. 29 fa 20 h: Nud- 
mento. 

NEW MORNING (523-5141), 21 h 30, k 
29 : R. Raux. A. Jeanmarie, G. Brown, 
A. Cullaz ; le i" : T. Ramas, ks 2, 3 : 
Lester Bowie Brass Fantasy. 

PÉNICHE (249-74-30), k 27 fa 20 b 30 : 
Cérémonies, 22 b 30 : S. Retord : fc 28 & 
20 b 30 : Mancada ; 22 h 30 : B. Koeaig 
Band ; les 29 et 30 à 20 h 30 : J. Le Ra6 
can ; 22 h 30 : Toluno AsbamL 
PEUT JOURNAL (32628-59). 21 fa : 
mer. : Waiorgate Sevea + One; Jeu : 
Quintette de Paris ; Ven : Metropolitan 
Jazz Band : Sam ; Big Boss Band : Lan : 
New Jazz Banriar : Mar : M. Sfim 


"DEMOIMS ,r 

spectacle de 

Lila GREENE 


CHANTILLY, faca de Pane, k 29 
fa 21 h : H. Dreyfus. M. Debost, 
A.-M. Lask (Rameau). 

LA DÉFENSE. Esplanade, k 28 1 

20 h 30 : Fêle brésilienne ; ven, sam. 
22 fa 30 : Daphnb et Chloe. 

MONTREUIL, Stadk-Tbttfre (858- 
6833) (D soir, L.). 21 b, Dim. 17 h : k 
Petit Maître corrigé; TEM (D soir. 
Mar.), 21 h, Dim. 16 h : la Rivière san- 
glante. 

MONTROUGE, MJC (6588891 ). ks 27, 
28 fa 20 h 30 : k Songe d’une ntrii d’été. 
ROYAUMONT, Abbaye (0383816), k 
(o à 17 h 30 ; Ensemble vocal M. Pique- 
mal ; Bimm hte orchestral de Paris (Mes- 
tjg— . Fkrentz). 

SAINT-DENIS, Th. G^PUfipe, (248 
0859). k 27 & 20 fa 30 : Orchestre (fc 
P De de France, dir : J. Mercier (Arra- 
duui. Mozart. Beethoven). 
VERSAILLES, XXI* Festival (958 
3622) . Grand Trfaooo, ks 27 fa 21 b 30 : 
k Cid, Androamque ; Cbapefie Royale, 
le 28 fa 21 h : Orchestre de Radio- 
Luxembourg. dir. : L. de Froment (Bee- 
thoven) ; Th. Moatuoskr, le 29 ft 21 fa : 
Ensembk de chambre de l’Orchestre de 
Paris (Mozart). 

VINCENNES, Th. IX-Soraa* (376 
81-16) k 27 fa 21 b : Création ; ks 28, 29. 
30,1-4 21 h: LF.C 

PARC DE SCEAUX, k 1- fa 17 h : Bob 
Dylan ; Santana. 

Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE 

Cher d*hsnnf de CUttl iPAiinsaif. (D, 
reL exemx. k 3), 21 h 30 : Lkehi on rea- 
prit du mü. 

Chve de PbStei de Bemivak, (D.), 20 h 30 ; 
les 2, J : One Mytboman Show ; 22 fa : La 
répétition dans la forêt. 

CONCERTS 

Ecfia* SabH-Morl, le 28 fa 21 h 15 : Hetne- 
rion XX ; k 2 fa 21 b 1 S : Solistes de POr- 
chestre de Paris (Mozart) ; le 3 fa 

21 b 15 : Ensembk Ara Nova (Coûtant. 
Guerrero, Halfftnr). 

Héael d’AuoHnt, k 3 i 21 b 15 ; Ben Zî- 

DSL 

DANSE 

Centra Oritard WaBm i h D i mtr l lr s. (D, 
L.),20b45: Miserere. 

CONTES ET CHANSONS 
HScel de Beamk, 1a 27. 28. 29. 30 fa 
20 b 30: Clamées X. 

todlu de ritétel de Marte, (Mar.), 21 h : 
Le voyage de Poeyk. 

Place dn Marché Sakta-Cattotoe, k 28 fa 
19 h : Combien coûte le fer ? ; k 30 fa 
19b:BalFoa;;la27.2à 19h30:Ga- 
brida Barrencchca ; ks 29, 3 fa 19 h 30 : 
Irradié; ks 27, 29, 2 fa 20 h 30 : Trafal- 
mador ; k 3 i 20 h 30 : Penotin-Larticbe. 

Festival de Vile de France 

«723-4884) 

Leratkfc-Perref; Pare de k P ha cktt t et 
Mairie, k 29 fa partir de 18 h 30 : Or- 
ebeatre de chambre B. Thomas, dir : 
B. Thomas (Haéndkd, Vivaldi) . 

Sarigny k Trmplc, Grange et Egfee, k 30 
fa partir de 15 h : Orehestre de chambre 
de Versailles, dîr. : & Wahl (Haydn, 
J.-Ch. Le Duc.) 

Paris, Batraux-Moocbea, k 30 fa 1S h 45 : 
Quatuor Paris 11 (Haydn, Mozart. De- 

bo«y)- 

OLYMPtC BALZAC ÉLYSÉES 
OLYMPIC LUXEMBOURG 
ENFIN» LE FILM QUI A 
ENTHOUSIASMÉ L'AMÉRIQUE 

QUARTETTO 

BASLLEUS 

un film de Fabio CARPI 
m A VOIR ABSOLUMENT! 

Un Nm surprenant, éblouissant 
et convaincant, avec une 
interprétation inoubliable et 
l'avènement d’une nouvelle star, 
Pierre Malet** 

WOR-TV & Saturday Review 

“UN TRIOMPHE ABSOLU ! 

Une pièce de musique 
de chambre cinématographique 
exécutée avec brio et talent* 
Bruce Williamson, Playboy Magazine 

“QUARTETTO BASILE US 
a toute (a pureté de ton et 
la subtilité de la merveilleuse 
musique qu'il nous fait entendre" 


avec PIERRE MALET, 
HECTOR ALTERIO, 
MICHEL VfTOLD, OMERO 
ANTONUTT1, ALAIN CUNY, 
VÉRONIQUE GENEST, 
FRANÇOIS SIMON, GABRIELLE 
FERZETT1, MIMSY FARMER, 
USA KREUZER 


’£jM :>-* ***** 
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ACTUELLEMENT 


LE MONDE DES ARTS 



L700.000 SPECTATEURS EN FRANCE 
500000 SPECTATEURS A PARIS 


Gamxum 


Club du Monde des Spectacles 




Stéservafion 

{ Liste des Spectacles 

B Location réservée aux adhérents 
J du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 2812620 


Oafc Nombre 
c ium de otoee* 

• La Périchote. de J. CXftnbach, rrèsa an scène : J. Sirary. las 19-09, 7-12 . 20 h 30 ; le 
28-10. 14 h 30, thtftra des Charnpe-Ôyaéaa. 173 Fau fiau de 210 F, 157 F au Bouda 
190 F. 133 F au «au da 160 F. 

• Klng Laar, cia Shakespeare. par la Focttbam Thoetre, les 2. 3, 4. 6. 10. 19. 48 F au 
Eau da 65 F. 

• OthoAo, da Shakespeare, nâaa an scène : Ch. CoHn, les 6, 8. 9, 10, 1 1, T9. 48 F au 
Eau de 65 F. 

• La Grand Magie Cfrcua (LIEsraira du cochon qd voulait maigrir pour jpouaar 
cochonnecta). les mer. * 14 h at 16 h 30, sam. « don. 14 h, Th. Moge dq r (è partir du 

28- 1 11.83 F au fieu de 75 F. 

• Bfihra at Aaaor nm ote. at aon qrâdat da tango argentin, laa 7, 8. 10. 11. 12. 13, 

14. 15. 20 h 30. Bouffas du Nord. 68 F au Eau da 90 F. 

• SIR PRÉS0/TATJON DE LA CARTE A L'ENTRÉE. metteur mxuul ac priorité -F 
2* consommation yiauStn Jusqu'A six peraonne s su Petit JoumaL Au Bac fin. 35 F au 
■au ds 46 F pour dame panamas s t la samedi. Au Studo Bertrand. 18 F au Eau ds 
25 F (pour 2 personne», af sanu-dEr.)- Au Studo 43. 18 F au «au da 25 F (pair 
2 pamonnas]. Au Studte das Uratinas. 20 F au «au da 28 F (pom deux personnes)- Au 
Danfart, 18 F w «au da 25 F (pour doux parsemas). A l'Action RépgbSquv 18 F au «au 
da 23 F (pour 2 personne»). Au CM B as u bo w g 20 F au «au da 28 F (pour 2 para.). Au 
St-Airahrorée IB F au «au ds 26 F Iptar 2 pare-L A T AtMna 18 F au Dau da 27 F (pour 
2 para.). 

• Festival da Va éa on ta Ro ma ine, création da Hto dése rt a (Haydn) tas 20 a« 22-07. 200 F 
au «au da 220 F ; la Contrat da mariage (Roareni) la 26-07. 180 F au Dau da 200 F ; 

S pectacl e Cocteau-Marais avec Jean Marais, la 31-07. 90 F au Eau da 100 F ; Oreh. 

«a. de Lite. da. J. -CL Ca aa da au s , avec F. Paknor W SympU da m Mari la 2-08. 

148 F au Eau da 170F. 

• H om mag e à M arthe Graham an aa p r éaa n oa (création an Baopa du Sbcre du 
pahemps) la 10-07, 155 F au Eau da 180 F. 

• Lundi* musicaux da r Athénée, Fafidty loti. la 8-10. P. Gattfiab, le 15-10, 80 F au 
«au da 100 F. 

• Yaa. les 7 at 8-07 (Barey). 90 F au Gau da 100 F. 

• Roger «Votera, Eric Ospton. Ketm KMaoon. Pa ra e n Chanter, Chris S tentor», la 
6-07 (Barey). 100 F au «eu da 1 10 F. 

• Faetiml daSé«a. la Bdtot de la ScatadaMEan (la Stradti. la BoMro Liai 607. 90 F ai 
Eau da 100 F. Henri IV. de ftrandolo. mise an scène ; J.-P. Bouvier, las 17. 18, 19-07, 

80 F au «au do 90 F. La théâtre comique da Gokfcni. las 23. 24. 25-07. 80 F au Eau da 
90 F ; FSte galants* Vanité, las 28. 29-07. 80 F au Beu de 90 F. 

• Chantal Goya, le 28-10/17 h 30. le 7-11/14 h. ht 18-12/17 h 30 (Priais daa 
Congrès], 98 Fau fiau da 1 10 F. 

• Perdra, da Plana Mertens, tous las Mira è 21 h sauf dmanche, Lys Mo nt p arna ss e . 

40 F au «au da 50 F. 

S Frédéric, prince de Homfemrg, da KJeist, iras* en scène : Manfred Karga, les 27-06. 

3-07, 20 h 30 : 1-07, 14h 30. Odéon. 70 F au Eau de 80 F. 

• Le Mystèr e de la charité de J e eiet e «T Arc. da Chartes Péguy, du 13-06 au 7-07. 

Odéon, 50 F (tarif normal), 

• Cirque da Moscou, le 24-11, 14 h et 21 h: le 25-11. 17 h 30; la 28-11. 14 h; la 

29- 11 et 30-11. 20 h 30. Palais das «porta. 120 F eu Beu da 150 F, 95 F au «su da 
120 F. 

• Cyrano da B e rge ra c, rrêae en ac.; J. Sevauy, laa 3-07, 7-07 Oh. Mogador), 140 F au 
«au da 160F. 

• Dialogue eux enfer » , entra Machiavel et Montesquieu, avec F. Chegmetta at 
M. Duchauasoy. t.U 18 h 30 (af 0 W U), dlm. è 17 h 30 tAxaéer). 55 F au fieu da 80 F. 

• Bob Dytan, Certes S ent ena , Jow Base, la 1-07 (pare da S ce aux). 100 F au lau da 
110 F. 

• France Gai. la 11-09, 20 h 30 (Zéntft). 120FtuBaude150F;105FauGauda 
130 F (Patata des g/aceo). 

• Uu Raad, la 3-07, 20 h CSénOtl. 96 F au Eau de 95 F. 

• le Naueu da Be m aa n . avec Michel Bouquet. Üa. aeuf tamett adr ( StaKsri 108 F su 
«eu de 120F. 

• U Vatotte an c hans ons. CaToonc VHtotts. t-Lj. fThétea prêtant). 60 F au fieu de 
60 F. 

• Avant-première Johnny Ha&yday, la mercretfi 7 novembre (Zénitfi). 125 F au Eau da 
160 F. 105 Feu Eau ds 160 F. 75 F au Beu de 120 F. 65 Fau Eau de 100 F. 

• hranov. da Tchékhov, rraee an sc. : CL Régy ; la 27-06 : 20 h 30 ( C o m ét fi a Fr ança àa l 
65 F au fiau da 83 F. 

Paà&Cmtrm : chèques cinéma (SI écrans ParûrpéripMHa). Uta. Lyon. Maraa&a. CMfan*. 

Tous isf. du sam. 18 h ou dm. 18 h, varies de IKas at fiftesA 110 F (km ctoq chèques), 

22OF0emrSxi. 

Réservation dans la faute des places cfisponibies. indiquez les dates et le nombre de places choisis. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez por écrit Ovec un chèque sous 48 Heures, OU bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent les hais de location.) 


C Nom ■ - - Prénom -• 

J: Rue- - - N* Ville 

5 

£ Code postal N° Carte Ck/b .. 

® Chèque joinl à Tordra de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin- réponse ovec votre chèque 
*<D et une enveloppe timbrée ou tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectodes, 94, rue 

6 Samt-Lazore 75009 Saris. 

A retourner au journal LE MONDE, service publicité, 5 t nie des Holiens 75009 Paris. 

E Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectacles et je pins 100 F français par 
O .Q chèque ou mandat-lettre à Tordra du journal "le Monde". 

-Sn Nom ■ - Prénom • 


Code postal 


N° Ml. -- 


La Cinémaikèt 


CBULLOT (784-24-24) 

MERCREDI 27 JUIN 
15 b, La nuit porte coosofl, de M. Pta- 
gliero: 19 b. Mari» CTnprid ai n o.dc J. Du- 
vfrier : 21 h : Hommage â K. Watf : Goya. 

JEUDI 28 JUIN 

15 b. Des hommes qu’on appelle tut- 
vages, de J. Ficfatcr, P.-D. Gahec in, Gheer- 
hrawft, L.-G, Ssdos ; 19 h, Hommage i 
K. Wolf: Lbsy; 21 h, l'Héritage de h 
chair, de E. Kazan. 

VENDREDI 29 JUIN 
15 ta. Pétais use pécheresse, de G. Pa- 
tina ; 19 h. Hommage i K. Wotf : Etoiles; 
21 b : Optais, de C data* 

SAMEDI 30 JUIN 

1 S b. On porga bSié. de J. Rnaoir ; 17 ta : 
le Masque de fer, de A. Dtran ; 19 ta : Hom- 
mage i K. Wolf: Tmè dix-neuf ans; 
21 h : Amarcord, de F. FcQinL 

DIMANCHE I- JUILLET 
15 h, le Joli Mai. de G Marier; 19 b : 
Hommage à K, Wolf : l’Homme na dsa le 
stade ; 21 h :le Geucbar.de A. Pscb. 

LUNDI 2 JUILLET 

MARDI 3 JUILLET 
15 b. LA Nuit de SthyOe. de SÆ. Pan- 
tin : 19 ta : Hommage à K. Wolf : Maman, 
je vis ; 21 b : An American Romance, de 

K. Vider. 

BEAUBOURG (278-35-57) . 
MERCREDI 27 JUIN 
IS ta : Barocfa on Das ahe Gcsctz, de 
E. A. Dupont ; 17 h : Curiy Top, de L Cnm- 
mugs; 19 b : les Cfaunsn se saatMs.de 
L Happer. 

JEUDI 28 JUIN 

15 b : En rade, de A. Cavateami ; 17 h : 
Jnst Arennd tbe Corner, do L ; 

19 b : Un et on, de E Josephs», S. Nykrist 
etLTtauKn. ■ 

VENDREDI 29 JUIN 
15 b, K eau. Désordre et Génie, de 
A. VolkoIT ; 17 ta : Yoong People, de 
A. Duras ; 19 b : la Matai dans le pjigo, de 

L. Torre-NSsaon. 

SAMEDI 30 JUIN 

15 b. la D”'** de Jn w»""" Uriter, de 
J. Epstein ; 17 ta : la Flère Créole, 
de J-M. Sttaal; 19 h : h Nouvelle Baby- 
lone, de L. Tntnberg et G. Xtxânnscr ; 
21 ta : TOisaas de parodia, de K. Vldor. 

' DIMANCHE 1« JUILLET 
15 b : Damas, de R. Enrigftt; 17 ta : 
HeDo, Frisco, beflo. de H. B. Humbemme ; 
19 h : la Mégère ap privo is é e , de D. Frâ- 
banks; 21 b : rC&axx de Farad», ds 
D.Daraa. 

LUNDI 2 JUILLET 
15 h : Sou nn q BhMn n. de R. Omld ; 
17 ta : la Nouveaux Anges, de U. Gtcgo- 
retri; 19 b : ht cüémuhéqoc créatrice: 
J.-M. Boubonrt : Rythmes 76 ; Cfasonoma ; 
Intermittences naa-té g ultot, de E.-J. Ma- 
rey;Secaa-C3M;C hr o nograpM aa. 

MARDI 3 JUILLET 


Les exclusivités 

L’ADDITTON (Pr.) (•) : UGC Marixmf. 
8* (225-1845). 

APPELEZ-MOI BRUCE (A v-o.) :Gan- 
most Ambassade. S> (359-1948). VX : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Berfitt. 2 ■ 
(742-60-33) ; Montpernos. 14- (327- 
52-37) iPsthéCbchy. 18- (5224641). 
ALSENO V EL CONDOR (Nkaragna, 
v.a) : Denfert, 14- (32141-01) . 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Samt- 
Séverin, S* (354-5641). 

LE BAL (Fr. -I l) : Studio de la Harpe. Sf 
(634-25-32) ; Cinéma Présent. 19- (203- 
02-55). 

BEAT STREET (A, ta) : Panmoust 
Mercury, F (562-75-90) ; Paramonnt 
Opéra, 9- (742-56-31). 

LA BELLE CAPTIVE (Pr.) : Deatat 
(h. sp.), 14* (32141-01). 

BONJOUR LES VACANCES (A_ va) ; 
Forum Orient Expeu, l« (233-42-26) ; 
Qnmt ctte. 5* (633-79-38) ; Marignaa, 8* 
(359-92-82) ; George V, 8* (562-41-46). 
VX : Arcades, 2> (233-54-58) ; Lumière. 
> (246-49-07) ; Montparnasse Pathé, 
14* (320-1246). 

BREAK STREET 84 (A, va) : Norman- 
(fie 8* (359-41-18). VX : Res, 2- (236- 
83-93) ; UCG Odéon, & (325-71-08) ; 
UGC Gobetms. 13* (336-2344). 
CARMEN (Esp^ ta) : Sud» de TEtoOe, 
17* (3804245). 

CARMEN (Fraoco^L): Vondtaw. * 
(742-97-52) ; Monte Caria. » (225- 
09-83) : Kinap anorama, 19* (306-50-50). 
LES COMPÈRES (Pr.) : Grand Frioè, 
15* (5544645). 

La CLÊ (II. V.a) (**) : CinE Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* (325- 
71-08) ; UGC Ermitage, » (359-]5-71>. 
VX : UGC Rotonde, «■ (63348-2?) ; 
UGC BonlevsnJ, 9» (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; UGC 
Convention, 15* (828-2064) ; TonreOes, 
20 (364-51-98). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A-, va) : 
George V, 8* (562-41^46) ; Panmasxxu. 
14* (329-83-11). VX : Lumière. 9* (246- 
494)7). 

LES CWA1NS D’ABORD (A, va) z 
Qnny Ecoles, 5* (354-20-12); UGC 
Mar benf, 8» (225-1845). 

LA itfXSSE (Indien, ta) : Otynqfie 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 14- Juillet 
Parnasse, 6* (326-584)0) ; Otympic Bal- 
zac, 8* (561-1060)-; lAJnület Bratüte, 
1J« (357-9041). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bots. -A_ vX) : Impérial Pathé. 
2* (742-72-52). 

DTVA (Fr.) : Rmü Besuboerg, 4* (272- 
63-32) ; Qnocbes, 6* (633-1042). 

EN PLEIN CAUCHEMAR (A, va) 
(*) ; Ennhagt, »■ (359-1S-71). VX ; 
Res, > (236-8393). 

EMMANUELLE IV (— ) Maxévflie, 9* 
(770-72-86). 

L'ÉTÉ DU BAC (A-> ta) : hànoui 
Montparnasse, 14* (32940-10). 

les Evadés du triangle d*qr 

(A, VA ) : George V, $> (562-41-46). 
VI. : Maxévflie, 9* (770-72-86) ; Fran- 
çais. 9* (770-3348) ; Fauvette, 13* (331- 
5646) ; G a m an tn C t arre a t i o a , 25* (828- 
42-27) ; Bteranfie Mompanaase. 15 e 
(544-25-02). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : 
Êpéede Bmt, 5* (337-57-47) ; André Be- 
zin. 13- (337-74-39). 

L’ÏTOCTE DES HÉROS (A-, va) : 
UGC Opéra. 2> (261-50-32) ; Ciné Beau- 


bourg. 3* (271-5236) ; UGCBrânitz, 8* 
(723-69-23) ; Esonrièl 13* {707-284»)- 
FEMALE TROUBLE (”) (A. va) : 

T* Ait Beaubourg, 4» (278-34-15). 
LAFCTEDE<30N(Jip,rjj.) :<Mymp»c 
Entrepôt, 14* (545-35-38). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im- 
périal, 2* (742-72-52) ; HaatefariDe, 6* 
(633-79-38) ; Marignaa.» (359-9242) ; 
Marignm, 8> (3594242); Bastille, 12> 
(307-54-40) ; Parnasâens, 14* (320- 
30-19) ; Pathé Cüdiy. 18* (522-4641). 
FOOTLÛOSE (A, va) : UGC Biar ri tz, 
8* (7236M3). 

FORBTODEN ZONE (AIL. vn) : > Ait 
Beanbomg, 4* (27844-15). 

PORT SAGANNE (Fr.) : Otympic 
Lnxembonrg. 6* (633-97-77); Ambu- 
sade, 8* (359-19-08) ; Publias Champs- 
Elysée», 8* (720-76-23) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Hfcuran O c Montp ar nasse. 
15* (544-254)2). 

LA FRANCE INTEREHTE (Fr.) (•*) : 
Nnuamn Odéon. 6* (325-59-83) ; Ph- 
ramonm CityTriaBqdte, 8* (562-45-76) ; 
Max Linder, 9* (770-72-86) ; Panunagg t 
Opta, 9* (742-36-31) ; Paramonnt 9a»- 
tille. 12* (343-79-Ff) ; Pamnoent Ga- 
. laxie, 13* (580-18-03) ; Paramonnt 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
CcBvenDOD St-CharieS, 15* (579-33-00) ; 
Paramouat Maillot. 1> (758^4-24); 
FiruKHUl Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

L'HOMME AUX FLEURS (A ut, 
ta) {•) ; Safan-Andr66e»A>ts, 6* (326- 
80-35). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A* va) : Gaumont HaBes, 1* (297- 
49-70) ; CJnny Palace, 5* (354417-76) ; 
UGC Odéon, 6* (325-71-08) r UGC 
Montianim, 6* (544-1327) ; Ambas- 
sade. S* (359-194») ; UGC Nonnamfie, 
8* (359-41-18). VX : Rcx, 2- (239- 

83- 93) ; Berlitz, 2 * (743 60-33) ; UGC 
Gobdins, 1> (336-23-44) ; Mixamar. 14* 
(320-89-52) ; Ganmoot Sad, 14* (327- 

84- 50) ; Gambetta. 20* (636-10-96). 
UQUID SKY (A, va) (**) : Forum 

Orient Express, 1' (233-4320 ; St- 
Gcnnam Smdio, 5* (633-63-20) 1 fc^iéei 
Lincoln, »• (359-36-14) ;Paznassiea, M* 
(32963-11). 

LOCAL HERO (BriL, va) : 144«fflet 
Panure, «• (326-5800). 

LOOKER (A,T.a) : > Ait Bemdxterg. 4* 
(278-34-15): Public» M-ngiw». , 8> 
(359-31-97). - VX. : Phramo a m Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; Psrxmoust. Mas» 
pana»*. 14» (329-90-10). 

LES MALHEURS DE HHM <A^ vX) : 
Grand Parais. 15- (554-48-85) ; Balte à 
films. 1> (62344-21). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ;Cmé Beau- 
bourg. 3* (271-5336) ; UGC Daman. 6* 
(329-42-62) ; UGC Rotonde, 6- (633- 
08-22) ; UGC BastiQc, 8* (723-69-23) ; 
14-JmDct Bastille. 11- (357-9M1) ; Mo- 
ral, 16* (651-99-75). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : 14-Jn3lBt Parnasse, 
6* (3266*00 ). 

MISSISSIPPI BLUES (fisneoaméâ- 
tarin) : Gaumont Halles, 1* (297-49-70) : 
Studio de la Harpe. S* (634-25-52) ; Le 
Pagode, T (705-12-15) ; Boite à fihza, 
JT* (62344-21). 

LES MORFALOOS (Fr.) i Colisée, » 

(359 -29-46). 

LE MYSTÈRE SOIWDOO (A, vio.) : 
G an mo n t Halka, 1* (297-49-70) ; Ssfat- 
Genôaàa Hachette, 5* (633-63-20) ; Êfy- 
sées IÂJOta. 8» (359-36-14) ; Coûtée. 8* 
(359-29-46) î Parnassita», 14* (329- 
83-11) ; 14-JuDet Beangnaelk. 15* 
(575-79-79). — .VX. : Ganmoot Berfitz, 
2* (74260-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Miramar. 14* (32089-52). 
NEW-YORK N8GBTTS (A. vX) (**) : 

Bergèr e, 9* (770 -77-58). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Berlitz, 2* 
(74260-33) . Marignaa. » (3596382) ; 
Gaum ont Convention, 15* (828-42-27). 
PERMANENT VACATION (A^ V.O.) : 

Mortes, I -- (2604399). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Forum 
Orient-Express, I* (233-42-26) ; Ricbe- 
beu. 2* (233-56-70) ; Paranwum Odéon. 
6* (325-59-83) ; Goorge-V, ► (562- 
41-46); Marignan, 8* (359-9382) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; 
PRramonm Opéra, 9* (7426^31) ; Na- 
tion, 17F (343-04-67) ; Fauvette. 1» 
(331-60-74) ; Mo n t p arnas se Pathé, 14* 
(520-12-06) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Ganmoot Conven ti on, 15* (828-42-27) ; 
Paraaouat Maillot. 17* (758-24-24); 
Pathé Wenter, 18* (S224661) ; Gam- 
betta. 20* (636-1(796). 

LA PIRATE (Fr.) : Gantant HaBes, 1* 
(297-49-70) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32); Quintette, 5* (633-79-38); 
Olympic Balzac, 8* (56 1-1060) ; P&rtia»- 
sie ns. 1+ (32983-11). 


siens. 14* (32983-11). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand Pa- 
rais (a ta-). 15^(5544685). 

RECRUE» ÛL, va) : Samt^Gcfael, S* 
(326-79-17)-, Amhasudc, 8* (359- 
194»). 

RUE CASES NÈGRES (Pr.) : Epée de 
Boi», 5* (3376747). 

SCENARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 
Stmfio 43, 9* (7708340) . 

STAR WAR LA SAGA (A^ ta) I; la 
Guerre des étoOa*. L’empire contre- 

. attaque; le Retour du Jetfi; Eacarial. 13* 
(707-28-04). 

SIREAMERS (A, va) ; . Otympic 
Lnxembomg.6* (633417-77). 

TCHAO PANTIN (Ft) ; Usxbeat, 8* 
(225-1845). . 

TENDRES PASSIONS (A_ va) : Ch»- 
ebos, 6* (633-10-82) ; Marbent 8* (225- 
1845). 

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L’ALLUMEUSE (A, va) ; UGC Er- 
mitage, 8* (359-15-71). - VX : Rn, 2* 
(23683-93) ; Faramoonr Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Bretagne, 6- (222-57-97). 

TOOTSŒ (A_ va ttvX) ; Opéra NigM. 
y (296-62-56). 

LA TRACE (Fri): Lscetntiê; 6* (544- 
57-34). 

UN DERNIER HIVER (Ira, va) :UGC 
Odéon. 6* (325-71-08) ; UGC Marbeat, 
*• (225-1845). - VX : UGC Opéra, > 
(261-50-32). 

LA ULTÏMACENA (Cub.) : Denfert, 14*. 
(32141-01). 

UNE FILLE POUR GRBGOKY (AirL, 
▼.a) : OaumoBt HaBes, l« (297-49-70) ; 
Gaanjoat A mb ass ad e, 8* (359-2908). - 
VX ; Gaumont Berlitz, 2* (74240-33)- 

UN AMOUR DE SWAIQ4-C&,) : Stntfio 
derEtoSc, 17* (32042-05). 

UN BON PEUT DIABLE (ft.) : Grand 
Parais. 15* (5544685). . 

UNDER PIRE (A, va) : Cmé Beaa- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(325-714») ; Kanitx, 8* (7234923); 
14-JnQkt Beacgreæüe, 15* (575-7979). 
- VJ. ; Ras. 2* (2398393) ; UGC 
Opéra, 2= (261-50-32) ; UGC fionkrani. 
9* (246-6644) ; UGC Gare dn I^on, 12* 


(3434)1-59) ; UGC Gobdins. 13* (331- 
23-44) ; Mntapanm », 14* (727-52-37) ; 
UGC Couvante, 15* (8292084) ; Mu- 
ni, 16* (651-9975) ; PubéCUcby, 18* 
(52246-01) ;Seerft an, 19* (241-77-99). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(ft.) : Impérial, 2* (742-72-52) ; <3n6 
Bcasbourg, > (271-52-36).; Haote- 
feuffle, 6* (633-7938) ; Faabde. 7* (709 
12-15) ; Cotisée. 8* (3592946) ; Ment» 
. pâmas, 14* (327-52-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^ 
VX) : N^oBao, 17* (7554342). 

VENT DE SABLE ( va) : Boom- 
parte, 6*4326-12-12). 

VTVALA VIÉ (ft.) lUGCMontpanarere, 
6* (544-14-27) ; UGC ttowo, 6* (329 
42-62) ; UGC Normandie. 8- (359 
41-18) ; UGC Boulevard, 9 (246- 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fri) r Bimrifz, 8* 
(723-6923). . 

VLA LES SCHTROUMPVS (A. vX) : 
Sarnr-Ambrcrêe, II* (70O89I6> j.Gntod 
Parais, L5* (5544685). ; 

LEVOLEUR IBS FEUILLES (ft.) : Mo- 
rtes, 1- (26043-99). 

YENTL (9, va) : UGC Damne, e (329 
4262) ; UGC Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
UGC Btarritz. 8* (7234923). - V. t : 
UGC Boulevard. 9 (24966-44). 

Les grandes, reprises 

AXJEN (A, VA) (*) : CtaUdet Victoria, 
1- (50994*14). 

AMBRE (9, va) : Costierearpe; 5* (325- 
78-37). 

L’ARNAC^LTE (A_ va! ; Boîte i fîbns, I > 
(62244-21). 

AURELIA STESNER (ft.) : Denfert 
(a «9), 14* (321-41-01). 

LES AMDSTOCHATS (A- vX.) : Napo- 
léon. 17* (755-6342). - 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE UC, va) : George- V, 8* (562- 
4146). - VX : capri. 2* (508-11-69) ; 
Mompatnasae Pathé. 14* (320-12-06). 

BARSER0USSE (Jap, «a) : Saint- 
Lambert. 15* (532^>H58): 

BARKY LYNDON (An*L, va) : Grand- 
Parata. 19 (5544685). 

BŒNVENUE MISTER CHANCE (A, 
va) : Ranelagb, 16* (H. ap-) (288- 
6444). 


LES FILMS 
• NOUVEAUX 

LE BOUNTY, film américain de Ro- 
ger Donald son, va, Fnnsm, F* 
(297-53-74) ; Quinte*»; 5* (633- 
7938) ;Marignan, 8* (3599282) ; 
George V 8* (5624146) ;7Phroa*- 
srêns. 14* (32983-11) ; 14 JuBei 
BesngreoeQe, 15* (575-7979) ; vX, 
St-Laxare-Faimiet, 8* (387*3543) ; 
Français, 9* (77933-88); Max6- 
râUe.9* (770-7286) ; Bastillo Pathé, 
12* (307-5440) îNarion. 12* (343- 
0467) ; Faovatte, 13* (331-56-86) ; 
Monreeiaassc Pathé. 14* (320- 
1206) ; Mhtnl 1 4* (5395243) ; 
Ganment Convention. 15* (828- 
42-27) ; Ifictor-Hago, 16- (727- 
4975); PWbé Wq*r. 18* «5Z2- 
4601). 

LADY ZJBERTINEn, fibh français 
de Gérard Kbnn.T.a, Pannxmm 
Odéon. 6* (325-5983) ; vX, ftn- 
moum Cay, 8* (54245-76) ; Pan- 
mount Optas, 9* (74256-31) ; Para- 
raoma Bastflle, 1> (343-7917); 
Paramonnt Montparnaaseé, 14* 
(32990-10); FhnmouH Oriéana, 
14* (540-45-91) ; Courant» St- 
Cbartea. 15* (57933-00) Pata- 
mount MidBat. 17* (75924-24); 
Faramouiit Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

MES CHERS AMS N* 2. dm ita- 
Hen de Mario MoniodE, va, Fonan, 
1- (297-53-74) ; Marignaa. 8* (359 
92-82) ; Parnassiens, 14» (329 
83-H) ; PLM SWacqnes, 14* (589- 
68-42) ; vX, Hautefenillc, 6* 
(633*7938) ; St-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; La Bastille. 12* (307- 
5440) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 
Mistral, 14* (339-5243) ; Montpar- 
nasse. 14* (320.1206); Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; May- 
fair Parité, 16* (525-27-06) ; Pathé 
CBdgr. 18* (5224601) ; Gamrinnt , 
Gambetta. 20* (636-1096). 

les mossons du phn- < 
TEMPS, fihn américain de Richard 
. Dc to ainm , ta, Forum Oritnt Es- 1 
press, 1* (23342-26) ; Qtââtctte. 5* , 
(633-7938) ; GcoraeV. 8* (542- i 
41-46) ; 7 Parnassiens, 14* (329 
83-11) ; 14 JuDet Beaugreadle, 15* 
(575-7979) ; vX, Lumière, 9* (246- 
4907) iFaercOe, 13* (33 1-56-86). 
PARB VU PAR- (26 ANS 
APRES), fUm fiançais ne Philippe 
Ycaauh, Vincent Nordon, Frédéric 
Mitterrand, Phüipc Garni. Bernard 
Dubcü, Chantal Akennan; Saint* 
Andr6-dea-Arta, 6» (326-80-25) ; 
«ynqwEatrepac. 14* (54595-38). 
LES PIRATES DE LTLE SAU- 
VAGE, fihn anglais de Fcriioréd 
Fairfax; va, Fœnm Orient Ex- 
mss, (23342-26) ; Panmount 
City 8* (56245-76) ; vX„ Para- 
mount Opéra. 9* (742-5601) ; UOC 
Gare de Lyon, .12> (34301-59) ; Ph* 
tamount Galaxie. 13* (S80-18-03) ; 

- PsramOMriiiantpénua. 14*4329 

90-10) ; Paxamomn Orléans, 14* 
(5404591) ; . Convention Saint- 
Charles. . 15».. (57933-00) ; Para- 
raount Maillot, 17* (75924-24) : 
Images. 18* (5224794) ; Para- 
m ount Mon tmartre, (606-34-25) . 
QUAKTETTO BAS3LEUS, film ha- 
fiea de. Fstaso Corpi ^va, Otympic 
Luxembourg, 6».; (633-97-77) ; 
Oiympic Balzac, 8* (561*10-60). 
R0SL4, Star itabea ds Salvaxore Sara- 
prêri. v.a, Pnbficü Stim-Gcnnaia, 

6* (22287-23) ; v.L, hiaooBU 
..Marivaux, 2* (2968040) ; Maxé- 
vifie, 9* (770-7286) ; UGC Gare de 
. Lyon, 12* (34301-59) ; Faramow* 
Galaxie. 13* (580-1883) '. Par*- 
. menât Montparnasse. 14* (329 
90-10) ; UGC Coaraatûm, 15* (828- 
2&64) ; Paramosnt Montmartre, 
i8* (606-34-25) ; images. I» <522- 
; 47-94) ; 3 Seeretân,. 19* (241- 
...7799), .- \ ... 

DTU, fi im néonfiaadais de- GcofT - 
Morphy, va, Oéanwnt Halles, 1 * 

' ‘(297-4970) r Gaumont Berfitt, 2* 

(742-60-33) ; SanfrGenmda Va- 
lue, 5* (633-63-20), ;Gaan»at Am- 
bassade. 8* (3591908) ; Athéna. 

12* .(34387-48) i Gaauond Sud, 

14* (327-84-50) ; tafirarnavi* 
(3208952) : Images, J8*. (522- . 
4704Ï. . 
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BUDE RUNNER (A_ vjx.) : Studio Qa- 
fawfci ÿ (3S4-72-71). - V. f. ; Opéra 
Nîght, 2* (296-62-56) . 

BUNCHtMEHX (A, v J); Napoléon. 
17* (755-63-42). 

SLOW UP (A, va) : Reflet M&ficis. 5* 
(633-25-97). 

CITIZEN KANE (A, va) : Cohrpra, 17* 
(380-30-11). 

LES CONTES D'HOFFMANN (A, 
va) : Action Rive Gudkt, 5* (329- 
44-40). 

LE CRIME ETAIT FRESQUE PARA- 
FAIT (A, va). : Action Christine. 6* 
(329-11-30). 

DELIVRANCE. (A, va) (*) : Batte i 
films. IP (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) (**) : Saint- Amhrafae, il* (700- 
89-16). 

LES DU COMMANDEMENTS (A-, 
va) : Forum, l* r (297-53-74) ; fl»m'nmi 
OmmpsÆiyaéa, 8* (359-04-67) - VJ. .- 
Grand Rex, 2* (236-93-83) ; Bretagne, 6" 
(22257-97) ; GanmmU Sud, 14* (325- 
84-50); UGC Conronion, 15* (828- 
2044) ;PaihéCJidiy, 18* (522464)1). 

EL (Msl, va) : Forum, I- (297-53-74) ; 
14- Juillet Panasse. 6- (236-5840) ; 14- 
Joiüet Racine, <9 (326-1948) ; George- 
V, » (56241-46) ; 14- Juillet Braille. Il» 
(357-90-81). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramo'mt- 
Cùy, » (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARAUS (Fr.) : 
Rauelagb, 16* (28844-44). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AU. va) : Samfr-Amhroiac, 11* (700- 
89-16). 

L’ÉTRANGER (II) : Reflet Quartier La- 
tia, 5* (3268445). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd. va) : 
Calypso (H. sp.), 17* (380-30-11). 

FAUT ST AIRE LA MALLE (A* va) : 
Riaho, 19* (607-8741). 

FENÊTRE SUR COUR (A., va) : Reflet 
Quartier Latia. 5- (3264445). 

LE FLEUVE (A-, va) : Epée de Bois, 5* 
(337-57-47). 

LA FILLE PRODIGUE (Fr.) : Cm£-13, 
18* (25942-75). 

FURYO (A^ va): Stntfio Qalande, S* 
(354-72-71) ; SuLuribcrt (H. sp.), 15" 
(53281 48), 

ŒMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
stooe, 6 e (32540-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (fa. ap.) (IV.) (— ) : Denfert, 
14* (321-41-01). 

GWENDOUNE (Fr.) : Tanplkra, 3* 
(272-9446). 

HAÏR (A-, va) : Studio Alpha, 5* (354- 
39-4 7) y Boî te 8 fifaot. 17- (62244-21). 

HAMMETT (A-, va) : Luccznaïro, 6* 
(544-57-34). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., va) ; Saint-Michel. 5* (326- 
79-17) ; George-V. 8* (56241-46). 

HUIT ET DEMI (II, va) ; Champo, 9 
(354-5140). 

EL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, vj> : Capri. > (S08-1 149). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A. 
va) : Action Christine Bis, 6* (329- 
11-30). 

JÉSUS DE ' NAZARETH Qu *£) : 
Grand pavais, 15*. (554-4645). ... 

LE JOUR JLE PLUS LONG (A^ va) : 
George-V. » (5624146). - VJ. : Ptaa- 
mouot Marivaux, 2> (296-8040). 

JULES CESAR (A^ va) : Action La- 
fkyaxtc. 9* (329-7949). 

LADY LO U (A-, va): Action Christine 
Bâ. 6" (329-11-30). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A^ va) : 
Forum Orient-Express, I» (233-42-26) ; 
HantefcmUe. 6- (633-79-38) ; Oiytnpic 
Saint-Germain. 6* (22287-23) ; Mari- 
gnan, 8* (359-9242) ; Action Lafayettc, 
9> (329-7989) ; lAJufflet BastiDe, Jl* 
(357-9041) ; Pamwrien». 14» (320- 
30-19) ; 14- Juillet Bca agrandie, J5* 
(575-79-79). - VJ. : Français, 9* (770- 
33-88) ; Nation. 12* (3434)447) i Rm- 
vene, 13* (331-5646); ‘ 


Parité. 14» (320-1206) ; Parité CBchy, 
18*^5224601) ; Seerttan. 19* (241- 

MANHATTAN (A. va): Pununoun 
Odéon, 6* (325-5943). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A-, v J) 
UGC Opéra, 2* (261-50-32). 

MIDNICHT EXPRESS (A-, vJ) (*•) 
CbjhÎ.2’ (508-1149). 

MON NOM EST PERSONNE (II. vJ) 
Montparnos. 14" (327-5237). 

MONTY PVTBON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) : Quny-Ecoks, 5* (354- 
20 - 12 ). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(AngL, va) ; Quintette. 5 e (63279-38). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 
Ecoles, 5* (325-72-07). 

ON ACHÈVE KEN LES CHEVAUX 
(A^ va) : Sud» Gaiande. S° (354- 
7271). 

ON S’EN FOUT, NOUS ON S’AIME 
(Fr.) : Gaumont Riche lie u. 2" (232 
56-70) ; Onny Palace, 5" (354-07-76) ; 
Gaumont Convention, ] 5* (8284227). 

ORFEUNEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(5544645). 

PHANTOM OF THE PARADfSE (A, 
va) (•) : Châtelet Victoria, 1* (502 
94-14). 

LA PLACE DU DÉSIR (Brét, va) 
(•*) : Mortes, 1- (2604299) ; Logea. 5* 
(3544234). 

PARIS VU PAR (1964, Fr.) : Otympic 
Entrepôt, 14* (5423238). 

POUR TOI P AI TUÉ (A^ va) : Epée do 
Bob. 5* (337-5247). 

QUAND PASSENT LES C3G0GNES 
(Smu va) : Cosmos, 6» (544-28-80) . 
RAMBO (A-, va) (*) : Grand Rex, > 


Les festivals 


AMBO (A-, 1 
(236-83-93). 


St-Lamben. 


Moutpaxnasae 


RASHOMON (Jaju va) 

15* (5329148). 

ROCRY m (Æ, va) : Espace Gaîté, 14* 
(3278594). 

RUSTY JAMES (Æ. va) : Onochea 
Saint-Germain, & (6321042). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A. 
va) : Botte i films. 17" (62244-21). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) : 
Panthéon. 5> (354-15-04). 

STL VOUS PLATT, LA MER (Fr.) : Ma- 
rais, 4" (27847-86). 

SUEURS FROIDES (A, va) : Action 
Christine, 6 e (329-1 1-30). 

TAXI DRIVER (A, va) (••) ; Calypso, 
17* (3804211) - VJ : Arcades, 2 
(23254-58).. 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
Ciné Beaubourg. 2 (271-5236) ; UGC 
Danton, & (3224262) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (3521215) ; 14-JmDctBeau- 
greneUe, 15* (57279-79). - VJ. : Rex. 
5 (2368293) ; UGC Mtmtparaasse. 6* 
(544-14-27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12" (342 
01-59) ; Paramotral Gobefins, 12 (707- 
12-28) ; UGC Gobelina. 13* 
(336-2244) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
-Murat, 16* (651-99-75) ; Images, 1» 
(52247-94). 

THE ROSE (A. va) : Châtelet- Victoria, 
1» (50894-14) ; Elysée» Lincoln, 8* 
(35996-14). 

THE SERVANT (A_ va) : Champo, 5* 
(354-51-60). 

TO BE OR NOTTO BE (Lofait**) (A, 
va) : Saint- Aadré-dcs-Arts, 6* (326- 
80-2S). 

TRAQUENARD (A, va) : Mac Mafaon, 
17* (380-2481). 

LES 39 MARCHES (A. va) : Studio 
Cujas, 5” (35489-22) ; Oeoreo-V, 8" 
(56241-46) ; Athéna, 12 (3420065). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II. 
va) : Espace Gaîté, 14" (327-95-94) . 

WEST SIDE STORY (A, va) : Forum 
Orient-Express, 1» (2334226) ; Para- 
mount Odéon, & (3225983) ; PubücH 
Onxnpa-Elyséea, 8> (720-76-23) ; Para- 
mount Opéra. 9* (74256-31) ; Paasy, 16* 
(288-6234). - VJ : Paramount BastiDe. 
12* (34279-17) ; Paramount Galaxie, 
12 (580-38-03); Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (5723380). 



loiversity Otudies Ko 


Amert 


ca inc. 


Urn ngwtanta o m w bi tion unwamtiira améneam wj* o ffre la possitaté de 
faire un an détudas dans une pwçti uwwnttr US qu> mm* 

(coure mraUias) ai voa «SpMmm (de la tammate au doctonü ou (T Hrager un 
cycto comptât de préparation au «Badielor» au «Mastar i» au cPh.0.» 
CAUTORNE. FLORJDE. 1HXX£ WST, NORD-EST. 
USA-ftweb-Offiee. 57. rue CharievLaffitte. 92200 Nautfy. 722-94.94 


TÉLÉcopieur PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX -TÉLÉCOPIE ^345.21 -62 


Fabricant importatour 
vend directement sur stock entrepôt 
Paris (12*) : 174-176. rue de Charenton - T 61. : 341-58-59 


100 CANAPES CONVERTIBLES 
DÉHOUSSABLES 


de 1500 à 2500 F 


PARIS (17*) A i^ V i LL f , 

179. Boulevard Malesherbes 66, rue du Genéral-Lecierc 
TÔL: 227-51-45 T6U31) 98-1 1-97 



H'4-j 


itV 

!» 




&1111 


OPERA 

"Béatrice et Bènèdïct" 

CONCERTS - RECfTALS 

AVHC 

ORCHESTRE DE PARIS 
ORCHESTRE NA HOMAL DE LYON 
LONDON PHiLHARV.CNiC 
THE ENCUSH CONCERT 
ENSEMBLE ITINERAIRE (F.M.) 
ORCHESTRE INTERCONSERVATOIRES 

dépliant sur demande 
tel (7) 86085 40 


FESTIVAL BERLIOZ 

15-23 SEPTEMBRE 1984 . LYON . LA COTE SAINT ANDRÉ 


MARX BROTHERS : Action Ecoles. S* 
(327-724)7). mer. ; Chercheur* d'or ; 
jeu. : Un jour aux co uru es ; ven. ; La 
Mas; au grand ma^sîs; « ntn , mar. : 
Une nuit A l’Opéra; dixn. : In Soupe au 
canard ; hm. : Noix de Coca 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA RJCA 
(va) : Oiytnpic Marytin. 14* (542 
35-38), mer. : Berlin Express ; jeta. ; Ciel 
rouge ; ven. ; Nous avons gagné ce soir ; 
sam. : Gtriaen Kanc ; don- : So np g nm ; 
huu : l’Homme léopard; mar. : Feux 
croisés. 

CARL DREYER : Studio dns Ursofantts, S* 
(354-39-19), Ttÿ : Vampyr ; Gertrad ; la 
Pantin de Jean» iTAre ; Ordet ; Jour de 
colin. 

HOMMAGE A PAULO CEZAR SARA- 
CENI (va) : RépnbÜc-Cjnénta. Il* 
(80251-33), mer^jea : ACasa Assasti- 
nada ; mer., «ata, dim_. hni. : An sul do 
meu o«po ; jesL, dinu, Isa : Q Desafio ; 
ven. : Capitn ; veo, sam-, Aol, mar. : 
Anchieta José do BrasïL 

FESTIVAL DOMINIQUE EffiLOU- 
CHE Marais, 4* (27847-86), mer- 
dim. : Vingt-quatre heures de la rte d’une 
femme ; jeo, aam, mar. : PHoimae de 
détâr ; ven. bm. : fat Voix humaine. 

HITCHCOCK : Action rive gauche, 5* 
(3294440), mer- sam., mar. : la 
Oiseaux; jeo, dfan. : Psychose ; vol, 
hm. : PEtau. 

INGMAR BERGMAN (va) : Studio Ber- 
trand, 7* (78264-66). sam, dhn.. lun . 
mar. : le Septième Sceau; sam, (fisu 
hm. mar. : ks Fraises sauvages. 


BUSTES KEATON : Marais, 4* (272 
47-86) , sam : le Mécano de ta Genexal ; 
ven- mar. : Fiancées en folies : jeu- Itm. : 
ica Lois de l’hospitalité ; mer— ; 
Steamboat BïB junior. 

MARELYN FOR EVER (va) : Mortes 
tes halles. 1- (2604399) ; mer- ho. : 
Sept Ans de réflexion ; jeu., sam : Les 
hommes préfèrent les blondes; vtn. : 
Niagara ; dim : te Milliardaire ; mar. : fat 
Rivahc sans retour. 

PROMOTION DU CINÉMA STU- 
DIO 28, 12 (606-3607). mer. : Sahara ; 
jeu. : Chronique d’Aima Magdeleaa 
Bach ; ven. : h Yflk du pirata ; sam : 
lea Copains d’abord ; dim, mar. : 

r Affrontement. 

ERIC ROHMER, ÉLOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert, 14* (32141-01), 
ti). : l’Amour (’apré&fnidi ; la Femme de 
raviate ur ; Percerai le Galois. 

FESTIVAL TRUFFAUT-DOINEL 
Logos : 9 (3544234), mer., dim : tes 
Quatre Cents Coups ; jetu, hm. : Baisers 
votes ; vol, mar. : Danjdk e sy ij ufl il î 
sam : rAmoar en ffaha 

FESTIVAL HOMOSEXUALITÉ (**) : 
Ciné Beaubourg. 2 (271-52-36), «fim, 
hm., 11 fa 50 : rHomme blessé; dâm , 
hm, mar. : Querelle ; dim- hm. : Outra- 
geons ; dim- Ion- mar. : Ftesh. 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A- va), Cb&ieéa Victoria. I* (508- 
94-14). 16 h. 


(V. O. DOLBY STÉRÉO) GAUMONT AMBASSADE 
GAUMONT LES HALLES • SAINT GERMAIN VILLAGE • ATHENA 
V.F. MIRAMAR • GAUMONT SUD • BERLITZ • LES IMAGES 
PERIPHERIE : GAUMONT Evry • GAUMONT Ouest 
LES 4TEMPS La Défense • PARUT II • GAMMA ArgenteuU 


Un western sauvage, 
épique et flamboyant 



En V.0. : GAUMONT CHAMPS-ELYSEES 
En VJ. : GRAND REX - PARAMOUNT OPÉRA - CUCHY PATHÉ - BRETAGNE 
GAUMONT SUD - U.G.C. CONVENTION - PARAMOUNT G0BELMS 
FORUM HALLES - PABLY 2 Stutfio - BiGHEN Français - LA DEFENSE 4 Temps 
TUAIS Balle-Épine - PANTIN Carrefour - BOULOGNE Gaumont-Ouest 
MARNE-LA-VALLÉE Artal 



AGUXRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL, v.o.), St-Ambraise. U* (700- 
89-16) .ves. 18 h 30, dim. 15 h 3a ton. 
18 fa, mar. 14 b. 

AMERICAN GIGOLO (*) (A- va). 
Châtelet Victoria. 1- (508-94-14). 
15h20-t-Sam0b3Q. 

CASANOVA (de Feffhri) (IL, va). Tem- 
pliers, 3* (272-94-5 6). vca. â mar- 
22 h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit- va). 
Batte à Clins, 17‘ (62244-21), 20 h 15. 
LA CITE DES FEMMES {•) (lU va), 
Templïera. 2 (27294-56). 22 h. 

LE CHATEAU DE L’ARAIGNEE (Jap- 
va). St-Lamben, 12 (53291-68), mer. 

21 fa, sam. 21 b 15. 

COUP DE TORCHON (Fr.). Gnnd- 
Pavoo, 1 5» (55446-85), jeu- sam. 20 fa- 
mar. 22 h 15. 

DANTON (Fr.-Pol.). Grand pavois. 1» 
(5544685), jeu- ven- 14 h. 

DEEP END (Brit- va). Grand Pavois, 
15* (55446-8S).jen. l sam.htn-22h 15. 
DERSOU OUZALA (Sov- va). St- 
Umbcrt. 15* (53291-68). veau, 18 b 30, 
mar. 20 h 30. 

LES DIABOLIQUES (Fr.) Olympîc 
Luxembourg, 6 * (63397-77), 12 fa et 
24 h. 

LA FIEVRE DANS LE SANG (A- va). 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66). mer- 
jeu- ven- hm, mar. 17 h 30 ; «m . dim. 
17 fa. 

FITZCARALDO (A0- VA). 

16* (288-64-44), mer- ven- ton. 20 h 
sam. 18 b 30, <fim)5 h, mar. 18 b 45. 
FBANKEfaSTEIN JUNIOR (A- vÂ). 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66), 

22 h 15 ;dim. 15 h 15. 
IDENTIFICATION D’UNE FEMME 

(II, va), Grand-Pavois, 15- (554- 
46-85). ven. 19 h 15 -t- St-Ambraise, 11< 
(70099-16). dim. 2] h. 

LES JOUEURS D'ECHECS (IncL va). 
Ciné Beaubourg, > (271-52-36), lun- 
mar. 1 1 fa 55. 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(Ang-A. ; va), Rivoü-Ba m bouig. 4* 
(272-63-32), 17 h 45. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.). OlympioSl-Gcnnain. 6* (222- 
87-23). 12 h. 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.), 
Grand Pavois, 15* (5544685). dim 
21 h. 

LA NUIT DE VARENNES (FR.-li) 
Templiers, > (272-94-56), mer- jeu- 
dim 22 h 15, sam- dûn. 17 h 3a ton- 
mar. 20 h. 

MORT A VENISE (II, va), TempUera. 
P (27294-56). t- L j. (sauf dfan.). 21 fa 
+ sam- dim 15 h 30. 

OFÏTdER ET GENTLEMAN (A- va), 
Châtelet-Victoria. I" (50894-14). 
13 h 10 + ven. Oh 30. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.). Rrâoti- 
Beaubouig, 4* (27263-32), 14 fa. 
PENDEZ-MOI HAUT ET COURT (A- 
va). Calypso. l> (380-30-11). jeu., 
ven-lun-mar. 15 h 3a 
POSSESSION (*■•) (Ang- va) «ympic 
Luxembourg, 6* (63397-77). 12 fa et 
24 h + Grand Pavois, 15* (55446-85). 
mer. 21 h 3a tua. 19 h 1S. 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A- 
VA), Grand-Pavois. IV (5544645), 
mer. 18 h 3a jeu. 21 to. sam, lun. 
2i h sa 

LA PRISE DU POUVOIR PAR LOUIS 
XIV (Fr.) : Ciné Beaubourg. 9 (271- 
52-36). ton., mar. U h 40. 


PULSIONS (••) (A_ v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 e (271-52-36), vau sam 0 h 35. 

LE RIDEAU CRAMOISI (A_ ta). Den- 
fen, 14* (32141-01). sam 12 h. 

SALO (••) (IL, va) : Ciné Beaatoang. 3* 
(271-52-36) , vau ram 0 fa 15. 

SCARFACE (*) (A. va), Rivoii- 
Beanbourg, 4* (272-63-32), 21 h 45. 

SUZANNE SIMONIN, LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.), St- 
Am braise. 1 1* (70049-16). sam U h 30, 
Ion. 13 h 35. 

TAXI DRIVER <••) (A, va) : Calypso. 
17* (380-30-11). mer., jetu, vau ton 
17 h 45. 

TO BE OR NOT TO BE (A- va) 
(Broob). Châtelet- Victoria, l- (508- 
94-14), 18 h. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr). Châ- 
telet Victoria, I' (50894-14), 19 b 20. 

VOYAGE AU BOUT DE. L’ENFER (•) 
(A-, va). Botte à rama. 1> (62244-21). 
2lb30. 

XKA DA SU.VA (Brôu va) Répobtic 
Cinéma, U* (805-51-33), jou 18 h, sam 
14 h. tend. mar. mer. 16 h. 


STUDIO St SEVERIN 5 


LE FILM QUI N'A 
RIEN A ENVIER 
A UX “A VENTURJERS 
DE L ARCHE PERDUE" 


/HIT/ i m JW 



En V.O. : U.G.C. CHAMPS-ELYSÉES - 14-JU1LLET BEAUGRENELLE 
U.G.C. DANTON - CWÉ BEAUBOURG 

En V.F. : REX - U.G.C. BOULEVARDS - U.G.C. MONTPARNASSE - MISTRAL 
U.G.C. GOBBJNS - U.G.C. GARE DE LYON - IMAGES -3 MURAT 
CRÉTQLArtel - SARCELLES Ftanados - MARNE-LA- VALLÉE Artal 
VERSAILLES Cyrano - VWY-CHATRi.ON Calypso - LE BOURGET Aviatic 
ASNÉRES Tricy«*»-SAINT-GERIIIAMC2L- ORSAY Uis 
LA DÈ : ENSE 4 Temps - ARGENTEUH. Alpha - ENGHEN Français 


UN GRAND CLASSIQUE 
DU FILM MUSICAL 



JAMES BROWN - CAB CALLOWAY - RAY CHARLES .'ÇARRIE FISHER • 
ARETHAr FRANKLIN « HENRY GIBSON “THE BLUES BROTHERS B AND - . 
Scénario de DAN AYKROYD et JOHN TANDIS • 

Producteur exécutif HERNIE BRILLSTEIN 7''; : 

Produit par ROBERT K. WEISS * Réaiiae par JOHN LANDIS . - 

Jïj d. i::r. ur m»n.i ATUUC1U niiFACça:;, . y^ - 

^*1 L’n l.l-."S:vmsAl oniriSu, po: ISTt-NATlOiAl C.UFJO?IAT;CH 





PREMIERE CHAINE : TF1 


æass 




avons» 


inMi 


PARiS - - 

LA GRIFFE DE L'HOMME 

HABIILEUROFFICIEL 
DE L'EQUIPE DE FRANCE 
EUROPA -84 


19 h 46 Football : final* du championnat d'Europe 
des nations. 

France-Espagne. en direct do Parc des Princes, 
h 45 Mecficate : la médecine et le sport. 

Emission d'Igor Barrèrc. 

Psychologie et physiologie, problèmes de doping et de 
nucrotraumatismes cérébraux occasstonnés 


21 


23 


tique de la boxe : les avancées récentes de 
sportive avec Jean-Claude Boulüer, Louis Acariès. deux 
boxeurs, et les docteurs de Mondenard. ancien médecin 
du Tour de France. Barrault, Ihenâxte. Rappoport et 
Beauflls. 
h 20 JournsL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 


22 


23 

23 


h 36 TéléfBm : P&s de place pour f erreur. 

De V. VogeJ, avec G. Ford, J. Fareatino— 

Bloqué par quatre policiers, un homme armé détient an 
otage et ouvre Je feu. Un officier de police riposte, tue te 
criminel mais aussi l'otage. Réflexion sur le problème 
de la légitime défense. 
h 10 Psy-show. i 

De P. Brcagnot, S. Ledaire, B. Boolhkr et D. Chegaray. 
Max. trente-six ans. et Patrick, trente-trois ans. un 
couple homosexuel, vivent ensemble depuis douze ans et 
passent une période de crise. Patrick éprouve le besoin 
de s'émanciper, un comportement qui risque de mettre 
en péril l’équilibre du tandem. 
h 10 Journal, 
h 30 Bonsoir les cfips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Comécfio : Au bord de la imt. 

RéaL AJ. W. Bell et B. Wflson, avec R. Bartar- 


Mercredi 27 juin 


Jeudi 28 juin 


Une 


hilarante avec une bande de vacanciers PREMIÈRE CHAINE: TF1 


farfelus, un film muet' avec des dialogues qui se bornent 
à des grogeêmentSrjles ricanemenafdit-an. A voir peut- 
être. 

21 h. 30 Journal. 

Au cours de ce journal sera diffusé n court 
dYves Laiseau (agence Gamma) sur la libération 
otages tchèques capturés en Angola par IVNITA. 

21 h 50 Cinéma : Fernand. 

Fûm fiançais de R. Féret (1979), awc R Bloch, J.Gas- 
takü, Y. Reynand, D. Aidra, R. AmstOtz, A. Lacambe. 
Un jeune homme sort de prison, décidé à être honnête. H 
est entraîné dans dot escroqueries, des vols et de louches 
activités par son onde et de faux amis. Histoire d'un 
Incurable naïf. Incapable de voir la réalité en face. Réa- 
lisé dans un style de caricature, grotesque, tarais de 
cruauté, ce fUm, trop orignal, fut un échec public. 

23 h 15 FootbsB. . 

Championnat d'Europe. des nation (résumé). 

23 h 30 Préluda h la. nuit. 

Mklom 84 : Ouverture de Sc miram îs, de Roctinf, inter- 
prêtée par l'Orchestre Provence-Alpes-Côte d’Aznr, dir. 
P. Bander. 

FR 3 PAIUS-ILE-DÊ-FRANCE 

17 h S L'histoire de Franc* en BD. 

17 h 10 Mon ami GuignoL ••• 

17 h 25 Las Toros de Cejac. - 
17 h 40 Le Pau Big Band Jazz. 

17 h 60 Québec-France.: cap sur revenir. 

18 h 30 Destination vingt ans. 

18 h 56 Atout Pic: Peter Townsend. 

19 h Infor mati ons. 

19 h 36 Les Indter» d'Amérique du Sud. 

19 h 50 L'ours Padifington. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 39 Marine ; Festival de U Rochelle-, 
direct de niûtel de vïHe : œuvres de 
Düloo, Tippetl et DunUeux. par le Quatnor 
22 h 39 Wih imgsiflfqm irî la vie de bureau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Mialinf 


«o 
Heyn. 


lagazmc. 

21 b 30 Coocârt : (es direct de la cbapeüe des Carmélites 
à Toulouse) : Prélude et fugue en sol mineur, de 
Mozart/Bach ; Sonate en trio te 2 mut mineur, de Bach; 
Trio, de Pablo; Süfonias à trois voix, de Bach, par le 
Trio à cordes de Paris, soL C. Frey, violon, M. Machala- 
kakos, alto, J. Grrat. vidoaceUe. 

23 h Lsa s oi rées de ftaacc-MwfiqaerTraa a c ri ptiettt en 
tout genre ; à 1 h, Poissons d'or. 


11 fa 30 TF1 VÙonpItta.- : . 

12 h Le rendoBsuotts d* AniA. 

12 h 30 Atout coeur. • : . - - • 

13 h ■ Journal. ; 

13 h 46 Objectif santé : Les vacanciers. 

141» Sérié : Lo» Angeles années 30. 

14 h ■30 Le» choses du Jew5 (et à 15 h 25). 

15 h 30 Quarté en dhecttfEhabten. 

16 h 46 Images d'histoire. 

17 h 25 La viflags dans tes nusgas. 

17 h 45 Série tDorracomécSa. 

18 h 16 Prene-CHroh. " 

18 h 25 Clip Jockey. - 

13 h 50 Jour J. - - 

19 h 15 Emission s régldhâtesL 

19 h 40 Las petits chûtes. 

20 h* Journti. 

20 h 35 Télé«m :r Aventure wnbjflui. 

- De J. Cl«mjrwiT d'après- le nusut de n H** H so ddo u 
. Knqe,neecS. Bahaba, M.Baone2,M. Rabin— 

Sur une musique chaleureuse de Manu Dlbango. ITriS- 
taire du retour . au pays d’un enfant d" Afrique, déchiré 
. entre deux dvilisaüans — celles d’Europe et d'Afrique. 
Ip regard d’un Oc cHental passionné par T Afrique. 

22 b .5 Domino :. images de mariages, ma ri a g e s 
«fanages. 

* Magazine de T. Wehn Damuh. 

L'émission maure les différentes phases permettam 
d’arriver au produit fini. : . 

22 b Si i tistoè e a na t uTol e a : un faefl é fa main. 

23 h.25 .JoumaL _ __ ... 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AMTIOPË. 

12 h Journal (et* 12 h 45).. . 

12 h 10 Jau:rAcadémtedeenmif. , 

13 h 35 Chefe-d'ceuvradurooet. 

13 h 50 Aujourd'hui-la vie. 

14 h 55 Tennis à Wirabtedon. ' 

18 b . . Récré A 2.. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. ' 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions réghmataa. 

19 h 40 CethéStra de BduvériL 

20 h JournsL 

20 h 36 Sériai Lefond du problème. 

D'après Graham Greenc, réaL M-Leto. 

Dérider épisode: Entre Loidso. -revenue de vacances, et 
Scobie, la situation devient Intenable, le second ne veut 
pas perdre Belot •/ - 

21 h 45 MagsTine de' l'In f or ma tion . . Bon 
■pptet-T • 

le veau oestrogène, le poulet aux hormone t r la dinde 
industrielle, le traitement des produits camés, "une . 
enquête de Michel Honorât, Jean-Marie Le Quartier, 
sûr Thygiène alimemeirt, auprès des services sanitaires, 
des fraudes, des douanes. S 

22 fi 45 Histoire* courtes. 

23 h 15 JournsL . 

23 h 35 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 30 Le Pays basque au présent. ■ 

AFoccasiaQ du Festival de film «Foibepnse à Ksmtt 
17 h . Télévision régjowate. - 


19 h 68 D^*inané»é: lMp*CteorG*dg#t . 

20 h 5 Les Jeux. • ■ si.' . 

20 h 36 On* passion. - 

20 b 49 Cinéma: TQ9 du nstikrau J, 

film français 4c & Kart (1979), avec P. Qweteii. 
<XGmâa , .D.LaŒa,M.-Vhdy,M.AsrndBS-. ‘ ; 
Dao:jotomUstodo'aformmionstiîévîsits^uriesta- 
Üon régionale, Tua arriviste, l’autre I d é a l iste, se retrou- 
vem à ParixUmieux placé manipule foutre, sous pré- 
texte de rôder à réaliser an reportage politique. - 
Analyse de laiactique dupoavtdr.s tmpuyank. à foeca- 
ôon, sur les failles des individus. laxrs conJBrs per- 
sonnés, dans le domaine officiel de PlnfOrmation. Sub- 
tültédelamisemscèneetdeladirecüond'aiSettn. 

22 h 10 Journal 

22 h 30 Prélude étendit 

FR 3 PARIS-ILME-FRÀNCE ' 

17 h' 5 L'histoire dé France éqBD. 

17 h 1Q A f a nsaigne date O s sco nnett s u - 

17 b 25 Conta* fa ntastiques au paya de là brune. 

17 h .35J Sa i n t GermafansBHLaye 4. rhsure . de 
l'Occupation. 

17 h 60 livres a ncien» : cuBattiuimem u et h nar- 


19 b 10 Série: Dynastie. . . 

18 h 55 Atout Pic: feter T ou mss od . 

19- h- lnforma ttu o ». 

19 b 35 Las faufian* d'Amérique du Sud. 

19 h 50 . L'ours PadÉHngtmv 

FRANCE-CULTURE 

Kk 3 niiiWiri—i ' adresse sost rivants; il 16 b IR La 
vis Âd change- à 16 h 55. Parohs fQuenean>; à 17 b. 
Pmona (Damile Lebnm) ; i 17 b 30, PSrbtna; à 


18 b 22. iMûae coarictioa. 

18 h 3D BMohefemteK 

19 I 23 jmirwtae. 

19 b 30 las pmgrès 4c 1» fclnlngWi st és la 


(rïaOOB SS S). 


28 1"" laseajàaxi 

28 h 30 - Jacob », d’Eve Destsre. Avec. J. Berger, R. Bear 

. «iraw B Vt fJWfâl 

22 h^Nabi — wsUqsmslh viédehuresn. * 


FRANCE-MUSIQUE 
15 h Trrdirsishui ~ Histoire da Cspbobt.îâ 
voix de la r^pan ; k 16 h 30, une dynastie de 
dVnae langnédotaent : fcs CsvaiSË. 

18 b 5 Concert : «Les mnsicieos professeurs du centre 
-d’études et de prangae.de mnwwtfa «trirnn et a ; «assis» 

. dePeta,Proscobal«fî, VivaldL'Muu^Badi. ' •' 

28 b Le u—y dn jszx : le btoc j nom. 

28 k 30 -Ccmcaan hlmifli—l de grilsiv ï aavres de 
Rodrigo, Gra m s t ges,Ssntotsois. . . . 

21k • Casent : (ce dBcct dc te ehapofe des Csrmé- 

.- . Blés) : Toccata, adagio et fugue. Prélude et fugue en ut 
. mineur, Chacoumpour violon seul, dé Bach ; Chaooaoe 

H a rm w j f g jf gtypirs A tkirr» pur 

*. ' C RoqnfrAlsma. piano. S. Knijkcn. violon, XT ^dr, 

• argne. . ' •* ; - 

23 b * .las soirées de gVsecs Mudj— • Antoor de 
Décidât de Sérerac.-. y . . 

m 

.. JEUDI » JUIN , 

'- - ACGearges Marchah.sccr6t^xc général du PCF, 
estymvâb-àojoantàlde'Tf l.i 3 3 heures. . 


m- 


Chartes Picasso, 
Président ■ Directeur 
Géfïéro/ de PRWi£ 
Computer fronce: 


MODESTIE 


entr? lé gestion »* et Hngàweac 

Chez PRIME, nousn’amnsauaate raison d&re modeste. Le - 
fimk/ab/e essor que PRIME a connu l’année deailéntse confir- 
me cette année. Undriffrèd‘ofh0reseoprogréaslonde44%. Plut ' 
de 350 systèmes Installés. Une équipe forte de 150 personnes 
Mper-motfvées. 

.. Edatamsvadsdûmgvadepariieàhpknxpriseausein. 

de PRIME par le groupe CAüT Dans un marchidomhiéporünbe- 
sokid’innavatloniatgpme/tti exprimé par les exigences des utlll- 
wtturs, notre poapeCAOestderenu un leader. La CAO, t'esth 
créativité de l’b^lajrct pourlegesSlonnàre. une garantie de 
productMtë am&oréê. Pas de compromis entre eux, brais un 
accord feffkâctté vérttaWe. Çest pourquoi nous orons mis au 
point des systèmes (ouverts qui s appliquent è de nombreux 
domaines. Mécanique, ingénierie. Ele&n n/que. Ch/mle^ Carto- 
graphie. Cakuf de structures, fabrication. SuM des projets. 
Genton [de producOon. Architecture. 

Chez PRIME, notre groupé' CM amçdKsan 't nttrm nt iôn avec . ■ 
la m&ne mebtubé -qui a fût, notre succès, «ton un marché très 
. ooruurmtdé. celui des ordinateurs universels. Ce tAéralismeJà 
s’exprime en termes d'innovation, de compétence, de disponibi- 
lité Cest la-marque exclusive d’une équipe dé bogueurs. 

Gomment, dons ces amdttioi^'ne 

pas nota sortir vis fiers de nous? 


AffHKMWUEILLaBMU 

Bordeaux (103.2 FM), Cannes (94.7 FM), Lorraine 
(95.3 FM), Lycn (Sœcp 92 FM), KsitjieUier 
(91.9 FM) , Nice (302.4 FM) , Paris (92 FM) , 

Bennes (103.9 FM), valence (95.9 FM). 


la radio stérrâtamque 
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OFFRES D'EMPLOI 

tote-P 

.. 83.00 

U ügnsT.T.C 

98,44 

DEMANDES DEMPLOf ..... 

. 25.00 

29.65 

IMMOBILIER 

. 66,00 

66,42 

AUTOMOBILES 

. 56.00 

66.42 

AGENDA 

. 56,00 

66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 164,00 

194.50 


Annonce! amseci 


ANNONCES ENCADRÉES UtantfaL* Ltna/aLT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 16.60 

IMMOBILIER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36.00 42.70 

AGENDA 36,00 42,70 

"Oégrsenfe raton rarfera ou iwnbra (te parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Important groupe 
recherche 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Formation : certificats supérieurs du diplôme 
d'expert-comptable. 

Expérience : 3 ans dans un service financier ou 
dans un cabinet d'audit. 

Prière d'adresser lettre manuscrite, C.V„ photo 
et prétentions sous réf. 10394 à PLAIN CHAMPS 
37, rue Froidevaux, 75014 PARIS qui transmettra 
les candidatures. 



7. me cto Montxesouy. Perte-?*. 


Association da Foyers 
de -tourne Travaktoum 
recherche 

DN PERMANENT 
RÉGIONAL 

Sofide expérience 
milieu trsvaB eoctoL 
Adresser candidature 
à U. F. J. T. Ile-de-France. 
21. rua Mnfcnstaona, 

7 ES0 13 Perte. 


EXPERT-COMPTABLE 

rechercha 

SECRÉTAIRE 


Compagnie d* assurance 
rach arche pour son service 
rnnTimTiwi» prlmne 
h 92. CUCHY : 

2 IEUNES 
LICENCIES (ÉES) 


Ecrira sous réf. 8221. avec 
C.V. et numéro de tél- 
•t prétentions b L.T.P.. 
31. bd Boom-Nouvelle 75083 
PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


Assoc. rsdi. Directeurs de ve- 
caness. habit. 250 km Pana mm. 
aoOt Espagne. T. 500-13-41. 

Prof. Maths st/ou physique 
motivé pour travail pédagogi- 
que sérieux auprès d'élèves 
sportifs. Temps partiel. 

M. ACKERMANN. IB. rue Psw>- 
Sert. 941BO ST-MANOÉ- 


FOYER ÉDUCATIF 
CARRIÊRES-SOUS-POISSY 
_ cherche 

ÉTUDIANT 

25 ans minimum 
pour poste veilleur de nuit 
Période hnflet-eoût. 

TéL : 974-80-40. 


&JÜ.C.I. RECHERCHE JEUNES AJ». 
1 è 2 ans d'expérience 
sur IBM-COBOL-PLt 
CICS-DLI-fMS 
Tél. pour r.-v. 233-06-68. 


Assoc. rach. dl recteurs 
■fleur» Ungutedqusé. 
Angleterre. juHtot ou eoQf. 
Tél. : 500-13-41. 



emploi/ régionaux 



notions de droit de 


Vom sortez (fane école do co mm erce (LS.G„ EAT»—) 

OB S ne fe rme rin» 




1 an d'expérience minimum 
malt, de geetion et DECS. 
Poeaib. da tempe partiel. 
Env. C.V. dét., photo, prêt, k 
M. Guy BOURGADE. 

67, rue de Rome. Parie-8*. 


situé k Parie 
recherche 

pour sort service juridique 

1 RESPONSABLE 

30 ans minimum 
3 à 6 ans d'expérience dans 
fonction si mil ai re . Formation 
supérieur* (droit du bétlmem 
et construction souhaité). 

Envoyer C.V. + photo + prêt, 
sous.n» 7.086.728 M 



Van avez une première e xp é ri e nc e do marketing direct on 
da fond rsstqg ainsi que des notions de gestion informatique 
appliquée à des fichiers fanpoctasts. 

Vue des pins grandes assoc iati ons françaises wons offre la 
pora ibfl iié de «ni» épananirdms ce domaine en détenant son 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU FUNDRAISING 


Merci d’adresser c.v. photo et prétentions à : 

C DAMESIN. 68, bd SamirMarceL 7S00S PARIS. 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 

recherche 

pour son département 
des crédits spéciaux 

Jeune gestionnaire 

niveau Bac +2 

IUT Gestion - BP Banque ou équivalent 

Expérience nécessaire de quelques années dans 
une fonction similaire. 

Adresser CV, prétentions et photo à no 32698 
COFAP 40, me de Chabrol 75010 Paris, g. t 


7. lue de Monttemuy. Parte-7*. 


FILIALE FRANÇAISE 
D’UN GROUPE 




RESPONSABLE 


Œlflll 


RELATION CLIENTÈLE 

Il eera âgé de 25 an* iranimun. 




PETTTEAL) SCACCHI 
□"ASSOCIES 


AUDIT et CONSEIL 

Implanté depuis longtemps dans un tissu industriel partk^ièrementfevD- 
rable, notre bureau de Cholet jouit d une grande notoriété et compte 
parmi ses clients des sociétés performantes. Nous souhaitons accueillir 
. | t dans notre structure : Un jeune fiscaliste 

plSCallSte diplômé de l'Ecole Nationale des Impôts. D 
sera chargé de missions de conseil et des 
relations avec l'administration fiscale. Salaire motivant Réf.41117G. 
Un expert-comptable ou mémorialiste. D devra être diplômé d'une fÿande 
école et avoir l'expérience d’audit-révision de grands dossiers, ou une 
w-, bonne connaissance de la mise en place 

tXpert de systèmes de gestion dans des entre- 

_ prises à forte croissance. Réf.41118G. 

C(HllptâbiC Les deux postes requièrent une bonne 
T aptitude à la communication, le goût du 

011 mémorialiste Challenge, et offrent de belles perspec- 
tives de carrière au sein de notre société 
qui compte dix implantations. Merci d'adresser votre CV en précisant 
la référence, à notre Conseil 15 Rue du Louvre Paris 1° (1) 233.09.27, 
chargé de cette recherche dans la plus totale discrétion. 


ÿ nervetpoitf conseil 




ri 

y/ 7 


fs 


ni 

a 

m 

ni 




Soyons clairs. Aujourd'hui participer 
ia réussite d'une entreprise est un privi- 
lège . Chez PRIME, nous réussissons. Pour- 
quoi le cacher? Aujourd'hui, les privilèges 
ne s'achètent plus, lis se méritent Motivation, compétences, 
ténacité, engagement personnel en sont le prix . 

Nous attendons 70 collaborateurs . 


, Ingénieurs commerciaux 
Région parisienne (Réf. 101). 

, Consultants CAO ( Réf. 102). 

, Chefs de marchés (Réf. 103). 

, Techniciens de maintenance (Rêf. 104). 
, Analystes support logiciel (Réf 105). 

, Spécialistes Ingénierie CAO (Réf. 106). 

, programmeur (Réf. 107). 

, Animateurs de formation (Réf 108). 


• Secrétaires administratives (Réf 109). 
Secrétaires commerciales (Réf 109). 

« Responsables de l'administration 
des ventes (Réf f 10). 
m Gestionnaires de stocks (Réf 111). 

• Responsable Services Généraux 
(Réf 112). 

• Responsable Recrutement Formation 
(Réf. 113). 


Veuillez adresser vos candidatures à Monsieur Eric Wuithier, 
Directeur des Relations Humaines de PRIME Computer France, 
33, rue Fernand Forest, 92150 Suresnes. Je recevrai person- 
nellement les candidats sélectionnés. 99 . 

Charles PICASSO N 

Président-Directeur Général | 1 Y%| 

de PRIME Computer France \ % JW % VJ . 


Veuillez adresser une lettre manuscrite accompagnée 
de votre CV. en mentionnant la référence du poste 
qui vous intéresse. (Précédée de la mention : m) 


t0 

CoïW 



MCE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr adultes é tra nger», recherche 

PROFESSEUR 

exp. pratiqua VIF at DW 
exigée. pariant bton anglais. 
pi«n tampa, posta permanent, 
fier. av. c.v. dit. N» T 066.657 
RÉGC-PRE6SE 
7. rua da Monttassuy. Parte-7*. 


Un Cabinet a Expert, comp ta - 
ble. situé k ANNECY, rach. un 


LHi 


EXPÉRIMENTÉ H. F. 

ayant au minimum la DECS. 

Il devra étra capable de traveB- 
tar d’una façon autonome pour 
étra entièrement raaponaahla 
da dossiers importants. 

Ecrira avec C.V.. photo at pré- 
tentions s /réf. : PFV-524. k 
R. DEHKUM Conseils. 

40, nia da Margnottoa, 
68642 CALUIRE Cedex. 




1740 personnes. OA- 280 MR 
partenaire d'un groupa hKkurtr. 
da taéta intamatian. recherche 
pour le sud-est de la France 

INGÉNIEURS 

INFORMATIC. 


Société multinationale 
en plein développement 
spécialisée dans les pompes 


radieicbe 


i y :■ h : i;i ïh"k i).. i.j fi 3 ] 


EXPÉKDHENTÉ(E) 


Pour visites clientèle région LYONNAISE. 
Anglais lu indispensable. 


Envoyer C. V., prétentions sons n° T 066.722 M. 
Régie-Presse, 7. rue de Monttessuy, PARJS-7*. 


- Télécommunications numé- 
riques et Mormatiqua- 

PftOnL; 

- 1 k 2 ans cfnpérianoa an 
modulation, eodaga at simu- 
lation. 

- Anglais int fla penaabto. 

Envoyez C.V.. photo al prêt, k 
n* 4.020 Publlcltâs Réunies. 

1 12. boulevard Voltaire, 
760 1 1 Farte. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Région CENTRE 

recherche pour son Bureau d*Etudcs 

UN INGÉNIEUR ACOUSTICIEN 

- Possédant de bonnes connaissances en vibrations et 
hydraulique. 

- Le candidat retenu aura on minim um de 3 ans 
tf expérience pratique d'application dans le rtnen a i ne des 
engins de travaux publics. 

- U sera en outre capable de suivie lu normes et 
réglementations en vigueur en Europe et aura doue une 

l ywi pr de l’ anglnic 

Envoyez curriculum vitae et prétentions à Agence 
HAVAS, 92522 NEUtLLY, n* 275 qui transmettra. 


secrétaires 


La performance de notre entreprise, 

(65 personnes. C.A. 250 millions), 
leader dans l'électronique de pointe, s'explique 
par la qualité de nos collaborateurs. 

C'est pour cela que nous recherchons 
pour notre P.D.G. 

UNE SECRETAIRE 
DE TOP NIVEAU 

Parfaitement rompue à la fonction de secrétariat de 
Direction Générale (10 ans d'expérience), elle aura 
évolué dans un environnement commercial en 
assumant de réeties responsabilités tant au niveau 
de l'encadrement que de la prise de décision. 

Son ascendance lui permettra d'encadrer efficace- 
ment l'ensemble du secrétariat commercial de 
notre Société. 

D est important pour ce poste que ta candidate soit 
parfaitement bilingue anglais (y compris sténo 
anglaise). 

De grande culture, elle possède une licence ou un 
niveau équivalent 

Particulièrement motivant te salaire est agrémenté 
d'avantages sociaux. 

Poste banlieue Sud. 

Adresser C.V. + photo + prétentions à 
^«i— ^ Adresser C.V. + photo + prétentions à 
r ^ VALENS CONSEIL RECRUTEMENT 
VALEIUS Christine d'AUBIGNY - réf. 307 M 
CONSEIL 59, rue de Richefieu 75002 PARIS 
Discrétion totale assurée. 



Génétique Microbienne 

Prendra contect 
avec 

P-NOVEL 
131)84-81-40 
poeta 3304 

Envoyer doe eto r 
au Rectorat 
de Caen. 14034 
CAEN CEDEX 
avant to SJuMet 


Cherchons 

PHOTOGRAPHE 

CONFIRME' 

prises de vues laboratolro 
noir et blanc. oeufes*. 

— 5 ans cf expérience rrsm- 
mum exigées. 

— Très bonne connaissance en 
technologie indispensable. 

Pour poste de 

PROFESSEUR a TOULOUSE 

Envoyer c.v. et photo k 
E.T.P.A. 

T. rue Fiigkne. le biche. 
31200Tou1cmjm. 
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emploi/ ifttcmolionoüK 

(et departements d Outre Mer) 


LA COMMISSION 
DES COMMUNAUTES 
EUROPEENNES 

CENTRE COMMUN DE RECHERCHE 
Etablissement cFIspra (Italie) 

RECHERCHE 

pour le projet LOB1 (recherche sur la sécurité des réacteurs à eau: accidents de perte 

de réfrigérant, transitoires spéciaux) 

UN FONCTIONNAIRE SCIENTIFIQUE 

(REF. 524/84) 

possédant diplôme universitaire d'ingénieur (en mécanique, èlectrotechnique) ou de 

physicien, 

avec responsabilité dans le domaine de la technique et de l’instrumentation de mesure, d'ana- 
lyse des signaux et contrôle des processus des essais thermohydrauliques en transitoire à 
grande échelle. 

La fonction requiert une spécialisation dans un ou plusieurs domaines de l'instrumentation, de 
l’électronique, du contrôle des processus, ou de la thermodynamique et dynamique des fluides 
et au moins 3 ans d’expérience pratique dans l'industrie ou dans la recherche dans ces do- 
maines. 

* * * 

Pour la Division Radiochimie et Chimie nucléaire (secteur analytique spécialisé dans les analy- 
ses de matériaux nucléaires, d'échantillons toxicologiques et provenant de l'environnement): 

UN AGENT TECHNIQUE 

(Ref. 576/83) 

possédant diplôme d'études moyennes supérieures 

avec spécialisation dans le domaine de l'instrumentation électronique et d’appareils reliés à de 
petits calculateurs et si possible programmation de ces damiers. 

11/Elle s’occupera des domaines suivants: manutention de spectromètres de masse couplés avec 
calculateurs, vérification périodique des prestations de l'instrumentation électronique et des sys- 
tèmes de vide, exécution de mesures. 

La fonction requiert au moins cinq années d'expérience pratique dans (e domaine de l'électroni- 
que et de ta manutention de l'appareillage. 

* * * 

La connaissance approfondie d’une langue et la connaissance satisfaisante d’une autre langue 
des Communautés sont également requises. 

Critères de recrutement, basés sur le régime et la grille des salaires applicables 
aux agents temporaires des Communatés Européennes: 

Contrat temporaire pouvant aller jusqu'à 5 ans, avec possibilité de renouvellement - Le salaire 
dépendra de l'âge, des qualifications et de l'expérience du candidat, qui bénéficiera, selon le 
cas. d'indemnités familiales et de dépaysement. 

La présent annonce ne s'adresse qu'aux ressortissants des Etats membres des Communautés. 

Les réponses. QUI DEVRONT CLAIREMENT PRECISER LA REFERENCE DU POSTE SOLLI- 
CITE. et qui devront être assorties d'un curriculum vitae bien détaillé et de la copie des 'di- 
plômes, devront être expédiées par lettre recommandée avec A.R. à l'adresse suivante: 

LA COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, 

Centre Commun de Recherche, 

Division Administration et Personnel, 

1-21020 ISPRA (VA), Italie 

DANS LES QUINZE JOURS SUIVANT LA PRESENTE PUBLICATION 
Les candidats sont priés d'introduire une demande séparée pour chaque emploi auquel ils sou- 
haitent éventuellement postuler. 


Use Bank for International 
SettSements 

an international institution 
in Basle, Switzcrland 
invites applications from 

ECONOMISTS 

Wbott âges should probably bc between 30 and 40, to fin a 
racaocy in its Mooetary and Economie Department The 
emphase; cf tbe Department’s worfe ts on doroestic and in- 
ternational économe, finançai and mooetary analysa. 
Can did ates should bave good ac ad emi e records, togetber 
wnh a Lborough knowledge of nucro-econonnc and apptfcd 
économie tedmiqoes, espcdaüy in tbe areu mentiimed 
above. In addition ticy should preferably hâve prenons 
prafeaâonal expérience in national or international ro- 
search or benking imitation. They sbaukl be aUe to write 
and speak English fiuently. A good knowledge of sortie 
other Eanjpean taoggage, parücùWiy Ficoch sod/or Ger- 
mai!, would also bc uacful. 


Good sabry, fiest-dass pension and wdfare schegtes and 
many otber andDary beaefits. 


Please write, endariag curricuhun ritae, copies of testhno- 
tüab and recent pbotograph, to tbe P e n oan rt Manager, 
r International Setttemsa, 

4002 Bask, Swtaotud. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Traducteur (Uenand, 33 mm, 
diplômé Untv. de la Serra. 
G ans cT axp. fonction pubéque 
(trad./imeep. poBca) chercha 
emploi ntt. t*chn./)nt*rpr. 
fonction pubii, /privé (F-A-F) 
conn. enoteie/ e a pap no L 
Ber. M. KRACHB4WTTZER Pi 


D-IOOO Berfin 4t. 


ESSEC 


Ex pé rie nce plus de 16 ans. Pro- 
pose a PME da prendre en 
char B e L'ENSEMBLE DES 
QUESTIONS ADMINISTRA- 
TIVES ET FINANCIERES. 
Ecr. »/n- 3.670 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dee Italiens. 75009 Pari». 


Physicien. 29 ans. dipWcné 
physique, doctorat cTaevophy- 
slqua. Uofv. Bonn/RFA. Exp. 


don sur grand ordinateur. cri. 
emploi orie n t a tion physique. 
T*. : 534-75-30 posta 539. 


IN6ÉN. MECANICIEN 


-Sciai 


(Epi. député 1969, ch. 
5 MOSCOU (U.R.S.S.). 
Langue* français, russe et 
arabe. Etude toutes proposit. 
Ecr. * M. M ouawia Mohamed, 
3. rue Jaan-Maoé. 

. ALSe) {ALGERIE). 


J. H. 27 ans. DEA DE 
SCIENCES ECO. ÉCONOME 
PUBLIQUE RELATIONS 


snoiNfl coüMnL m 
• r oroantaatkm, ch. pamxm dyna- 
ntkjue et rærnn sa W a. «om- 
breux travaux en milieu asso- 
ciatif et cultural, dtaponlbie «Sa 
auita. emploi Paris /banéou*. 

Ecrira aous le n* T 066.708 M 


7, rue de Monttase u y, Parie-7*. 


J.F. 22 titulaire malL ges- 
tion + 1 a. axp. dans gestion 
financière, «h. plaça Stable. 
296-16-24 à partir de 10 h. 


Profaesaur de destin en fonc- 
tion. <Sp»mée OSAP. formation 
Beaux-Arts, Arts Décor» tifs. 
Ecole du Louvre, Arts Appli- 
qués, expérience enseigne- 
ment. cherche engagement 
é c ole s Paris ou pr ox im i té. Tél. r 
Deammma. 546-76-62. 


JOURNALISTE 

MAQUETTISTE 

H. 36 ans. plus d* 10 ans 
d'exp- cadre travaillant «et. 
pour un habdomad., un mens., 
et une até d*éifition de Bvres 
d* Art. Rach. posta * r as po nae- 
bd. avec autonomie de travaiL 
Ecrire sous le m T 066.547 M 
BÉGMIESSE 

7, rue de Monaaasuy. Psrie-7*. 


formation professionnelle formation professionnelle 


Formation de formateurs à Dauphine 


L'UNIVERSITE DE PARIS DAUPHINE (Département tf Education P a r ma neflfe) propow une formation 
professionnelle de ha ut niveau aux métiers de laformatkmda adultes [conception, amtmtson, gestion} et 
de la consultation dans les organisations. 

Les stagiaires apprendront leur métier d r occasion de «te en stauttom profexôemneües réeüe t alte rnant 
avec des apprentissages techniques at une réflexion critique. Ils acquerront une qualification et des réferences 
de natures faciliter une insertion professionnelle. 

Durée: 2 ans A temps plein (Décembre 84 - Décembre 86K 
Sanction : Diplôme Universitaire de Formateur tf Adultes (DURA). 

Conditions : Diplômé de 2dnw cycle ou équivalent + 3 années d'expérience profeetionnalla 
Statut : Stagiaire de l'Etat (bourse égale è 70 % du salaire antérieur) . 

Informations et dossiers de candidature sur demande écrite â> UNIVERSITE DE PflRISJ AUPHIHE . 
Dé pa rt em ent tf Education Permanente /DUFA- Place du Maréchal de Lattre (feTasstgny- 76775 Parts Cedex to 



Accessoires autos 


PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 

— Housse, eutd-ratSo. 

— AlanrisetayMêm è amMct 

— Ptfacss d* origine BMW. Rat. 
• Sevrant, Renault. Peugeot 

— Amortisseur* KOM. 

— Peinture ou küo. 

SERVICE EXPORT garanti. 

AUTOTEC 


Ameublement 


FABRICANT 

de MERISIER MASSIF 
VENTE DIRECTE PART1C. 


Mtutias de styls an m «r l - 
ser ■ * — ■-** criés è la mal» 
ré aria éa da uns ht* qua&té da 
fabric. da pure trad. artisanats. 

ATELIERS FAURE 

261/262. rus da BeBsviUa. 
75019 PARIS. 

202-50-27. face M* TéMpaphe. 

Animaux 


A VENDRE TRÈS BEAU 
CHATON PERSAN BLEU 
T4L. 18» 7» 64-85- 11 

Bijoux 


SI vous vendez : bioux. or, dé- 
bris, pièoaa, «te., ne tait»* rien 
sans «éMphonar 588-74-36. 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BE A U X BUOUX A MCOM 

DÉBRIS OR. W OBSTAIRE, 
OBJETS D'ART, BIBELOTS. 
HORLOGERS. LETTRES ET 


TEL : 227-40-54 + 

14. bd CaurosMBA M* VWera. 


ACHAT OR 

BIIOBX ANCIENS 

i ri,, f_ 

□nifiBiis, Oüurta tx 

PAUL TERRER - 225-47-77 
35. RM du Collséa. 76006. 
Métro Satn t -PhtHpps-du-ftoés. 


BIJOUX ANC1B4S 
BAGUES ROMANTIQUES 
as ch omissent chez GILLET 
19, r. d'Arcole, 4*. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OFFARGBtfT. 
Mé m o Cité ou I IQcal da V I Sa. 


Danse 


Caravanes 

A vendre convmo MIUX Cl 
SPORT 3,70 m. 750 kg. au- 
vent. frigo fnbera, caffr» «ur flè- 
che, pariait état. Prix 9.900 F. 
Tél. dont. 060-89-30 au bu- 
reau 271-26-36 poste 7378. 

Enseignement 


Stages équestres 


JÜM i SEPT. CÉVENNCS « 
VAL 0E LOIRE, men tal , pro- 
menades. randonnée* (enfanta. 
ado., mixte). «a rtivx UE CLUB 
VERT (6) 903-50-80. 


ENGLISH IN ENGLAND 

Au bord da mar {100 km de Lsndrael, notni hfltti ds ÎOO dam* 
bm de renommée inonefiafe cl etné* dan* ta mém* bâtiment, 
notre école d'anglais aussi oMfare vous a c cu sM m ont (école 
fondée an 1957 «r racoonua par la fl üti a li CouncRL £ ISM par 
jour : laçons, repas at logement comprit (Mté on fsmiBa). 

DE RÉDUCTION 

pour m djgur da 90 jours ou phüt (cours spé- 
ciaux, axamana de Cambridge Indu*). 
PAYABLES! FRANCE • 

Ecrira REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Ramagata. Kam. Antfetaria. TéL 843-59-12-12.’ Tâax 
9 6 4 5 4 

ou M*> BQURjLON, 4. rua da ta Persévérance. EAU80MÆ 95. 
Téléphone : £3) 959-26-33 Isotta). 

Pas de NrrûM rrége, pas de séjour mirtiTwm. 

Ouvert toute r année. Coura spéciaux vacanoaa a co ta kaa. 


25 % 


COun lotanaita traOmmmnd 
an ABsmagns 

proupse de 6 para. ma*, pro- 

tïïî- 7 ostuve 

rim. {docteur *a ietiraa, 
appl.). Dsm. «nf. dsffra L.Z 
Ecr. s/n» 8^61 le Monda Pub-, 
servie* ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua des ftafiene, 76009 Paria. 


Couple 4 entants ch. 

entants Cl» cyda aacondelra) 
pour vivra -EDUCATION SANS 
ECOLE, dé)* anttoée depuis 
2 ans. Mme LEVÊBRJER. Sa- 
Laurant-ds-CondaL 1422a 


Jeune fille 


au pair 


York. ch. L F. érançataa au pair 
(1 rat). Ecrira Mme Boude, 
4 mal! Raymond- M a n and. 
92130 


Jeunesse vacances 


GRANDES VACANCES Yoma 
a Isa Lutins » 6-12 au, poney, 
pocerie, via tarifa la, petit ef- 
fectif ; 3-6 ans 30% remisa 
juin. T. C88) 68-05-62. 

Livres 


A ven dra 11 

Balzac, Zola. Hugo, Proust. 
Apollinaire. Saint-Simon. 
Burad, Rimbaud, «Set. Plérad* 
tnéltre daasloue Flaubert. 
T. 18 C3) 9BS-34-22, h. repas. 


l«OII LAFFITTE 
achat comptant da LIVRES 
13. r. de BucL 8>. 326-68-28. 

Maroquinerie 


VDfTESMnüXKOnS 


■Ifiàaa CADEAUX 
VKCÔNTX5; ™*M.ta Comte. 
272-18-88. Métra RanOutseu. 


Literie 


MATE1AS 
BE DEUX 
CHOSES L’ONE 


Ou voua achetez un m at « Isa 
d* grand luxa à 3. 900 F 
M voua a chetas un mat a læ d 
grand kora* 1.8907 
(deux places 140 eml 


Le PLAZA est un ma t e ia a 
grand ris» GARANTI S ANS 
qui as rails aussi* vos meeura* 


- I* ifio on :2.066 F 

- le 180 cm : 2.389 F 


Votre sommeil coérise : . 

oette visite. 

pin 37. rue «te Cltsaux 
iMr 75012 - 307-24-01 
:• «t47,caursdela UbertiL. 
83009 LYON (71 880-02-54. 


Moquettes 


ASAISat 


MOQUETTE 180 S 

para tarira Woohnvri 
. 79 F/m* 

! 658-8 1-12.- 


Philatélie 


ACHÈTE TRÈS CHER TIM- 
BRES FRANCE. EUROPE. 
OUTRE-MER. T& 38B-7B48. 


Papyrus 


PAPYRUS D'ÉGYPTE " 
•raint main, tiras. 1/2 rata 
' trarticoHarafpartrideSS'F - 
55. r. kL-Anga, 75016. 061-81-67. 


Parfumerie 

VÉRBNÈSE PARFUMS 

-Soin*<M«*ap«- 

— Soins ddtxists. „ _ 

— Maq uBNtf a iraa nnn a Baé 

— EbBattati. 

— Manucrad. 

— Teinture da« efla- 
~ B ronzage U. VA. 

Hanriti i r awta atn r 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10 mkraxaada ta pan* (Ttatita. 
Paris. Tourisme, repos, retraite. 
Reçoit toutes p e rsonnes , tou* 
Base, valides. samWaUdes. 
(tanrScapés. Surira assurés, pa- 
tit» abrinaax fauOtaé accepté*. 
- - 33. avenu* da Vttry. 
n<poo ifairâéf 

T. (1)726-89-63(11^58-34-14. 

Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

Tout Ke rna a 66. 1.BOO m at, 
tt cft 3 p. 52 ra* 8-7 para. Juin. 
kxL, aoôt. sapL 4000/6000 F. 
tîfi (1) 598-52-27 ta aoë. 


PRBUCtPAUTtCTANDOMIE 
HOTEL. SOI_ WWW*** 
SANT JUUA. T. 41043. vue 
penoranéquat. terrassa, parking, 
aâtuetida u e iiulBe Prix pen- 
sion complète 140 Franc*. 


TOULON bord da mar. A louer 
2 studtoe meublés, tt confort. 
T. 16 (941 7849-14, 21-49-08. 


CASSIS VACANCES 

RéaicL. « te nc L , vue mar, pta- 
dw a, parti- , atudkra meublée. 
4 personne*, tatrasea, téUpIv. 
T.V.TéL s (42) 01-14-79. 


PYR&lteL r an donnée» * ptadi 
dra veL oanoé. 

CJMES- 3, square Satoqué. 
09200 SAMT-dRONS. 
T éléphona î (81)68-40-10. 


tac* mtr, plarit sud. appt, dt 
tranaae, Bbra Mlet 
Tél éphona : 380-23-00. 


Loc eti ona da crias * 9 rima d* 
Geranrinar, (GratoepaU Vosges, 
pœetoJe 4/6 ou-8 paraon n ea, 
aanraine* «saponiWe» an juôat 
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COMMUNICÂ TION 


AU FESTIVAL DE BIARRITZ 


L’INFORMATION EN CORSE 


L’entreprise face aux nouveaux médias mNSJ solidaire des journalistes de l'audiovisuel 


Biarritz. — D est des lieux baro- 
mètres. des lieux sensibles aux 
mutations, que rien pourtant ne sem- 
ble prédisposer à jouer ce rôle. C’est 
le cas de Biarritz et de sou tradition- 
nel Festival de l'audiovisuel d'entre- 
prise qui s’est tenu du 19 au 23 juin. 
Apparemment, rien ne semble bous- 
culer les rituels de cette manifesta- 
tion installée là depuis douze ans: 
tes deux casinos continuent d’abriter 
une co m pé ti t i on de films d’entre- 
prise, des séminaires sur la forma- 
tion et une exposition de matériels 
audiovisuels. A ht piscine du Palais, 
le CNPF mène avec efficacité son 
opération de relations publiques 
entre responsables d’ent re pr ise s et 
journalistes. 

Mais, derrière ce calme apparent, 
le Festival s’agite autour de nou- 
veaux arrivants. Que venaient faire 
là M. Philippe Romand, directeur 
de Canal Plus, M- Bernard Schret- 
ner et une forte délégation de la mis- 
sion «TV câble», M. Alain de 
Sédouy et sa nouvelle société 
Espaces audiovisuels, filiale* 
dZHavas, Europe 1 ou Féquipe com- 
merciale du satellite Telecom I ? 
Chercher des financements et des 
nouveaux marchés, bien s&r. Les 
médias audiovisuels, coincés entre la 
stagnation du pouvoir d’achat du 
cons omma teur et la limitation de la 
manne publicitahe. s’intéressent de 
près aux entreprises et aux sommes 
qu’elles consacrent annuellement à 
la communication. 

En face d’eux, les responsables des 
médias trouvent des entreprises qui 
cherchent on accès à l'opinion publi- 
que qui ne passe plus seulement par 
la publicité ou risfarmath» tradi- 
tionnelles, des petits producteurs 
indépendants qui tentent vainement 
d’accéder à la télévision et un CNPF 
qui s’irrite de n’avoir que vingt-six 
minute», de temps de parole par an 
sur les antennes nationales. 

Le dialogue n’est pas toujours 
facile. Les explications de 
M. Ramond sur le parrainage 
d’émissions. à Canal Plus sont 
accueillies avec scepticisme ou iro- 
nie. Rien n’est encore très concret 
dans les programmes de la qua- 
trième chaîna et, p arad o x al e m ent, 
les festivaliers de Biarritz suppor- 
tent mal le caractère agressivement 
commercial de la télévision payante. 

Les informations données par 
M. Schrdner sur les programmes 
thématiques du câble et les poaâ- 
bhtés de riutcractîv Ti é intéressent . 


De notre envoyé spécial 

davantage sans soulever rentbou- 
siasme. Le futur du câble apparaît 
encore comme très lointain. Ph» 
spectaculaires, les vidéotransmis- 
sions par satellite attirent dn monde 
mais ta plupart des entreprises recu- 
lent devant leur coût... nus généra- 
lement, les responsables d’entre- 

r * es distinguent mal la cohérence 
cette panoplie technologique et 
en pereoiyeet plus volontier les 
contradictions au gré des polémi- 
ques : câble contre satellite, télévi- 
sion payante contre magnétoscope. 
Prudent, ils se méfient de cet uni- 
vers de la communication où l'Etat 
semble omniprésent. 


Mais cette réserve n'est pas géné- 
rale. Certains ont déjà pris te train 
en marche. Le Crédit lyonnais 
s'intéresse à une trentaine de radios 
locales, traite avec Canal Plus et 
finance un vidéo clip de France 
Gall, «ans pour autant diminuer ses 
budgets publicitaires traditionnels. 

« Les nouveaux médias ne sont pas 
concurrents de la presse ou de la 
télévision, affirme M. Robert Ces- 
sée, directeur de la communication 
et de la publicité de la banque. Ils 
peuvent constituer une approche 
différente du publie. » Meme rai- 
sonnement à la FNAC, où l'on se 
prépare à produire des émissions, 
pour ressemble des réseaux, liées 
aux activités culturelles ou aux ser- 
vices de l’entreprise. 

Le CNPF lui-même donne 
l’exemple : sa cinémathèque, 
Cefibn, produit sur TF 1 Aventures 
inattendues, où Yves Mourousi 
explore les coulisses de l'entreprise. 
Pendant toute la durée du Festival, 
le tVfiim a même programmé un 
canal dn réseau câble de Biarritz, 
dix-sept heures par jour : « TVB »■ 
rassemblait une dizaine de petits 
producteurs vidéo et Fagence de ! 
publicité Bélier, qui avait trouvé des 
annonceurs et des «sponsors» pour | 
financer tes émissions. j 

L’écart est encore grand entre ces 
expériences de pointe et l'attitude de 
la majorité (tes entreprises fran- 
çaises. Mais le phénomène semble 
irréve rsi ble : peu à peu, Fc ntrepri se, 
partenaire social, devient produc- 
teur de message à part entière et 
invente une communication qui ne 
pas» pins seulement par la promo- 
tion de ses produits. 


Ce constat était la même semaine 
an centre des discussions du sémi- 
naire de l’Institm de recherches et 
d’études do publicité (LREP) à 
Paris.- Devant un parterre de publi- 
citaires, M. Romain Laufer, profes- 
seur à HHC, défendait une analyse 
éclairante : l'entreprise moderne ne 
peut plus prôner le culte du simple 
profit comme au temps du pur libé- 
ralisme. Dans une société d’écono- 
mie mixte où les frontières entre 
public et privé sont floues, où la fail- 
lite devient un risque social intoléra- 
ble, elle cherche une nouvelle légiti- 
mité. 

Les campagnes d'IBM («San ver 
Venise»), d’Edourd Leclerc («le 
parti prix ») ou de la FNAC mon- 
trent la voie : F entreprise ne se 
contente plus de vendre ses produits, 
elle vend également au public son i 
image, son identité au travers d'une 
communication plus globale. C’est j 
autour de cette évolution que peu- 1 
vent s’articuler aujourd'hui de nou- 
velles stratégies publicitaires. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


EN BREF ■ 


• Nouveau plan de restructura- 
tion à France-Soir. - La direction 
de France-Soir a annoncé, mardi 
26 juin, qu'elle envisageait de procé- 
der à on nouveau plan de restructu- 
ration pour faire face à une aggrava- 
tion de sa situation financière. A la 
suite de négociations avec les syndi- 
cats, la direction avait obtenu une 
première fois cent deux suppressions 
d’emplois. Mais un litige subsiste 
sur sept personnes de moins de cin- 
quante ans, dont les syndicats re- 
fusât le licenciement. C’est dans ces 
circonstances qne la direction a dé- 
cidé de réexaminer ses objectifs sans 
fixer toutefois de chiffre précis sur 
te nombre des suppressions d'em- 
plois. 


• Une année scolaire de pro- 
grammes, pour les douze régions de 
FR 3. — Inaugurés te 5 septembre 
1983, tes programmes autonomes 
diffusés par les douze régions de 
FR3 chaque jour, sauf le dimanche, 
de 17 h à 20 h, vont s'interrompre 
pendant la période d’été (dernier 
jour le 30 juin) et reprendront te 
hindi 10 septembre. 


La mission sénatoriale sur la com- 
mumeation audiovisuelle en Corse, 
dont 1e rapporteur est M. Charles 
Pasqua, a confirmé mardi 26 juin 
devant la près» tes faits prouvant la 
«complaisance» avec laquelle les 
journalistes du service public servi- 
raient la eau» des «séparatistes» 
{le Monde Au 23 juin). M. Pasqua a 
précisé que le rapport a été adressé, 
avant publication, aux plus hautes 
autorités de l’Etat, notamment au 
président de la République. 

Qualifiant de « profondément in- 
juste » le rapport, M. Jean-Noël 
Jeannecey, PDG de Radio-France, a 
déclaré : « Lorsqu’on cherche sur 
quoi U tes fonde, on ne trouve qu'un 
tout petit nombre de données fac- 
tuelles qui sont pour la plupart tout 
à fait discutables ou même erro- 
nées. » Pour sa part, M. André HoL 
leanx, PDG de FR3, « apportera, le 
moment venu, les réponses au fond 
qui paraîtront s'imposer ». 

L’Union nationale des syndicats 
de journalistes (SNJ, CFDT, CGT) 
organisait, de son côté, une confé- 
rence de près» au cours de laquelle 


• Le nouveau bureau du 
SNPQR. — M. Claude Puhi, direc- 
teur général du Républicain lorrain, 
a été réélu mercredi 20 juin à la pré- 
sidence du Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale 
(SNPQR) ; les vice-présidents sont 
M™ Evelyne-Jean Baylet (la Dépê- 
che du Midi), M. Louis Estrangin' 
(Ouest-France) et M. André Poite- 
vin (le Provençal). Les secrétaires 
généraux sont MM. Jacques Saint- 
Cricq (ta Nouvelle République du 
Centre-Ouest) et Michel Secrétain 
(la République du Centre). La tré- 
sorerie a été confiée à MM. Arnould 
Thénard (le Bien public) et Jacques 
Puymartin (les Dernières Nouvelles 
d'Alsace). MM. René Bon jean 
(la Montagne ), Jean-Pierre Coudu- 
rier (/e Télégramme de Brest), 
Xavier E&îe (le Dauphiné libéré ), 
Gérard Lignac (l’Bst républicain ), 
Jean-François Lemoine (Sud- 
Ouest) et Philippe Mestre (Presse- 
Océan) ont été désignés administra- 
teurs du syndicat ; M. Jean-Claude 
Gatineau a conservé le poste de 
directeur. 


les faits rapportés par M. Pasqua 
ont été, dans l’ensemble, réfutés. 
Avant mai 1981, aucun «journal té 
lévisé corse » digne de ce nom 
n’existait, a-t-il été dit, sinon pour 
donner des images très conformistes 
de ITte de Beauté. Les journalistes 
corses présents à la conférence de 
presse attestent qu’ils ont pu, depuis, 
évoquer enfin des sujets comme la 
fraude électorale, fait avancer l'idée 
du recensement, dénoncer certaines 
anomalies dans les services sociaux. 
L'UNSJ eu conclut que la réalité 
cor» que traduit la radiotélévision 
du service public depuis deux ans 
est assez différente de celle que cer- 
tains hommes politiques aimeraient 
en donner. 

Affirmant sa solidarité avec les 
jonrnalistes corses, « à qui l'on vou- 
drait faire jouer un rôle qui n’est 
pas le leur », 1UNSJ s'en tiendra à 
l’enquête menée par la direction de 
FR3 au début de l'année - enquête 
concluant à l’honnêteté dn travail 
réalisé par les journalistes de la sta- 
tion - et se réserve de riposter au 
cas où des sanctions seraient prises. 


• Le câble dans le département 
des Yvelines. — La municipalité de 
Limay et le district urbain de 
Mantes-la-Jolie ont signé, lundi 
18 juin, un protocole d'accord pour 
la création d'un réseau câblé en fi- 
bres opti ques avec le ministère délé- 
gué aux PTT. Au cours de la même 
cérémonie, un autre accord a été 
conclu entre ces deux collectivités 
locales, le commissaire de la Répu- 
blique des Yvelines et la mission 
TV câble que préside M. Bernard 
Scbreiner, député du département 
et adjoint au maire de Mantes- 
ta-Jolie. 


LES PORTUGAIS DE PARIS 
DÉFENDENT LEUR RADIO 

Mille? Deux mille? Ils étaient 
nombreux, mardi 26 juin, à 
1 7 heures, sur le Champ-de-Mars, à 
Paris, pour soutenir Radio Club Por- 
tugais (RCP). Danses folkloriques, 
chants populaires... ce rassemble- 
ment était une fête animée par de 
nombreux artistes portugais. Une 
radio de la communauté portugaise 
dans la région parisienne 1 Impossi- 
ble. répond la Haute Autorité, qui 
refuse d’autoriser toute nouvelle 
radio sur la bande FM. Insatisfaits 
par les propositions qui leur ont été 
faites (regroupement avec d'autres 
radias), Carlo Duarte et son équipe 
sont décidés à » battre jusqu'au 
bout pour leur projet 
Créée en 1982 et émettant sur 
95,7 MHz, la radio s’adresse plus 
particulièrement aux jeunes, pour 
leur permettre une meilleure inser- 
tion. RCP consacre, en effet, une 
place importante aux émissions 
culturelles (langues, histoire, poésie 
ou musique), essentiellement en lan- 
gue portugaise. Elle permet aux 
immigrés de la deuxième génération 
d'entretenir leur culture. 


• De nouvelles nominations en 
préparation à TF /. Jean Offredo, 
Tun des deux présenta leurs dn jour- 
nal télévisé de 20 heures de TT 1, 
sera probablement nommé rédac- 
teur en chef adjoint, responsable de 
cette édition, avec Jean-Louis Demi- 
gneux. qui occupe cette fonction de- 
puis le 8 juin (le Monde daté 1Ô- 
11 juin). Cette nouvelle attribution 
devrait être confirmée vendredi 
29 juin par M. Alain Denvers, direc- 
teur adjoint de l'information à TF 1. 
Un autre présentateur devrait donc 
être nommé aux côtés de Claude Sé- 
riUon à ('automne. 
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Ouest proche Paria 
magnjfiqua propriété sur trbs 
baau parc. 2.100.000 F. 
Tél.H.B. 260-68-13. 


EURE. 150 KM PARIS 
Maison a ne., cachot, cft. ewra l- 
lam état, belle situation, bord 
rivière, s/2 ha pnfi, bois. TéL : 
(IJ 524-26-84. 


PRES DU BOIS 
DE V1NCENNES 

300 MÈTRES R.E.R. 
BELLE MAISON S/600 m> ter- 
rain. eér. 60 m*. 4/6 CHBRES 
PARFAIT ÉTAT 


TOLBIAC 2 P. entrée Ont».. 
bains ratait nf Imm. Pj**™- 
Prix : 260.000 F. 528-69-04. 


•I r -T c ’HT 


15* arrdt 


Pi- FmtQulàrm (près) 2 ,Pj* 
54 m*. récent. pWn •otoR 
«tt» F. 320-73-37. 


Bal Imm. récent, standing. 
4 otudfoe tt cft an r.-de-fdin 
evec te n raa e privative + appt 
2/3 P. prinwda*. Xnpacra- 

blma. oo Jour 28 juin de 14 b 30 
é 16 h 30. 1. rue Duhaema- 


M- ABBESSES 

626-01-60. 


PROPRIETAIRES 




un tapement evec o u 

ilihraeni mma é un apé cia B ote 

IMMO MARCADET 

^stiST^te^SSi 

nos ms is. réatisatasn rapide. 

Ifi.: 25241-02. 


Mslria XV9Mfnm-p.de t^S p-, 
euie-. «v.-C-, douthe». 4- ért. 
s/rua ot s/oour. Fx cap hru mal 
289-000 F. Jmmo M ar ua tfet 
T éléphona : 252-01-82. 


tt.tt y. y 




8. «V. Massina, 75008 PARS 
APPARTEMENTS STANDING 


7, ne daa BAMTS-PEREV 

STUDIO TT CFT, 40 n* 

Cuie. équipée. cMf cant-, w.-Ch 
■.- de boira. TéL, aacanoaur. 
4.446 F net. 624-60-14, 


562-78-99. 


constructions 

neuves 


VERSAfoLES. b 800 m du ché- 
te au, comtruedan d’un périt 
immaubtai, logement en aoeé- 
nanaement, prêt conventionné 


æSEŒSL. immobilier 

information 

drap 

■Kæsÿïg a 


A louer F 5 avec baie, ds très 
baba rénid. ù ratée du pat 
André Malraux. 3 im du R.E.R. 
Nanterra-Préfeot. 4.200 F 
mena. Ubre au 1* août ou 
1« aapt. Galiat. 721-20-34 
apr. 19h30. 


VBMeCflC=17ETANO 
Vds PAVILLON 2 chambras, 
séjour, a. da bain*. W.-C.. 
ouia., a/770 m*. Arboriaé. 
Commun* ta commerce*. CS, 
6 mn gara. 50 km Paris. 
320.000 F^ do nl^ 39.000 a F 


Port, vend 95 Vémare 
dora petite ré*, calma, 26 km 
da Paria, 9 km d’ErmanonvUta. 
proche RB=L pavUkm incflviduaL 
4 piteaa + garage *■ 103 m*. 
3 chambra*. cuWna maUbiéa 
Sc andi na ve, cave sur 400 m* 
de terrain cfaa et arboriaé. 

436.000 F. 

Téléphona : 468-46-63. 


viagers 


F. CRBZ 266-19.00 

8. RUE LA BOÉT1E-8* 

Px rentes indexées ga ranties 
Etude gratuite dteeréte. 



VENDS EN ANJOU. 9 km An- 
gara, bord da Loire, maison 
4 piè c e s principal**. 2 vé- 
randa*. garage. 2 cours doaaa, 
500.000 F, très bon état. 

TéL : (41) 43-03-39. 


maisons 

individuelles 


PEUPLIERS voie privée, paviL 
tonnai™. MAISON 110 m* + 
9 /aol -i- Jardinet, verdure. 
1 .450.000 P. 548-28-25. 


100 m R.E.R. ET BOffi VINCENNES 
FONTENAY-SOUS- BOIS 
Sur 750 m* me Non 19-, ravale- 
ment ISM. 7 chbra*. 260 m* 
habit. Calma, verdure. sotaD. 
1.900.000 F. 873-73-08. 




. TRÈS AGRÉABLE MAISON 
Conception récente 
Séj. 45 m* + 4 ehbree. calma 
soleil, très belle affaira 


Achats 


Assoc. rach. pour son ad mintu. 
APPARTEMENT OU LOCAL. 
tait. vole. 500 ne. datte Paris. 
Ecrka bous le n» T 068.726 M 
RÉGE-PRES8E 

7, rue de Montfaasuy. Parie- 7*. 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


111 ; H lUKKi 


S-A.H.L - R.C.-R.JM. 
Constituiiona de aodétée 
Démarches et tou* services 
Permanencea téléphonique# 




Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 


H I 


TéL 673-60-22 at 47-71. 


BRI6N0LLES VAN 83176 

VENDS villa surf, habit. 

127 m*. terrain 1 .225 m*. 

Px : 880.000 F. TéL pour tous 
mneai|püêiie« ii.B : 739-59-84 la 
90b- sixte 18 h. Fs»*Mhé créd. 


355-17-50. 


CRÉATHffS (feaàeprise ! 

EUMnole fi Para « Piavince 

SIÈGES SOCIAUX 

et Mi usas convn« cures 
ira txxaau/ mwAMs Ken». Mwa. 

CONSTITUTIONS STÉS 

p>u «onp«rtrtit4. Otlvi rapNn 

AS PAC 293-6050+ 


champs-Clysées 

Bureaux équipés avec services 
ou votre aiéoe social 
TéL. télex, aecrérariar. sa Des 
de réunion av. vidéo, bar. etc. 
Lac. courte ou longue durée. 

ACTE. 562-66-60. 


VOTRE 1 8ÊÈŒ SOCIAL 
R.C. 160 F. SAFLL ISO F. 
Constitution rapide da Sié 
G.S.M.P. 54. r. de Crimée (19*1 
et 4. rue da* 2 Avenues (134 
Télép h ona -. 607-62-00. 


. fonds 
de commerce 


CCusa retraite, vds à VICHY 
bijoutarto-ioaitlone. très gros 
C.A. Inst, moderne avec atelier, 
rép. alarme direct, reliée é le 
pobea. 700.000 F. Facilités da 
paiement. Avec ou «ans atoc* 
(que de la joaillerie. 

Ecrire e/e N* 4840 a Agence 
HAVAS 03200 VICMyT 
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CONJONCTURE 

Le contrat de plan Etat- Lorraine 


ENERGIE 

La Cogema est sortie du rouge 


RedÉplokmeat industriel, formation, 
emploi. Tels sont les trois axes autour desqads 
M. Jacques Chérèque, préfet délégué es Lor- 
raine, attend articuler 9a mtarâm. «Ordre 
prfsom revenir et refuser dans Panalyse 00 
Il proposition d'intégrer tes nécess ité s de te 
modendsatSoa, FméhtcùtMe érotstxq des tecb» 
oignes et de la technologie, c'est, à mon sens, 
rendre un bien maavab service à ta Lorraine et 
eux Lorrains», a-t-B décimé, mardi 26 juin à 


Metz, devant ks caweillere ré g iona u x 
en session ptfnfive. 


Pon mener à bien b bataSe dn redé- 
ploiement fntatrid» M. Cbérèqw vent jaser b 
carte de b formation, qra co nstitue à ses jeu 
«Js dê de la rémstte». La Lomne est, en 


autan fr c q rtfa at fie et Ane expérimenta- 
tion». La conbeaboB de ces deux premiers 


axes de traraS doit «cootriboerà Patiebdeda 
troisième objectif gai ab c o nb remploi», 
affi r m e -4 -fl. 

M. GbÉrèquea par afflan estimé pa ie 
montant de b dotation supplémentaire de 
l’Etat & la Lorraine devrait être de pria de 
] mBBar d de fiança- Cette aide est destinée à 
financer b prog ramme parallèle an contrat de 
plan Etat-région 1984-1988, contrat de pftaa 
approuvé par 1e conseil régional. 


Après les pertes - 277 nriQSons de 
francs et 173 millions de franc» - 
enregistrée » en 1981 et 1982, b 
Compagnie générale des. matières 
nucléaires (Ccgema) . et sa. -filiale 
Çiyatw ont enregistr é en 1983 un 
bénéfice net de 60,2- miHking de 
francs. 


Le conseil régional de Lorraine approuve le projet de contrat de plan avec l'Etat 


Metz. — La conseil régional de 
Lorraine a autorisé, lundi 25 juin, A 
l' u nanimi té moins trois abstentions 
(les deux membres du groupe com- 
muniste et un élu UDF), le présidant 
de l'Assamblée exécutive régionale. 
M. Jean-Marie Rausch (COS), à si- 
gner le projet de contrat de plan 
Etat-région pour les années 1984 à 
1988. CeU*-ci porte sur rengage- 
ment de près de 4 mÜKards de francs 
en cinq ans, dont 75 % à la charge 
de l'État et 25 % à celle de la région. 


La participation des pouvoirs publics 
par habitant place la Lorraine au se- 
cond rang des régions françaises 
avec 1 294,22 francs derrière le Li- 
mousin, 2 197.09 franco Le docu- 
ment de soixante-douze pages ras- 
semblant l’ensemble des actions et 
i n itia t ive» pour (esqueMes las deux 
partenaires ont décidé de joindra 
lein efforts devrait être officielle- 


SELON L'INSEE 


L'activité du commerce de détail 
a baissé de 0,60 % en 1983 


L’an dentier. * le commerce a 
souffert de ta faiblesse de la 
demande intérieure, qui est l'une 
des principales caractéristiques de 
l’évolution économique de 1983 m, 
cons tate la commission des comptes 
commerciaux de la nation. Les 
résultats de ses travaux pour l'exer- 
cice écoulé viennent d’être publiés 
par l'Institut national de la statisti- 
que et des études économiques 
(INSEE). 

L’activité du commerce de détail 
a diminué l’an dernier de 0.60 % 
(par rapport à 1982). En 1982. elle 
avait progressé de 2 %■ Toutefois, si 
l'on tient compte de l'activité du 
commerce de gros, le repli est mains 
marqué: - 0,10% (-1- 1,60 % en 
1982). 

Le recul a surtout frappé les 
ma gasin» indépendants de petite 
surface et les succursalistes ainsi 
que les commerces spécialisés non 
alimentaires. En revanche, les 
grandes surfaces de l'alimentation 


générale ont réussi à accroître leur 
part des achats des ménages, qui est 
passée de 17,90 % (en 1982) & 
18,50% (en 1983). 

D’autre part, quatre mille six 
cents entreprises commerciales ont 
disparu, rmî* deux ™li« ai* cents 
établissements seulement, ce qui 
paraît indiquer de nombreux regrou- 
pements de sociétés. Le nombre 
d'emplois dans la distribution 
(2f2 millions) a peu évolué : dans 
1e passé ce secteur de l’activité éco- 
nomique créait de nombreux postes 
detravaiL 

Enfin, dans une estimation jugée 
encore « fragile », l’INSEE chiffre 
à 4,50 % la baisse des résultats 
d'exploitation dans le commerce Tan 
dernier. Ils « se sont ressentis à la 
fois du recul de l'activité et du pin- 
cement des charges >, dispositif qui, 
dans les derniers mois de 1982, 
après le blocage des prix, a imposé 
une réduction de 1 & 2 points des 
marges dans le commerce de détaiL 


De notre correspondant 

luvoirs pubScs ment ratifié ia semaine prochaine â 
onane au se- l'occasion d'une visita attenchm du 
ns françaises secrétaire d' État au Plan, M. Jean Le 
derrière le U- Garrec, à Metz, 
ics. Le docu- Le modernisation du tissu ïndus- 
ze nages ras- triai, ia recherche et la formation W- 
«♦ tiale et continue, sont trois des prirt- 
«pales orientations du contrat da 
““**“*“ plan lorrain. Plus de 25 % des fwtan- 
16 de joindre t ^y n e nts globaux leur seront consa- 
cre offkaefle- qés. Le ch a pitra des transports, re- 

présentant plue du tiers des 

engagements tans de l'État que de la 
région, reste néanmoins prépondé- 
rant. 

HA tSl il L'adoption du projet de c ontra t de 
uc waB1 plan a été acquise au ternie d'une iri- 
ÎQO time séance de réflexion de plus de 

’Ow six heures, moquée par des auspen- 

. sions de séance et plusieurs rabon- 

accroore leur disaementa. Sans re m ettre en cause 
Erage** qui «t quafité du travail élaboré pendant 
(en 1982) à dix-huit mois, des c a nneiBen» , tant 
RPR qu'UDF, n'ont pas caché leur 
tre mille six crainte de signer un tel accord alors 
tmerciales ont que le contrat supplémentaire sou- 
uille six cents harté par la région n'est pas encore 
ne&t. ce qui étabB. 

ibristtx regjwi- c'ast la raison pour laquelle 
* M. Philippe Seguin, député et maire 

l’activité éco- opposé è donner «un e pstu s au un 
blanc-sang » au gouvernement, res- 
au>rcax P 08105 pensable è ses yeux, au travers du 
- - . plan acier, etTun véritable cata- 

J?!. 6 * ctysme pour notre région ». Cette in- 
N£»KE chiffre quiétude était ouvertement partagée 
des résultats ^ te député et maire de Nancy 
«mnaerceran M. André Rossinot (UDF), a L’Etat a 
ressentis à la manqué son rendez-vous avec la Lor- 
vijeetdupin- rainas, a-t-il affamé en notant à 


jourd’haqu'M fallait vont avec te pro- 
gramma paraBèkj. » 

La Lorraine, qui est une de» deux 
dernière » régions fra n ça âas avec la 
Corse à ne pas avcfr encore officielle- 
ment «91 i son-contrat de pian, sou-, 
hôte bénéficier d'un contrat supplé- 
mentaire, destiné à favoriser la 
redéploiement industriel an Saison 
avec les prob l ème s de reconver- 
sion (1). 

JEAN-LOU» 7HK. 


(1) Aa secrétariat ji’Etat chargé du 
Pian et deTàtnéaagesneBt du teu floue , 
on indique que les mesures spécifiques, 
concernant la sidérurgie lorraine et 
celles qui ont trait aux pâles de conver- 
sâoo feront l'objet d’on accord précis et 
or coustaocié avec la région. - 


Cette progression « s ati sfaisa nt e » 
se retrouve dans le chiffre d'affaires 
consolidé de la Cogema qui, arec 
17,6 nuBiards de francs,- dont. 38 % 
sont co nsti t u é» par des ventes è 
l'étranger, . enregistre- une hausse 
sensible comparée aux résultats de 
1982. Cda se traduit cependant, an 
bout du compte, par un bSan finan- 
cier légèrement négatif, eu égard, 
selon M. François de Wissocq, 
présidert-directeure- général de la 
Cogema, aux difficultés rencontré» 
par b Société chüe d’amcbûw- 
roent de l’unummi Emotif dans ses 
relations avec PEtat iranien. Celui- 
ci, en effet, n'honoré- pas cert ai n» 
des engagements financier» qu’il 
avait contractés voici quelques 
années avec Emotif. 


wmait ralenti — pour de» raisons 
Économiques - de russe d’cnricha- 
semeDt Eoiodif, fl s’est déclaré satis- 
fait de la marche de la COGEMA, 
présente itfMvmak dans tow ks 
domaine»- do cycle du combustible 
nucléaire avec la mise en fonte 
récente de ruant de fabrication de 
combustibles de .. Pierrelatte 
(Drame). 


; .Ce désagrément n’est pas de 
nature à troubler M. de Wissocq Eu 
déprt tTun de l’n nminm 

naturel m an marie et fonctioo- 


Lé groupe qui, cette année 
encore, lecture du personnel pour 
étoffer ses éffectifa, reste toujours 
nn grc» investisseur : 4 milliards de 
francs en 1983, dont 3500 millions 
pour la seule COGEMA qui, en 
1984, consacrera à ce chapitre 
5 500 millions de francs. Ces 
dont une partie non négli- 
geable est destinée à h. prospection 
et à Vcxpkxtation des mines d’nra- 
n tutti ainsi 'qu’aux installations 
nucléaires de Marcoule, devraient, 
pour, ressentiez (4800 mill i o ns de 
francs) servir au financement des 
futures usines de retraitement de 
combustibles irradiés de La Bague 
(Manche)- 


LE MARCHÉ HTERBÀNCMItE DES DEVISES 



COURS DU JOUR UH MDS 

DEUX MOIS 

' SIX MOB 


+ bm J- km Rap. +m dfp. - 


R* +«■ Uip.- 

SEAL..... 

5333* 8523B - M + M 

- 15 +15 

>145-25 

«MM .. . 

M85S - 3 + 17 

- é + 21 

- 97 - » 

y»(i«8)... 

3390 35992 4- 174 4- US 

+ 352 + 37» 

+ 1534 + 3594 

DM 

3803 3J97M + 10+175 

+ 325 + 341 

+ 921 + 972 

Harta 

2,7243 2,7294 + 135 + Ml 

+ 275 + 255 

+ 7 75 + 822 

FAIM).. 

15J741 KJB36 + 34 + 111 

+ 185 +187 

+ 341 + 48» 

F5. 

34757 3jSm + 225 + 2» 

+ 444 + 454 

+1397 +1445 

LflW) ... 

43545 43892 - 145 - 125 

- 2» - 245 

- 921 - 8» 

£ 

1139B U3589 + 2» + 337 

+ 525 + 553 

+ 1384 +80 


' Ce chantier de ~S0 milliard» de 
francs, le plus grand d’Europe, dot 
permettre de conforter la position de 
la France dans ce domaine. Son 
savoir-faire en matière de retraite- 
ment intéresse d’ailleurs plus d’un 
pays. Çest la raison pour laquelle la 
fane onemolkmandc DWK vient 
de w ne h n a sor.ee point un aooord 
de coopération avec la Cogema et la 
société pour les techniques nouvelles 
(SGN). 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SEUL.... H 5/8' 

DM 5 1/S 

U 5 3/S 

FA (Ml).. 1S 3/4 
K& 3/4 


M 7/S In 13/14 U 15/14 U 15/1 i 12 Ifl4 129/M OU/K 
5 3/1 $ 9/K SU/M 5 9 fié 513/M 5 1/S .6 1/4 
4 6 6 1/S 4 7/M 4 9/M 

u s/s 11 1/4 u 7/s u m n 

411/K 4 9/M 411/lé 4 5/9 4 3/4 

15 1/2 1413/14 8 5/1 15 3/4 M l/2 


5 3/S 5 9/M 
5 3/S 5-1/9 
11 1/4 U 


redresse des deux pr é fets présents "fë 


en séance (MM. Henri Gevrey, com- 
missaire de la République de région, 
et Jacques Chérèque, chargé du re- 
déploiement industrial) : » C'est au- 


F-fc-ç. . 


11/44 9/lé 
15 7/S 14 3/4 
•S 7/8 S 7/1 
U T/8 n 


15 1/2 1413/M 15 5/1 
SM/K *1/19 1/4 

n î/t n î/s 12 1/4 


4 5/9 4 3/4 
15 3/4 M l/2 
9 Wi H 
13 1/4 ,13 1/2 


Ces cour» pratiqués sur le untdié mrêrbsucajre de» fane* ares acsfl intiqnés en 
fin de imUiafe par nue grande benqoe de I» pKce. 


Q est en effet prévu, moyennant 
une r étribution financière, que des 
ing émeurs et techmcâem allemands 
ae rendent à Is fin de fumée à 
La Bagne pour bénéficier de l’expé- 
rience acquise par la COGEMA 
dais son usme de r etraitement dé 
La Hague. Enfin. B est acquis que 
SGN participera, pour nue part 
sigmficative, au projet d'usine de 
recraitement aflemaade.' Deux sites 
— WadûradiQEf en Bavière et Dra- 
géhn en D—eSur — sont encore 
sur Zes raagr pour acçuaUir cette 
unité do retraitement de 
3S0 tnmec/an; ’dtmf la'mise en ser- 
vioe jmnaitiatavtaB'qi 1994. - - 
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AFFAIRES 


CRÉDIT AGRICOLE : M. Delors favorable 
à la création de structures régionales 


Ç" - C0B “ tH * e 4e m w i otimpw 
l'épargne, b caisse nationale de Créât as*. 
“ » » Irte^pale prtoeoçatiCBi dq 

■■■» » jcte uiiw iæat des mânes collectées nr 
le réseau de la «banque mtr» aa détriment de ses 
— mu— I— jU Il «<Bl Illll in -■ - J B JM 


cote a 


gw populaire oa des comptes ponr le dfedoneiMat 
ln*«8triel (CODEVI), Je Crédit agricole a transféré à 
la Caisse des dépôts et consignations pim de 10 aA- 
Rards défraies ca 1983. « Se priraat ainsi de ree- 
**rces peu onérenses, B «croît, a déclaré M. Bon- 
mot, directeur général de la CNCA, son risque 


M. Delors, qui était rfanfté de cette manifeste- 
tion, ne s’est guère apitoyé sur le sort dn Crédit agri- 
c ote. "Wehitf aa contraire qu'a devait, selon 1m, 
powtarirre Feas eia Me de ses «nfasio» : le financement 
de Pagricuiture «t da nâfiea nmd d’abord, cekâ de 


ragn*«fiaaenfnbe et des PME, raccoapagnemest 
des e n trep ri ses ne le plan international, le fiaance- 
meat des ménages (12 mimons de comptes), la parti- 
ri p wlw s à de nouvelles teffeiologfes et m n ou veaux 
moyens de paiement. Le ministre des finmees s’est 
dêcéuê favorable à b création de structures bancaires 
régionales aa sein do dédit agricole (1), afin qaH 
s’adapte à b taifle de ses piûbux emp r antenrs. 
Enfla, M. Delors a annoncé que, parsonci d*ffcarumai- 
satfc» des conditions de CMaereflce, les caisses de 
Crédit agricole pomroat offre - & leva sooscriptears 
de parts sociales le bénéfice dn compte d’épargne ea 
actions. 


(2) Les qpatrovingt-qnatorze caisses « régionales » de 
droit privé, pour lesquelles la CNCA son de basque centrale, 
ont, pour h majorité d’entre elles, une zone de compétence 
départementale. 


La mutation de l'épargne pose des problèmes 
à tous les réseaux de collecte 


Le thème de la imitath» profonde 
de l'épargne et de us conséquences 
pour tes réseaux de collecte devient 
de phu en plus actuel. Traité succes- 
sivement, ces dernières semaines, 
par M. Lion, directeur général de b 
Caisse des dépôt*, puis par M. Thio- 
lon, adminis tr ateur unique dn Cen- 
tre national des caisses d’épargne, et 
dans nos colonnes (« Le Monde de 
l’économie» dn 22 mai 1984), il a 
fait Tobjet de plusieurs exposés à 
rassemblée du Crédit agricole du 
26 juin 1984. Successivement, 
MM. Philippe Collet, chef du dépar- 
tement des études, Martial Stam- 
boeli, chef du département dévelop- 
pement, et Jean-Claude Seys, 
directeur central chargé de la fonc- 
tiou « ressources » à la Caisse natio- 
nale du Crédit agricole, ont mis 
l’accent sur 1a modification, en 
cours, de l'orientation de l'épargne, 
avec une • partie de tir à la corde 
entre les entreprises et les 
mémgas », aux dépens de ces der- 
niers, dont les motivations pour 
ép ar gner sont plus faites, mais dont 
là «attentes» sont beaucoup plus 
« dynamiques ». Cela vent dire, 
d’abord, que b répartition des fruits 
de la croissance sera mains favora- 
ble aux ménages qn’auparavant, an 
profit dn secteur productif, qui 
bénéficie, maintenant, «Tarie priorité 
qui - leur a -été longtemps refusée. 
Dans un contexte de diminution de 
r épargne globale, on relève une 


nette augmentation de l’épargne 
financière desdits ménages et une 
diversification des placements. 

Cette diversification se traduit, ea 
fait, par une multiplication de ces 
placements, que M. Seys qualifie 
* d'injustifiée mais d'inéluctable -- 
Ainsi, le Crédit agricole distribue 
actuellement plus de quatre-vingts 
produits d'épargne, et, comme les 
autres réseaux ne sont pas eu reste, 
une farte concurrence se développe, 
les projets de Fan n’étant possibles 
qu’au détriment d'un autre. La 
conséquence ea est une lutte sur les 
prix, avec une tendance à la baisse 
des prix des prestations de services 
facturés et une hausse relative des 
taux offerts i l’épargne. 

En outre, une concurrence se 
développe entre les produits eux- 
mêmes, qui ont tendance i se dévo- 
rer mutuellement, phénomène désir 
gné par le terme de « cannibalisme» - 

Pour les réseaux de collecte, cela 
signifie, d’abord, que d'ores et déjà, 
les coûts de collecte et de gestion de 
Fépargne, calculés par la comptabi- 
lité analytique, sont supérieurs aux 
commissions perçues. Ensuite, l'inté- 
rêt des différents produits pour les 
épargnants ne correspond pas, obli- 
gatoirement, aux ordres de priorité 
établis par le réseau. Sur le plan 
commercial,- cela signifie, qu’un 
conseil honnête conduit fréquem- 
ment à proposer au client les pro- 


SOCIAL 

Le PDG de Creuset-Loire 

« est un plaisantin de mauvaise qualité » 

déclare M. Marchelli (CGC) 


Alors que la décision du tribunal 
de commerce est attendue pour, le 
28 juin, atr la demande de dépôt de 
bilan déposée par M. Pineau- 
Valencienne, PDG du groupe 
Creusot-Lcûre, le climat s'alourdît. 

. An cours d’un déjeuner de presse, 
prévu pour faire le bilan de son 
action après quarante jours de prési- 
dence de la CGC, M. Paul Mar- 
chelli s'en est violemment pris à 
M. Didier Pineau-VaJentiermo, le 
qualifiant de « plaisantin de mau- 
vaise qualité ». « La déconfiture de 
Creusoi-Loire est essentiellement la 
conséquence de phénomènes de 
mauvaise gestion qui se sont accu- 
mulés sur une longue période », a 
indiqué M. Paul Marchelli, en ajou- 
tant toutefois que « le premier cou- 
pable, c’est le PDG actuel de 
Cretùot-Loire », qui porte • le res- 
ponsabilité totale » die la situation. 
« C’est un mauvais gestionnaire, qui 
aurait dû être remplacé depuis 
longtemps ». a encore dit le prési- 
dent de la CGC qui redoute « une 
quasi-nationalisation du groupe » 
représentant, à ses yeux, • une nou- 
velle rupture dans le contras moral 
du présidera de la République ». 
Considérant que l’ensemble du 
groupe * est viable », M. Marchelli 


préconise une intervention d’inves- 
tisseurs privés et demande que 
m l’Etat agisse en prêteur plutôt 
qu'en cherchant une prise de 
contrôle ». 

Au Creusât même, où l'attente se 
poursuit, des élections profession- 
nelles avaient lieu, le 26 juin, dans le 
secteur sidérurgie grosse forge et 
fonderie (sent le tiers des effectifs de 
Tusise). Ce scrutin a été l’occasion 
de vérifier Tétai de mobüisatioa des 
salariés, puisque la participation a 
été très forte et a permis à la CGT 
dé renforcer ses positions dans le 
collège ouvrier. 

Les résultats sont les suivants : 

Collège ouvrier. — Inscrits : 
1 384; exprimés : 1 012. CGT ; 
718 voix (70,9 %, + 2,3 %) ; 
CFDT : 294 voix (29,1 - 23 %)- 

Collège techniciens et agents de 
mafzrise. - I nscr its : 579 ; 
exprimés : 377. CFDT : 197 voix 
(52^%, - 7,1 %) ; CGC : 92 voix 
(24,4%, + 9,2 %) ; CGT : 88 voix 
(23,4%, -2,1 %). 

Collège ingénieurs. — Inscrits : 
95 ; exprimés : 86. CGC : 67 voix 
(77,9 %) et CFDT : 19 voix 
( 22,1 %). 


SACILOR SUPPRIME 870 EMPLOIS 

Une manifestation empêche la réunion 
du comité central d'entreprise 

De notre correspondant 


Metz. — Pour la troisième fois 
depuis le début de cette année, le 
comité central d’entreprise de Saez- 
Ujt n’a nas pu se tenir mardi 26 juin 
à Fkùange (Moselle), plus de tires 
ce n ts sidérurgistes ayant envahi 

«3 J. e. hanfM la CdllR 



manifestation était le refus d’enté* 
ner la suppression de 870 emplois. 
L’annonce de la fermeture du train à 
fa de Jceuf (240 emplois), ainsi que 
de celle du train i poutrelles 
d’Hagondage (380). tout comme la 
rationalisation des effectifs des ser- 
vices * Ttr a|y « de Sacuor (280), 


étaient en effet inscrits â Tordre du 
jour de ce comité central d’entre- 
prise. Par ailleurs, use grève de 
vingt-quatre heures, suivie & 65 % 
tant à Gan drange-Rombas qu’à 
J œuf, a paralysé, mardi, quasi tota- 
lement la production de la division 
produits longs du groupe sidérurgi- 
que lorrain. 

Dans une déclaration commune 
tue â M. Claude Doflé, P-DG de 
SacUor, l’ensemble des syndicats a 
tancé un avertissement ; » Si on n’a 
pas de réponse favorable pour rené- 
gocier le plan acier, ce n'est pas la 
peine de revenir siéger au comité 
central d’entreprise. » 


doits les moins intéressants et les 
moins rémunérateurs pour le 
réseau ; c’est une situation « trauma- 
tisante » pour le personnel des 
réseaux. Sur le plan financier, les 
ressources les plus intéressantes 
pour les réseaux se raréfient 
(notamment les comptes 1 vue et les 
comptes sur livret), tandis que se 
multiplient l« ressources plus oné- 
reuses ou affectées à des emplois 
bien déterminés (livrets d’épargne 
populaire, CODEVI), sans oublier 
les produits pour lesquels les réseaux 
se bornent à jouer le rôle de « cour- 
tiers » : les SICAV de trésorerie, 
investies- en obligations, et qui 
connaissent un développement fou- 
droyant, ont, en quelques mois, 
réduit à presque rien la constitution 
de dépôts â terme au Cbédit agri- 
cole. Bref, « plus l’épargne va se 
transformer, moins les banques 
auront à la transformer », et 
M. Seys, un rien proustien, évoque 
« la recherche de la rentabilité per- 
due » pour les réseaux. 

FRANÇOIS RENARD. 


PECHMEY ET THOMSON 
GARDBiT LEURS PRÉSIDENTS 

Le conseil tT administration de 
Pechincy, réuni le 26 juin, a main- 
tenu dans ses fonctions son 
président-directeur général, 
M. Georges Be&se. Chez Thom- 
son SA. le nouveau conseil d’admt- 
fnstratian a, hri aussi, proposé de 
renouveler dans ses fonctions à la 
tête da groupe M. Alain Gômez. 
Ces dérisions devaient être ratifiées 
par le conseil des ministres. 


DENIERS ACCORDS TAfflFARES 

AVEC LES PROFESSIONS 
DE SANTÉ 

Le conseil d’administration de la 
Caisse nationale d’assurance- 
mal&die des salariés vient, le 19 juin 
1984, d’approuver les dentiers ac- 
cords tarifaires conclus avec les pro- 
fessions de santé. Ceux-ci concer- 
naient les kinésithérapeutes, qui ont 
obtenu une augmentation de 4,46 % 
au 1“ juin (2,42 % en masse sur 
1984), les orthophonistes (4,35 % 
en niveau et 2,53 % en masse) et les 
orthoptistes (4,30 % es niveau et 
2,50 % eu masse). Ces hausses de- 
vraient être acceptées par les pou- 
voirs publics : ceux-ci ont déjà ap- 
prouvé les accords avec Ira dentistes, 
les infirmières et les sages-femmes. 
Pour les dentistes, F augmentation 
était de 4,44 % en niveau et de 
2,40 % en masse; pour les infir- 
mières, de 4,38 96 en niveau (2,37 % 
eu masse) ; pour les sages-femmes, 
de 4,83 % en niveau (2,51 % eu 
masse), à compter du 15 juin. 

Pour l’ensemble de ces profes- 
sions, les augmentations ea niveau 
sont légèrement supérieures à celles 
qui avaient été accordées aux méde- 
cins (4,16 % en niveau) et & ce qui 
était prévu par le gouvernement 
pour l’ensemble des prestations de 
service (4%). 


U VOITURE ÉLECTRIQUE 
TIENT SALON 

• Le véhicule électrique n’est 
plus un mpthe et peut devenir une 
chance pour l’Europe ». Confiants, 
les organisateurs du 7* symposium 
international du véhicule électri- 
que, inauguré le 26 juin par 
M. Jean Auroux, secrétaire d'Etat 
à l'énergie, estiment que le moteur 
peut économiser 70 milliards de 
francs de carburants par an à l’Eu- 
rope et assurer son indépendance 
énergétique. De nombreuses entre- 
prises se sont déjà lancées sur ce 
créneau EDF, Lucas, SAFT 
(groupe CGE) et des construc- 
teurs automobiles comme PSA, 
Renault, Nissan, Iveco, Bedford, 
toutes représentées au Salon, du 26 
au 29 jura. 

Le 25 juin, M. Laurent Fabius, 
ministre de l'industrie er de la re- 
cherche. a demandé à EDF et aux 
PTT d’expérimenter ces véhicules 
pour ■ une utilisation éventuelle 
par leurs services *. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



GROUPE 

DES ASSURANCES 
GÉNÉRALES DE FRANCE 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ORDINAIRES DES SOCIÉTÉS A.&F.-VIE 
A.G.F.-LA.R.T. ET DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES A.G.F. 


Le collège exerçant les pouvoirs de ras- 
semblée générale ordinaire s’est réuni le ven- 
dredi 22 juin 1984 sons la présidence de 


M. Raymond Janot, conseiller d’Etat, pour 
examiner et approuver tes comptes de Texer- 
dee 1983. 


A.OR-VZE 

Après deux années de forte ex- 
pansion (+ 18,2 % eu 1981 et 
183 % en 1982), le chiffre d’af- 
faires mondial n’enregistre qu’une 
progression de 10,9 % et atteint 
5 805 orillkma de francs. 

Comme les armées précédentes, 
les participations attribuées aux as- 
surés de la branche individuelle ont 
été fortement augmentées : 
] 131,2 niffli nM contre 839,6 util- 
Doas en 1982 ; leur montant repré- 
sente 39,2 % des cotisations corres- 
pondantes (c ontre 32,6 % en 1982). 

Les participations attribuées aux 
assurés des contrats groupe ont pro- 
gressé fortement eDes anasi, passant 
de 317,8 millions en 1982 à 
421,5 màlinas en 1983, sait 32,6 % 
d'augmentation. 

Après prise eu compte des phu- 
valus pour cessions d’actifs, de 
charges diverses, le résultat du 
compte de pertes et profits se solde 
par un bénéfice de 102,4 mflfions de 
trames (contre 113,4 en 1982) per- 
mettant de distribuer à la Société 
Centrale des A.GJF.. qui détient la 
totalité da actions de la Société 
A.G.F.-VIE, an dividende de 
44,67 millions de francs, soit, 
tenu de l’impôt déjà weraé 
au Trésor (22,33 millions de 
francs), nn revenu global de 67 mü- 
bons de francs. 


A.GJ.-LAJLT. 

Le chiffre d'affaires a vivement 
progressé en 1983, passant de 

7 106 millions de francs â 

8 240 "tïtlinn* de bancs, soit une 
augmentation de 15,9 % dont 
15,3 % pour tes affaires directes 
France (contre 13,9 en 1982). 

La société enregistre un redresse- 
ment sensible de son compte d'ex- 
ploitation, dont le résultat se solde 
par un bénéfice de 144,4 milium» de 
francs ooutre une perte de 53,9 mil- 
lions de francs ea 1982. 

Les résultats accrus des brandies 
automobile, assurances de per- 
sonnes, risques d’entreprises et des 
affaires françaises de la branche 
transports, ainsi que le redresse- 
ment da acceptations en réassu- 
rance, compensent largement da 
déficits enregistrés ai incendie ris- 
qua simples et agricoles, vol et 
grêle, et les lourdes pertes de l'ex- 
g k tita üon transports en Grande- 

Après prise en compte da plus- 
values sur casions d’actifs réalisés 
dans l'exercice, de chargea diverses 
et de l’impôt sur la sociétés, le bé- 
néfice net s’élève 8 100,8 millions 
de francs contre 133 millions de 
francs az 1982, permettant de dis- 
tribuer on dividende de 253 mil- 
lions de francs contre 103 millions 
de francs l’an dernier. 


Compte tenu de l’impôt déjà 
versé au Trésor (12,75 millkms de 
francs), le revenu global s’élève à 
3835 millions de francs. 

Le dividende de 253 millkms de 

francs sera versé à raison de : 

— 3510 000 F à la Société Cen- 
trale (qui détient 117 000 ac- 
tions des A.GF.-lA.R-T^ soit 
13,76 %) ; 

— 21 990 000 F & la Société 
A.G.F.-VIE (qui détient 
733 IKK) actions da A.G.F.- 
J.A.R.T., soit 86,24%). 

DIVIDENDE 
DE LA SOCIÉTÉ 
CENTRALE 

An cours de la présente année, la 
société devra répartir, conformé- 
ment à son objet, la dividendes 
qu’elle doit recevoir au titre de 
l'exercice 1983 de sa deux filiales, 
soit 48 180 000 F, dont : 

— 3 510 000 F provenant <TA.G.F.- 
IA.R.T. : 

— 44 670 000 F provenant (TA.Gi\- 

vœ. 

Chacune da 2200000 actions 
de ISS F de valeur nominale com- 
posant le capital social au 31 dé- 
cembre 1983 recevra donc : 

— dividende 21.90 F 

— avoir fiscal 10.95 F 

— dividende global .... 32,85 F 
D est rappelé que chaque action 

A.G.F. avait reçu : 


Exercice 

Dividende net 

Avoir fiscal 

Revenu 

Global 

Nombre d’actions 
rémunérées 

Valeur 

oourinaJe 

1980 

36 

18 

54 

1 100000 

370 

1981 

1930 

9,75 

29,25 

2200000 

I8S 

1982 

2030 

10,45 

3135 

2200000 

ISS 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX SUR LE GROUPE DES A.G.F. 

(eu nnUions de franc») 



1982 

1983 

Variation 

Chiffre d’affaires mondial consoiidé 

15 092 

16 706 

+ 13,6 %(1) 

Chiffre d’affaire* mondial 

(AG.F.-VIE + AGJ.-LAR.T.) 

12397 

14045 

-4- 13,8% 

Portefeuille de placements en France 

27 240 

32 049 

+ 173% 

Revenus en France 

2845 

3437 

+ 20,8% 

(I) Compte tenu de la motfificatiou apportée au périmètre de cansoüd&tiou. 




La effectifs s’ élèv e n t à 12 166 personnes, dam 7 472 membres du pmonnd administratif et 4 694 producteurs salariés. 


ALLOCUTION DU PRÉSDENT MICHEL ALBERT 


An coure d’an exercice marqué, 
notamment, par une bais» relative 
du taux d'inflation, tes deux sociétés 
du groupe A.G.F.-I.A.R.T. et 
A.G.F-VIK ont connu une évolution 
différente. 

La société LAJLT. enregistre une 
vive p rog ressio n de sou chiffre d'af- 
faires mondial (+ 15,9 % coure 
+ 12,6 % cm 1982) provenant princi- 
palement dn cotihstioitB émisa par 
la secteurs incen die , risques divers 
(+ 20,6 %) et maladie groupe 
1* 18,7 %) ; ramomobüc connaît 
an contraire une évolution de sou 
chiffre d'affaires inférieure & l’infla- 
tion. 

Le redressement da résultats est 
spectaculaire pour tes affaires incen- 
die, risques divers, tous la autres 
secteurs français de la société 
IJLR.T. étau par ailleurs bénéfi- 
ciaires. Le compte d'exploitation de 
la société se solde par au bénéfice de 
144,4 mutions de bancs (contre une 
perte de 533 nriUkms ea 1982), le 
compte de pertes et profits étant 
quant & toi bénéficiaire de 100,8 mil- 
lions. 

Le chiffre d’affaires total des 
A.G.F.-VIE progr es se, pour sa part, 
de 103 % contre 183 % ea 1982; 
cette faible ptogressk» est dne no- 
tamment au moindre volume des co- 
tisations encaissées sur tes contrats à 
rôti sa rien unique ainsi que sur tes 
produits de capitalisation ; elle s’ex- 
plique aussi, pour partie, par la ré- 
sultats exceptionnels e nr eg is trés en 
198Z Enfin la résiliation pu la bran- 
cbe groupe de contrats importants 
mais lourdement déficitaires a égale- 
ment joué un tôle notable dans ce ra- 
IcntïsBCfl&cziL 

Malgré une progressioo volootai- 
rcment élevée des participations bé- 
néficiaires versées aux assurés 


(1,$ milliard de francs, eu augmen- 
tation de 34,4 % sur l'exercice précé- 
dent) et grâce a une nouvelle baisse 
du coût de gestion et d'acquisition 
des contrats, le compte de pertes et 
profits de 2a société VIE se solde par 
un bénéfice net de 107,4 millkms de 
francs. 

Le chiffre d’affaires mondial 
- consolidé > du groupe da A.G-F. 
se monte quant à hri à 16,706 mil- 
liards de francs. 

L’exercice 1983 a été marqué par 
l’achèvement du programme de dé- 
centralisation. Le transfert de la ges- 
tion, dans leur délégation de compé- 
tence, de la presque totalité da 
départements, ('autorité accrue don- 
née aux délégués régionaux grâce an 
rapprochement entre la inspecteurs 
et la tiâégatioas, constituent da 
étapes décisives de ce programme 
dont l’importance a été, une nouvelle 
fois, soulignée i Toceaskm de l'inau- 
guration da délégations de Bor- 
deaux et de To u louse. 

Deux initiatives nouvelles méri- 
tent, aussi, une mention particulière. 

La prem ière concerne la société 
LA.R.T. : l'élaboration d’un plan de 
développement de la branche auto- 
mobile pour la années 1984-1986. 
Confrontées â la progression da mu- 
tuelles sans inter m éd ia ires sur te 
marché de /'assurance automobile, 

la A-GJF. avaient pourtant aug- 
menté de 22 % le nombre da véhi- 
cula assurés entre 1976 et 1980. Au 
cours da trois derniers exercices, au 
contraire, une karéM du pare assuré, 
atteignant globalement 6 %, avait 
été enregtttiée ; compte tenu notam- 
ment du niveau tarifaire da ma- 
melles, obtenu par une sélection très 
stricte da assurés, cette évolution ne 
pouvait que se poursuivre. 

Le retour à réqmHbre, en 1982, 
pois la confiobdattan. en 1983, da 


résultats de la branche automobile 
rendent possible un renforcement du 
porte feuille. C’est l’objet dn plan au- 
tomobile: la mise eu ouvre de 
moyens tarif aires (baisse relative et 
progressive da cotisations da as- 
surés répondant & certains critères), 
la modernisation da contrats, te 
simplification et te réduction da 
coûts de gestion, une meilleure sélao- 
tioa da affaira et une plus grande 
maîtrise du règlement des sinistres 
doivent permettre i la branche auto- 
mobile de parvenir à ce buti 

La société VIE a connu ég a le me nt 
un événement important : le lance- 
ment, â la fin de l’année 1983, de 
« LA RETRAITE AG. F. ». Inter- 
rogés par sondage, en octobre 1983, 
huit Français sur dix se août déclarés 
inquiets de l'avenir en matière de re- 
traite. 

L’accroissement du nombre da 
retraités par rapport à celui des ac- 
tifs (dû au vieillissement de la popu- 
lation mais aussi & l’avancement de 
rage de te retraite, ainsi qu'aux diffi- 
cultés de l'emploi) dans une écono- 
mie où te eroissaiioe est ralentie et 
où tes prélèvements obligatoires at- 
teignent leur limite, constitue eu ef- 
fet un problème réeL 

La assureurs peuvent y apporter 
une réponse — certes modeste et par- 
tielle - en proposant, en complé- 
ment da systèmes de répartition, 
da régimes de retraites par capitali- 
sation. 

_ ■ LA RETRAITE A.G.F. », ré- 
gime collectif de retraite qui s’ap- 
puie sur une association (dans le ca- 
dre de laquelle il fait ['objet d’une 
gestion paritaire), reçoit un bon ac- 
cueil d’un public soucieux de prépa- 
rer un avenir dont le groupe AG JF. 
est fier d'être, pour une part, te ga- 
rant. 


Vos annonces dans 

Emplois Cadres 


5, rue des Italiens, 75009 Paris 
Régie-Presse, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 
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EQUIPEMENT 


FISCALITE 



LE PHARE GÉANT D'OUESSANT 


Point do vue 


Une tour de béton et d'acier reposera en pleine mer 


COMPARAISONS FISCALES INTERNATIONALES 


Brest - En attribuant à Nantes 
et à Brest leur part de marché dans 
la construction du phare géant 
(TOuessant, le secrétariat d'Etat à la 
mer a mis fin à une attente que les 
milieux concernés commençaient à 
trouver longue. Le chantier est eu 
effet particulièrement important : 
380000 heures de travail seront 
nécessaires. Les Chantiers Dubigeon 
de Nantes recevront 240 000 
heures (1), et Brest 140000 autres 
(40 000 pour les Ateliers français de 
l’Ouest (AFO) et 100000 pour les 
en t rep ri ses de génie civil demi SPIE- 
Batignolles la région). Cette réparti- 
tion, qtd fait l'affaire du secteur des 
travaux publics, est, en revanche, 
accueillie avec déception dans le 
milieu de la répartition navale (en 
l'occurrence les AFO). Cdle-ci ne 
réussit pas à remonter le creux de la 
vague. Le grand garage brestcàs de 
la mer reste pratiquement vide. 


De notre correspondant 


noire a mis en lumière l’urgence 
d’une réglementation draconienne 
pour séparer le trafic, comme sur 
use autoroute et pour l’éloigner des 
côtes. C’est le «rûü» : ainsi, au large . 
d’Ouessant, les bateaux qui descen- 
dent doivent-ils emprunter une voie 
obligatoire et ceux qui remontent 
deux autres voies situées de part et 
d’autre dn sens descendant, les gras 
porteurs et les navires transportant 
des matières dangereuses, devant 
prendre la route U plus au large 
(entre 27 et 33 milles des côtes). 


En prenant leur marque sur un 
phare géant, automatique, muni 
d’un feu portant à 74 kilomètres et 
d’une b&Üse émettant & 55 kilomè- 
tres des signaux captables par les 
radars des bateaux, les marins 
s'engageront ainsi sur la bonne 
rouie. 


Poids de l'impôt ét redistribution 


Deux rate 
en Ggne droite 


Avec l’installation du phare 
géant, k dernier maillon du disposi- 
tif de réglementation de la circula- 
tion en Manche sera en place. 
Depuis Onessant jusqu’à la mer du 
Nord, les marins suivront un trajet 
rectiligne, ce qui limitera les risques 
de coLUsioa sur une route maritime 
parmi les plus fréquentées du 
monde : cent cinquante navires par 
jour au large d’Ouessant. 


La démarche repose sur une poli- 
tique globale de prévention de la 
catastrophe. Avant que VAmoco- 
Cadiz s’échoue à Portsall en mars 
1978, il n’y avait pas de code précis 
pour doubler OuessanL La marée 


Mais, dans ce cas, pour reprendre 
leur chemin normal dans le rail du 
Cotentin, ils sont obligés de couper 
la route des bateaux descendants. 
D’où un risque. 

Aussi un dispositif amâioré sera- 
t-il mis en place. A Ouessant, 0 n’y 
aura plus que deux rails. Les 
bateaux ne changeront pas de route 
et suivront désormais un tracé en 
ligne droite et, de surcroît, situé phis 
loin des côtes. Avant de procéder à 
ce réaménagement, l’Organisation 
maritime internationale (OMI) a 
demandé la mise en place d’une 
« aide majeure à la navigation », à 
46 kilomètres à l’est-sud-ouest 
d’Ouessant. But: permettre aux 
marins de se « recaler » avant 
d’aborder leur entrée en Manche. 


Le problème est, maintenant, de 
construire ce phare, c'est-à-dire de le 
faire plonger à 125 mètres au fond 
de l’eau et de le faire dépasser de 
100 mètres au-dessus des flots, dans 
un endroit où les vagues peuvent 
atteindre 30 mètres de hauteur et où 
fe vent souffle parfois & 200 kilomè- 
tres 3 rheureu. Parmi les trois pro- 
jets initiaux c’est la structure mixte 
avec des montants en acier et 
d’autres es béton qui sera réalisée. 
Les techniciens et ouvriers assem- 
bleront les différentes parties, 
construites 3 Nantes, dans la grande 
forme de radoub de Brest. Il faudra 
ensuite remorquer l’ouvrage en mer. 
Durée des travaux, qui pourront 
s’engager dès le second semes- 
tre 1984 : dix 3 onze mois. Coût de 
rbpératkm: 200 nriflions de francs. 


C OMMENT savoir ai un régime 
fiscal, entendu au sens large, 
est juste et équitable 7 Cette 
question, B faut ae la poser. La diffi- 
culté est qu‘3 n'existe pas de normes 
précises et de critères imfiscutabtes. 
La te n t a tion est grande de prendre 
pour référence le cm de pays étran- 
gers. U faut natureHoment choisir des 
pays comparables en dével op pement 
économique et social. U faut ensuite 
décrypter les régimes fiscaux et 
sociaux fondés sur des conce p t io ns 
parfois diamétralement opposées. 


GABRIEL SIMON. 


(1) Les Chantiers Dubigeon, filiale 
<fAlsthoa>-At!aiitique ont aussi obtenu 
la «nwuwûrff. d’un car-ferry, de 630 pas- 
sagers et 220 vo ilur e s , pour la Compa- 
gnie marocaine de navigation. Elle sera 
éxécutfie à Saint-Nazaire et représente 
800 000 heures de travsfl. 


Architectes, urbanistes, designers, ingénieurs, techniciens^- 



CADELAN, leDessmAsâsté 
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icarda BofiQ, daqs son ate- 
lier parisien, a fait confiance à Agena pour son 
système de Dessin Assisté par Ordinateur 
ïW répondre àtouslesbesoms, plusieurs configu- 
rations sont disponibles, toujours avec la forma- 
tion et les services Agena garantis par contrat 
Configuration type 

Dessin Assisté par Ordinateur- Gestion de projets. 
1 unité centrale IBM PC/XT 
avec disque dur 10 Mo 42990F 

1 carte d’extension mémoire 2328 F 

9 modules mémoire 64 Ko 
supplémentaires 11412 F 

1 écran TAXAS HGB II 4200F 

1 carte graphique IBM 2286 F 

1 davier Azerty 2178 F 

1 adaptateur asynchrone 1016 F 

1 table traçante DUP 42 format Al 28000 F 

1 câble pour MCP 42 479 F 

1 câble écran 175 F 

1 logiciel CADPLAH 40000F 

1 DOS 2.0 . 594F 

1 logiciel Intepeit 4450 F 

1 système “souris" 3700 F 


11412 F 
4200 F 
2286 F 
2178 F 
1016 F 
28000F 
479 F 
175 F 
40000F 
594 F 
4450 F 
3700 F 


ri 




Prix de la configuration HT 143808F 

En location sur 3 ans* 4 889,47 F par mais 

En crédit-bail snr 3 ans 

(VR2%r 5306,51 Fpar wis 

' sons réserve d’acceptation du dossier. 






par PATRICK de FRÉMINET 


qu'a est an Gramte-Bratapia, en RFA 
at aux États-Unis. 


généreuses aStaurs. tes écarts , se 
reduséient encore et môme s'inver- 
seraient peut-être dans quelques cas. 


Telle est la démarche pleine 
d’embûches que nous conseillons 
d* emprunter avec une humilité et une 
rigueur de tous les instants. 
Qu'apporte cette démarche ? 

Dans un article publié dam 
le Monde du 4 octobre 1983, 
M. Jean-Jacques Dupeyroux estimait 
que « la modestie de notre imposition 
sur te revenu suscite l'ahurissement 
et la risée dé tous les experts étran- 
gers*. FaBaït-fl prendre au sérieux 
cette affirmation? Non. répond en. 
substance l'auteur, qui écrit dans un 
nouvel article (te Monde du 13 jute} 
que ce. passage était «voterrtaïns- 
nrart p rovoc a nt j. 


A partir de 13, deux votes se pré- 
sentent. La precnôre consiste à partir 
de la con stata tion que l'impôt «r te . 
revenu, fondé sur la capacité contri- 
butive exacte de chacun est l'impôt 
le plus juste, par définition. Or 
ffmpftt sur te revenu a une place 
réduite en France par rapport aux 
pays comp a rables. Note» régime fis- 
cal est donc moins juste que le leur 
comme I* affirm en t " de nombreux 
commentateurs. 


La seconde vois est de s» deman- 
der pourquoi cette tablasse et -pour 
qui ? Que découvrons-nous ? 
D’abord, que le nombre de nos 
contrteuabtes eat.d*un tiers inférieur 
3 celui de ta RFA et de ta Grande 
Bretagne, deux pays de niveau da vie 
et de population identiques. Grosso 
modo, cinq méfions de fbyets fran- 
çais exonérés chex nous paferaiem un 
impôt s'te étaient -aOemands ou bri- 
tamiquas. 


Bien sOr. B demeure, mime à dés 
niveaux élevés de revenus, des 
écarts substantiels en faveur des 
fronçais. Cala étant, te point fonda- 
mental que fai voulu mettre en 
valeur est que le poids global de 
rirnpdt est uns chosa. sa répartition 
une autre. Un impôt sur la revenu 
peut être faible dans- un pays et 
néanmoins hautement rediréri b uttf. 
En effet, si cet impôt sur te revenu 
est payé par un moins grand nombre 
de contribuable* et est très progrès- 
s3, 3 a u n eftattèdtecribute u r propor- 
tionrailemewt .aussi fort que cefur 
d’un régime où l'impôt est payé par 
presque tout te monde et 3 des taux 
peu progressifs. Telle est. en gros, te 
situation comparée arme la France et 
ta Grande-Bretagne. 


Même s’il réduit la portée de ses 
affirmations en se désolidarisant de 
ses experts étrangers transformés en 
provocateurs, ML Dupeyroux posa un 
véritable et passionnant probtarne. 

Pour l'aborder, partons de la réa- 
fité de runpdt sur 1e revenu français. 
Celui-ci est, en gros et mesuré par 
rapport au PIB, égal à ta moitié da ce 


Ensuite, ex a mi nons le cas de ceux . 
qui paient l'impôt. Logiquement, cha- 
cun d’entre eux devrait payer U moi- 
tié de oe que versent è égéfité de 
revenu leurs voisins. H nTan est rien. 


Prenons deux cas très éloignés: : 
celui du salarié gagnant 50000 F 
nefs de cotisations de Sécurité 
sociale salariales en 1982 et celui du ' 
salarié gagnant 800000 F- Quai est 
an pourcentage l’écart que nous 
cons ta t o ns avec le taux dTwposftion 
du Britannique, da l’ÀUahiand et da 


Quelques exemples illustreront 
cette situation. Ainsi un ménage 
anglais sans enfant versa au Trésor 
— pour 50.000 F de revenu net en 
1982 — 15.74 % da ce montant, un 
ménage français 3,23 X. A 
250000 F. «oit cinq fris plus, te 
taux an g l ais est de 33,79 %. soit 
2,1 fois plus, le taux français est de 

20.38 X.soit 6,3 fois plus. A 
500.000 F. soit un revenu tfix fois 
supérieur, la taux anglais est de 

45.38 X, soit 2.9 Ibis plus, te taux 
français aac -de 29,72 %, soit 9,2 
fois plus. 


Tenir compte 


f 'Américain gagnent fs même 
somma 7 


des transferts sociaux 


A 50000 F, te taux rTm^osition 
de nos p a rte na ires a» supérieur .au 
nôtre de 81 3' 141 % séton tespays 
pour une persoma saute et de 205 à 
387 X pour un ménage sans entent. 
Pour te ménagé avec deux enfanta» S 
n'y a pas d'impôt en France, akxs 
que la salarié amérfcaiqjyarsa 
5,98 X da son revenu oetaaTrésbc 
C AHemand 7,48 X’et I» B ri t a nniq u e 
15.74 X. 


La phénomène est encore plus net 
tes le casdes ménages avec deux 
entants. A 75 OOQ F de révenu net, 
te ménage a nglais verse- au Trésor 
21.38 X de ce montent, te môme 
ménagé français 2,68 X- A 
160.000 F. âtet deux tais: plus, te 
taux ranoteis c'a progressé que de 
25 X environ, le taux fraoçais'do 
240 X emteoa..': '!•' 


A 800000 F, la faux d T mpo éi tion 
da nos par ta raè g f ç'eft-plus supé- 
rieur au’ nôtre dite deO.Tà 5,9 X. 
satan les pays pour âne peraotna: 
sauta, _de. 7 A î 14,1 % pour un 
ménage sans entant et dé- 12 è 
20,2% pour un ménage avec deux 
entants. 


. N M Dnritemqnt,:cxT petit SÙ* parp- 

rion de ne paé manquer rie préciser 
que f effort demandé sera propor- 
-tionnellemant-be iiM coup *3us -élevé 
pour les petite «t moyertecooiribua- 
btesquepour lesaiaras. - ' / — • 


En bref, tas écarts sont énorm es 6 
la base; ils deviennent faibles au 
sommet de . la hiérarchie. Leur 
dégressivité est cfaiUeurs coiwtan» 
au fur et à mesura que le revenu aug- 
mente. 


A cet égard, ML Dupayram, wtB-. 
saut mas propres chiffres, tante da 
démontrer que les écarts peuvent. 
dans certains cas, croître «inc te 
revenu. Pour œ faire, H mesure cas 
écarts en points. Mais une refis 
méthode n’est pas - appropriés, 
s'agissant de niveau de revenus (fia- 
tincts. Je- ne vois, pas d'autre 
méthode sérieuse, que caëe; que j*ai 
suivie en mesurant en pour-cent pour 
chaque niveau de revenu récart entra 
lé taux français et caux de trois de 
nos par te naires. (Ex. : qn taux, de 
10 X est te doubla d'un taux de 5, 
un taux delS X n'est -supérieur que 
de 60 % par rapport é un taux 
ds 10.) 


. .- v L'impôt suf te .revenu est' d’amères 
une vote <rrexâocho insuffisorte ds 
te nKfistributxxi. 0 faut tenir compte 
aussi des transferts sociaux. -C'est ce 
que font les experts de l'OCDE. U 
n'est pas inutiia de rappeler leurs 
chiffras dre» te cas de r ouvrier 
moyen dans chacun des paya 
flo n oB m é a eq49B2.0ncori a tatequa 
te revenu dispornble après prélève- 
mena aoctaux et fiscaux et transferts 
sociaux asc dé 78^11 X du gain bno; 
pour l’ouvrier moyen français câfiba- 
téira, dé 66,02 X et. S7M % pour 
respec^iviammsrehofrtologuroelte- 
mandet britannique. Pour une fwrafie 
ouvrière de deux entafita, : ié revenu 
rfisponibteestèn Frahdrd» 92,49 X 
du gain txiifc contra 77^8 X en RFA 
et 78.69% en G ron d é Bre t a gne. 


J'ajouterai que. pour tes hauts 
salaires; en générai attetets dans te 
deuxième partie de la cérritre protaa^ 
sionnefta. la famiHe type ère plus te 
ménage dont les enfanta ont^céisé 
d'être fisca te mam 3 charge que tes 
ménagés avec deüx ehferits à 
chargé. Enfin. ta» chiffres »-dessus 
concernent des foyers ri’enceussant 
que des salaires- Or c'est pour tes 
salaires que nos règtes-fiscrëea sont 
1er plus favorables. S Ton rebutait 
d’autres revenus et si Don tarait 
compte des déductions parfois plus 


Soiéwtans: que d'autres apéda- 
fistas déposant de moyens moins 
arti sa na u x que nous affinant ces ana- 
tysea, et ce pour d'autres cas typas. 
' B tendrait aussi prendre en compte 
las autres impôts (TVA-.-) et 
r ensemble des. avantages sociaux. 
Ce n'erè qua pour un bitaa compter et 
concret, c'est-à-dire dHTéra nti é par 
type de.fimitta et niveau de revenus 
réinséra posstetade mesurer 1a jus- 
tice ou rk&Mtice d'un régime de pré- 
lèvements ob&gatbires-«t de presto- 
trons et avantages sociaurc ' 


En revanche, fonder son jugement 
sur dea. damées globales feotéss ou 
un éWrrânt du régime des pr éft ve- 
ments/c'wt. à coup sûr. être partial 
et, fatatement. partial. 
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LE CONFLIT SUR LA DURÉE DU TRAVAIL EN RFA ET SES CONSÉQUENCES 

Les propositions du médiateur offraient une chance d'aboutir à une négociation 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Bonn. - Un accord paraissait es 
vue, mercredi 27 juin, en Allemagne 
pour mettre un terme au conflit des 
j5 heures dans la métallurgie. Les 
négociateurs du patronat et du syn- 
dicat IG-Metaü devaient se retrou- 
ver dans la matinée, à Stuttgart, 
pour discuter des propo si tions qui 
leur avaient été soumises hmdi soir 
par M. Georg Leber, chargé par les 
deux parties d'une mission de 
médiation. 

L'ancien ministre social- 
démocrate de la défense a développé 
un concept associant la volonté des 
syndicats de réduire la durée ofS- 

lEnÉSDENT 
DELABUNDES8AMC 
téKKCELES EFFETS NOOFS 
DE LA GRÈVE 

M. Kari-Otto Pôhl, président de 
la Banque fédérale d'Allemagne 
(Bundesbank), a déclaré que le 
conflit social sur la semaine de 
trente-cinq heures, qm dure depuis 
six semaines, va avoir «de sérieuses 
conséquences pour l’Image de /'éco- 
nomie allemande à l’étranger, 
notamment en ce qui concerne la 
tenue du mark sur tes marchés des 
changes . les parités monétaires et 
tes taux d’intérêt ». Pour ht, la 
grève de la métallurgie va ramener 
la croissance de l'éc onom i e germain- 
que au dessous des 3 % à 3,5 % envi- 
sagés par le gouvernement et, quelle 
que sût sa durée, elle aura été la 
«pire contribution possible» an 
redémarrage de Fexpamîon et à la 
création d'emplois. Cette grève a 
déjà entraîné la perte de huit mil- 
fiotxs de journées de travail et de 
3 milliards de deutschemarks 
(9 milliards de francs) es recettes 
fiscales (TVA) pour le budget flSdô- j 
raL 


ciefle de la semaine de travail et 
celle du patronat de s'en tenir à une 
certaine flexibilité. Son plan prévoit 
l'adoption, à partir du 1» juil- 
let 1983, d'une durée he bd o mada i r e 
de travail de 3^5 heures (contre 
40 heures actuellement) sans perte 
(te salaire. Mais S laisse & la charge 
de chaque entreprise te soin de fixer, 
en fonction de ses possibilités, un 
règlement p ro p r e , pourvu que la 
durée hebdomadaire de travail soit 
comprise dans une fourchette de 37 
à 40 heures. 

Co ntrairem ent h ce qui s'était 
passé U y a une semaine dans 
l'imprimerie, ces propositions ont 
reçu, mardi, de la part du patronat 
comme du syndical ÏG-Mctaü, un 
accueil plutôt encourageant. Dire 
que ks uns et les autres aient bondi 
de joie serait excessif. Mais on 
reconnaît de part et d'antre que, 
après six se ma ines de conflit, fl ne 
reste plus guère de choix, comme l'a 
d'ailleurs souligné lui-même 
M. Leber. Pour le patronat, qui 
avait jusqu’ici refusé toute remise en 
cause de la règle des 40 heures, 3 
faut baisser paviDon : « Comme on 
doit arriver à une solution à un 
moment ou à un autre (_), Je suis 
de l’avis que nous pourrions peut- 
être vivre avec un tel compromis », 
avait déclaré mardi le chef de la 
délégation patronale, M. StieL Tout 
est. Iran d'être négatif, 3 est vrai, 
pour les employeurs, bien qu’a ne 
Mût plus fait référence à h semaine 
de 33 heures, dn moins dld à 1 988. 

IG-MetaD peut eu revanche se 
prévaloir, comme Ta fait son princi- 
pal négociateur, M. Eisemann, 
d’une victoire psychologique dans sa 
lutte pour briser le «taboa des 
40 heures » sans pour autant avoir à 
faire de sacrifice salarial. Le plan de 
M. Leber prévoit une »^gment»iinw 
des salaires de 3.3% 8 partir dn 


Correspondance 

l» juillet 1984 et de 2 % supplémen- 
taires valables pour un an à partir du 
1* avril 1983. Le taux d'inflation 
prévu en Allemagne fédérale cette 
année est de l'ordre de 3 %. 

La principale innovation de ce 
plan consiste à laisser aux entre- 
prises elles-mêmes le soin de négo- 
cier pour, chacune d’entre elles la 
durée exacte de la semaine de tra- 
vail Depuis la guerre, les salaires et 
les conventions collectives font 
l'objet, dans chaque branche, de 
négociations au niveau régional. Les 
décisions s'appliquent ensuite pour 
toutes tes entr e prises, grandes ou 
petites. 

Une certaine marge de manœuvre 
permet seulement aux comités 
d’entreprise de négocier, le cas 
échéant, des accords salariaux favo- 
rables. Les principaux bénéficiaires 
en étaient bien sir jusqu’ici les 
entreprises les plus importantes. 
D’un côté comme de l’autre, on 
tenait cependant à un système qui 
évitait, pour les employeurs, de 
jouer en ordre dispersé contre des 
syndicats de branches pour 

tes syndicats d’établir une discrimi- 
nation entre salariés des diverses 
entreprises. 

Même si de nombre u x points res- 
taient encore à régler mercredi, on 
n’excluait pas, 2 Stuttgart, une 
conclusion rapide des discussions. Si 
tel était le cas, le concept développé 
par M. Leber devrait servir de 
dans les autres secteurs de 
l'activité économique. Dans l'impri- 
merie, où les grèves se sont & nou- 
veau durcies, en début de semaine, à 
la suite du rejet par les employeurs 


des propo si tions de M. Bicdcnkopf, 
ces denneis ont fait savoir mardi 
qu'ils avaient de nouvelles proposi- 
tions & faire. Les plus embarrassés 
dans r&ffaire risquent fort d'être les 
dirigeants du gouvernement, qui, 
aînés avoir mené contre le 


• CbabrtieTS espagnols e« infrar- 

principe d'une réAtctiongénérale de ÏÏ£riî& 

552-i ïï^SESe 


chaîne, avec un syndicat des services 
publics déterminé à obtenir, lui 
aussi fabaiitioa des 40 heures. 

HENRI DE BRESSON. 


En France, certaines usines doivent recourir 
au chômage technique 


La grève des métaHurgistes alle- 
mands a des réper cu ssions non négli- 
geables sur certains secteurs des 
ncïnw automobiles françaises. Sont 
touchés, notamment. General 
Motors et les usines Renault. 
L'urine Renault dn Mans, dont lu 
production est de soixante-cinq trac- 
teurs par jour, s’équipe pour les 
moteurs chez MWM à Mannheim, 
et n’est plus approvisionnée depuis 
six semaines. La direction envisage 
des mesures de chômage technique, 
et elle a demandé aux cent trente 
ouvriers de la chaîne de montage de 
prendre dès à pi é s e nt leurs congés 
d'août. Le secteur automobile de la 
firme Renault semble dans une 
situation moins inquiétante. On ne 
constate pas de réels problèmes au 
niveau de la production, mais la plu- 
part des modèles utilisent des 
pompes à injection Bosch. Les 
stocks devraient permettre & une 
production perturbée par le mauvais 
état du marché de tenir jusqu'à la 
fin du mais de juin. Des solutions de 
diversification de la provenance des 
équipements sont envisagées. 


Premier exportateur de pièces 
automobiles, principalement vers 
Opel en Allemagne, General Motors 
subit aussi les cont r ecoups de la 
grève allemande. Sur les quatre 
urines implantées en France. Genne- 
vüliers, dépendant d’Opel pour 80 % 
de ses livraisons, a réduit la cadence 
de sa production et a eu recours à 
cinq jours de chômage technique en 
juin; l'urine de Strasbourg a dû 
mettre les quatre cents per sonn e s de 
la fabrication de carburateurs en 
fhflmag t- tftchniq nft pendant quatre 
jours. Les usines Peugeot sont, elles 
aussi, touchées par le manque 
d’approvisionnement en systèmes 
d’injection Bosch, notamment pour 
la SOS GTÏ et la 205 GTL Les véhi- 
cules sont produits sans la pièce 
conc ernée , et ne serrait pas livrables 
avant novembre. 

Citroen et Peugeot n’envisagent 
pas de chômage technique pour 
l'instant L’ensemble des produc- 
teurs automobiles craignent cepen- 
dant d’être obligés d'y avoir recours 
si la grève devait se poursuivre 
durant le mois de juillet. 


surpris, le 26 juin, par une vedette 
de la mari ne nationale en train de 
pécher «ins licence dans les eaux 
territoriales françaises. Il a été 
dérouté sur le port de La Pallïce 
(Charente-Maritime). Le même 
jour, le tribunal de grande instance 
de La Rochelle a condamné à 
60000 F d'amende et à la confisca- 
tion de ses engins de pêche le patron 
du chalutier espagnol, Cibeles. sur- 
pris en infraction te 13 juin. 

• Les Êtato-Un» ont renoncé h 
Bmiter leurs importation de cfeans- 
sures, a annoncé, mardi 26 juin à 
Romans (Drôme), 1e représentant 
de la délégation permanente de la 
Commission des Communautés eu- 
ropéennes à Genève. Avec tes dix 
ambassadeurs des pays de la CEE, fl 
effectuait une démarche exception- 
nelle dans la capitale de la chaus- 
sure de qualité, mise en émoi à l’an- 
nonce de la mesure américaine. 

• Maintien de l'excédent com- 
mercial. — La balance commerciale 
néerlandaise s'est soldée par un ex- 
cédent de 1,4 milliard de florins 
(3,8 milliards de francs) en avril, in- 
dique. mardi 26 juin, le ministère de 
Téconomie. L'excédent était de 

2.1 milliards de florins en mars. 
Pour les quatre premiers mois de 
l'année, la balance commerciale 
néerlandaise a été excédentaire de 

6.1 milliar ds de florins contre 6 mil- 
liards de janvier à avril de l’année 
précédente. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 


I QÇ réalicatinnc ^ Nos opérations internationales 
Lifo iwdlIodUUI lj se sont encore accrues en 1983 et 

1^ I» nn ' ont contribué pour 38% au profit 

16 1 0111166 du Groupe avant déduction des 

_ _ « -r intérêts sur le capital emprunté. 



de journaux 


de l’année 
écoulée 
reflètent 
la force 
du Groupé 


A Nous avons participé aux 
Jinancemencs liés aux diverses 
activité industrielles de notre 
clientèle multinationale; en 
particulier dans l’aéronautique, la 
recherche et l’exploitation 


Postes financiers 
marquants 1983 

£m FKMns 

Capital (actions 
ordinaires) 239 2.885 

Réserves 2438 31.841 

Dépôts 55.200 66&264 

Prêts 45200 545.564 

Bénéfices avant 
impôts 503 6.071 

Profits retenus 322 3.887 

làtix au 31 décembre 1983 
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{ Publicité ) 

CONTOURNEMENT K L'AGGLOMÉRATION NANTAISE 
ROCADE OUEST DE NANTES ET FRANCHISSEMENT 
DE LA LOME A Cre VKÉ 

Une enquête portant 1 fa fos snr rnti&£ pobfiqno dn projet de ««attraction 
de la rocade ooest de Nantes entre la roote de Pornjc (CD 723) rt la voie rapide 
«tes quartiers ouest (CD 201). section «La Bonvre-Le MouHn-Noar», cmnpro- 
MTIT Ift fr»iM*îx *w ienl de h Lflire i Chcvirfe. auf les C flITITTUinf > de BoMDMnaiS. 
Nantes et Saînt-Hcrbfem et l’atrribgtton dn caractère de vote expites, vient 
d'êt r e p rescrite par arrêté préfectoral dn S jtnn 1984. 

FTl- je dérostera pendant quatre-vingt-dix jours con sé cu tifs , da 25 juin an 
22 septembre 1984 Va dossier d'enquête est ce p endan t aocesattde dès 
mtintnimi à quiconque en fait la demande à la préfecture de LcâreAti antiqur . 
La pm t^ai&tîlufa ner : 

- M. Jacques cTUtray, chef des services tcchmqnes EDF, en retraite, deme»- 

rant 24. boulevard «erre-de-Oxibertin i Nantea, préadaxt ; 

- M. Paul Biguet, secrétaire géoénü honoraire de la ville de Nantes, dezacurant 
39,raedetaManrièreàNanire; 

- M. Yves Hmean. sabotier, président de la Chambre des menai de Lare- 
Atlantique. demeurant à Saint-Simon, à La Cfeapefle-8a«o-Mcr. 

Le siège princ^al de renqufite se» sitné à te préfecture de te Loire- 
Aüaimqac. 

Le dattier (Penqnôte y sera aâf à h (SqxmtiOB da pnhKc da hnxfi as vzb- 

dredi, de 9 hetnraàU heures et de 14 benre* à 16 heturês, riod qne lessamedn 
8 et 22 reptendne. de 8 heures â 12 h 30, sauf le mercredi 15 aofit, jour «né. 

D pourra en outre être c on su lt é pend a n t r cnqn ê te : 

- à Nantes, an local tenant Beu de mairie annexe pendant te durée de fnquète 
situé place du Commerce, oh ks maquettes du projet, m montage aiubovtcue! 

SSSft»rffSETîStiKl3feîi!SS 

«înri qn*. le» «aiue dia 7 jniltet et 22 aetgemlne.dc 10 heures à 18 heures, «auf 
te tnercr^l 5 août, jour férié; 

d^tocBan veudredL de 9 henrm i 12 Lmre'ade 

afauâ que ks samedis 30 juin et 8 septembre, de 9 omet a 12 nemes et de 

14 heures à 17 becree, sauf le mercredi 15 août, jour fene: 

- àSsl^Hrttete.àh mairie (biriment des sennceatg^ ilg^ - 

de 9 heures i 17 h 30 «ans toernqmotuan »» que te 
samedi 8 et te dmtandie 9 septembre, de 9 henes à 17 h 30, sauf le meroedi 

15 août, jour férié. 

désireuse» défaire c o nn a îtr e 


pétrolières. ! 

r Q^>ie ae notre Rapport Annuel et du 

•^«JSiSâS' 

nous avons accru nos enrage- 

_ . . t. 6 .® TheSecretary% Oflîce 

ments internationaux liés â 


l'exportation. 




Nos opérations en Europe 
ont donné des résultats 


excellents, voire même, dans 


certains cas, records. En avril. 


nous avons ouvert un nouveau 


centre d’opérations à Barcelone 
en complément de notre Agence 
de Madrid. 


être obtenue i l’adresse suivante: 

TheSecretary^s Oflîce 

National Westminster Bank PLC 

41 Lothbury, London EC2P2BR ENGLAND 

Filiale: 

International Westminster Bank PLC 
Direction Générale pour la France 
18 Place Vendôme, Paris (1er) 

Succursales à Bordeaux, Lyon 
Marseille, Nantes et Nice 

A National Westminster 

The Action Bank 
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AVIS FIN A N Cl ERS 


CLAL 


COMPTOIR LYON-ALEMAND LOUYOT 

an<»» y wie an de 105 922 650 francs 


Emprunt ofafigataire de 61 900 000 francs 
avec bons de souscription d'actions 


OU^atioBS : 

61 900 obligations de 1 000 F 

no minal 

Prix d’émission : 1 000 F par 
obligation. 

Jouissance et règlement : 
23 juillet 1984. 

Durée de l’emprunt : huit ans. 

Intérêt annuel : 11,50 %, soit 
IIS F par obligation payable le 
23 juillet de chaque année et 
pour la première fois le 23 juillet 
198S. 

Taux de rendement actuariel 
brut (en cas de non-exercice des 
bons de souscription) : 1 1.50 %. 

Amortissement normal : trois 
tranches annuelles sensiblement 
égales, à partir du 23 juillet 
1989. soit par remboursement au 


pair (pour la moitié au moins des 
titres à amortir chaque année), 
soit par rachats eu Boîuse. 

Amortissement anticipé : possi- 
ble par rachats en Bourse. 

Boas de souscription : 

A chaque obligation sont atta- 
chés cinq bous qui donnent cha- 
cun le droit de souscrire du 
1 « janvier 198S au 31 décembre 
1987 une action Comptoir Lyon- 
Alemand Louyot au nominal de 
75 F. 

Prix de souscription : 235 F. 

Cotation : les obligations et les 
bons de souscription seront cotés 
séparément dès la clôture de 
rémission (cotation demandée à 
la Bourse de Paris). 


Priorité de souscription réservée aux actionnaires 
du 25 juin au 9 juillet 1 984 
dans la proportion d’UNE obligation pour 26 actions. 

Souscription du public : du 10 au 23 juillet 1984. 


Une note d'information qui a reçu le visa de la COB n° 84-176 
en date du 19 juin 1984 est tenue à la disposition du public. 
BALO du 25 juin 1984. 

S.A. au capital de 121 397 250 F 
13, rue de Montmorency - 75003 Paris 
R.C.S. Paris B. 552 132 508 0001 1. 


TOTAL 

- mm,- 

COMPAGNE FRANÇAISE DE RAFFMAGE 


Assemblée générale orefnsre du 19 juin 1984 


L 'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 19 juin 1984 sous la présidence de 
M. Armand Goilbaed. président- 
directeur général, a approuvé les 
comptes de ('exercice 1983. Toutes les 
résolutions ont été adoptées. 

Les ventes de la CFR et de ses distri- 
buteurs sur le marché intérieur civil ont 
baissé de 7,5% par rapport à Tannée 
précédente. Compte tenu de la progres- 
sion des exportations, la baisse des 
ventes totales, qui se sont établies & 
22750000 tonnes, u'a été que de 4,5%. 

Un important mouvement de déstoc* 
Icage. rendu possible par les allé gement s 
apportés par les pouvoirs pubËcs aux 
obligations de stocks de réserve, a 
contribué à la réduction des achats de 
pétrole brut, qui ont baissé de 7%. 
Compte tenu des achats et traitements 
de produits semi-fïms. l’activité des raf- 
fineries a cependant l ég èr e ment pro- 


L’exeroce 1983 s’est soldé pour b 
CFR par une perte nette comptable de 
163959000 F. Ce résultat, qui com- 
prend on effet de stocks positif de 
470 000000 F, marque on redressement 
important par rapport à l'exercice pré- 
cédent, où b perte s’était élevée à 
1 827 77( 000 F, avant reprise excep- 
tionnelle de provision pour fluctuation 
des cours, et compte tenu d’on effet de 
stocks positif del 584 000 000F. 

L’aimée 1983 a été marquée par d’im- 
portantes opérations sur les panidpa- 
tioos chimiques de la Compagnie : ces- 
sion de Tcnscmble ATO-Cnloé à b fin 
du premier semestre, restructuration an 
sein de Total-Chimie, filiale paritaire de 
CFP et CFR, des antres participations 
c hi mique s du groupe. La CFR a ainsi 
été amenée, à la fin de Tannée 1983, 2 
céder à Total-Chimie tes participations 
qu’elle détenait dans tes Sociétés Hut- 
e binso n , Socabo, Fétrosynthèse et Co- 
faz. L’ensemble de ces mouvements a 
permis de dégager un solde positif de 
61 500000 F au niveau du résultat net 
de b Compagnie, alan qu’eu 1982 lés 
participations chimiques avaient engen- 
dré une perte d'environ 410 000 000 F. 

Hors mouvements relatifs à b chimie, 
une dotation nette de 57 600 000 F a été 
pratiquée aux comptes de provisions. 

Comme en 1982, b dotation aux 
amortissements a été limitée à celle qui 
était nécessaire pour conduire à la fin de 
l’exercice à l’amortissement linéaire, en 
cumul, des différentes installations, 
étant précisé que pour aucun matériel fl 


n’a été procédé i une reprise d’amortis- 
sements. La dotation a donc été fixée à 
449 514 000 F en valeur réévaluée. 
L'annuité linéaire réévaluée simple au- 
rait été de 571 000 000 F. 

L'assemblée générale a constaté 
qu’aucune distribution de dividende 
n’était envisageable. 

La CFR publie également ses 
comptes consolidés. Le résultat net 
consolidé est une perte de 
291 486 000 F contre une perte de 
2 172 443 000 F pour l’exercice précé- 
dent. La marge brute d’autofinance- 
ment consolidée est positive de 
466000000F. 

Dans son allocution, le prérident a 
d’abord rappelé tes principaux facteurs 
qui ont permis à h CFR de se rappro- 
cher de l équüibre des comptes : 

- Application correcte de b for mul e 
de détermination des prix des pro- 
duits taxés an premier semestre 
1 983;. 

— Optimisation de Tapprov is ioii n e- 
ment de b Compagnie ; 

- Modernisation des raffineries et 
pleine utilisation des unités de 
conversion ; 

— Moindre charge de b chimie. 

M. Guübaud a rappelé 1e ooftt élevé 
pour b Compagnie, 400 000 000 F, des 
modifications et limitations apportées i 
b formate de prix au detnrihnc semes- 
tre 1983. H a souligné tes difficultés 
auxquelles doh faire face l’industrie du 
raffinage et de b di stri b uti on dans un 
marché très c onvu iimlicl. et a exprimé 
('espoir qne (es démarches entreprises 
auprès des pouvoirs pablics, pour le ré- 
tablissement à un niveau c o rrect des pa- 
ramètres de b formate de prix, prissent 
abootir rap id eme nt . 

Le prérident, après avoir indiqué que 
ces facteurs défavorables maintenaient 
encore la Compagnie en perte an pre- 
mier semestre 1984, a précisé les efforts 
tfadaguition potmmms par b CFR : 

— Construction d'un viscorédacteur 
à h raffinerie de Normandie ; 

— Adaptation et mode r n is a tion du 
réseau de distribution ; 

- Réorganisation des raffineries, du 
rièse social et de b distribution, b 
fusion entre CFR et Total Compa- 
gnie française de distribution étant 
prévue à la fin de l’année 1985. 

Ces efforts doivent permet tre à b 
Compagnie d’accroître sa co mp étitivité, 
condition indispensable du redressement 
durable de ses résultats. 


. ■ — — fFubhdté) - 

LANGUAGE STUDIES 

PARIS - LONDRES - BERKELEY - NEW-YORK - MA0RB 

APPRENEZ LA LANGUE DANS LE PAYS D'ORIGINE 
COURS INTENSIFS POUR ADULTES 
COURS SPECIAUX POUR HOMMES D'AFFAIRES 
Appelez-nous : (1) 260-53-70 

ou renvoyer le coupon au 350, rue Saint-Honoré. 75001 PARIS 


Som, prénom 

Adresse - 

Profession Téléphone 

désire recevoir, sou engagement, une documentation complète 
sur les cours de langues. 


GROUPE DES 

ASSURANCES NATIONALES 


EXERCICE 1983 


le coftge e xe rçant les pouvoirs de T Assemblée Générale des 

ScxTétés du Groupe des Assurances Nationales ÿest réuni le 

26 juin 1984 sous la présidenc e de Monsieur Henri LAVAIi, 
Résident de section h onora i re au Conseil cTEtat 


um 


Monsieur Guy VSÜQ, Président du Groupe des Assurances 
Nationales a rendu compte au nom du Cûnseè cfAdnûnistraforv 
des résultats des opérations du Groupe. : 


LES RESULTATS DES 3 SOCIETES 


La situation du marché de Ta ssur anc e et notamment révolution du cote 
des sinistres automobile avait contraint le GAN, au cours des derrières 
années, a portier r attention priorit a iremen t sur réquibre du résultat 
Les comptes de Texerdce 1983 traduisent reflet conjugué de cette 
orientation et dune évolution favorable; sans doute exceptionnel; 
des marchés financiers et de la fréquence des accidents automobfe. 
L’exercice écoulé présente ainsi deux traits dominants pour le GAI* 

- le redressement des résultats tf exploitation qui redeviennent positifs 
(+ 1 16,2 matons de F pour tes 3 sociétés soit 1,07 % des primes) ; 

- la valorisation du portefeuüte de placement^ te plus-value des valeurs 
mobâières, aux cours de Bourse; au 31 décembre 1963, atteignant 

5.351 mitons de F contre 1338 mitons de F fin 1982. 




Le chatte daffaires mondai atteint 6316 miffions de F en augmentation 
de 14,1 56. Le compte cf exploitation générale fait ressortir un bénéfice de 
543 mitons de F contre une 1 perte de 28,9 mitons de F en 1982. 

Les risques incendie des particuliers; dont la situation tétait dégradée; 
retrouvent un résultat bénéficiaire; mois, surtout; ta branche automobile 
opère un net redressement; malgré un renchérissement des coOts moyens 
des sinistres qui £est poursuivi è un rythme plus élevé que révolution 
générale des prix. 


Le chiffre cf affaires moncfcal s'est élevé ô 3.986 mitons de F en 
au g mentation de 11,6 %. 

Le compte cf exploitation générale; qui était juste h réqu3toreen1982, 
est bénéficiaire de 51,3 ma ions de F en 1983. L'amétoratïon provient 
principalement de fassuranœ hdMduele dont les chaînes CT exploitation 
ressortent en sensible diminution. En assLaances coflecùve^ dont les 
résultats ^étaient alourdis en 1982, les mesures de redressement ont 
commencéde produire leur effet 9“ sera plus marqué dans les résultat de 
1984 • • ~ 

La participation des assurés aux bénéfices atteint en France pour les 
as s urances indMdudtes620 milliers de F contre 440 mitions de F en 1982, 
cette somme rTncfuant pas ta plus-value intégrée dans les garanties des 
assurances è ca pital variable. Les participations augmentées de fintéitt 
minimum du tarif re p résentent une rémunération globale de répargne 
constituée de 12 * contre 9,8 % en 1982. 


Le chiffre cf affaires attejnt588 mWons de F, en augmentation de 133%. 
les nouveaioccontiBtsè prime unique nûsè lacfcpoâtion du réseau ont reçu 
ben accuei et représentent plus de 65 % du chiffre cfrffaires Le bénéfice 
cf exploitation est de 10,7 mffions de F. 


LES RESULTATS CONSOLIDES PU GAN 


L'ACTIVITE TOTALE D’ASSURANCE Onduant. outre les States intégr é e s 
dans les comptes cortsokfé^ ctos participations prises pour leur quo»- 
part) atteint13.8 matante deFde primes; en augmentation de H2 %. Les 
opérations en Rance r epr és e nt entll.1 mSards de F; ceftes Outre- Mer etè 
Tétranger 2,7 mffiards de F, soit 20 % des primés mondiales du GAN. 

LE RESULTAT NET: Le bénéfice netooosofeJétf éfere 8422,4 mffions de 
F.- le chiffre comparable de 1982 ésft de 239,3 mâfons de F auxquels 
Rajoutaient 168,9 mffions de F correspondant è la recette nette de 
zSmérisation ewteptfarmetonene enregistrée dans les comptes de cet 
exercice. 

LEDMDENDE 

Le dividende è répartir aux actions de ht Société Centrale du GAN 
repré s entera ta somme de 43354.474 F. - 

Le dividende par action sera ansr de 51 ,00 F, auxquels Rajoutera rimpOt 
payé d'avance ou Trésor de 25,50 F, montant en augmentation de 5 % 
co n ftxTnémereaaxreconvnandaüonsn ii n b tériefles. .... 

IA SOLVABBJÏE V 

La marge de sotvobifié des sociétés du Groupe se trouve fortement 
amétorée fin 1983. aie dépasse tatgement ta norme eu r o p é e nne et en 
prenant en compte les plus-values latentes; représente 87 * des primes 
nettes de réassurance 

LES PERSPECTIVES 

les résuttats de Tannée 1963 pe met te n t auGAN d’aborder une nouvete 
étape de son développement avec une situBtiôn financière confortée 

En assurance dommages Cautomobdq incendie et multirisques), les 
ajustement s tarifaires fixés au niveau rratWTnin, en 1984» vont imiter la 
crrésorxre du chiffre cf affaires mois permettreau réseau cTagentsgénéraux 
de bénéficier cfime compétitivité accrue aigyèsde te cfientHe. Sur exi 
marché en vote <tesafaxatio ndare œrtaérg s b«ichc^ te GAN poursuit, par 
atours un effort de efiver si fic a tiondu service et <f innovation dans ta 
couverture de risques nbutaourç tels çetix résultant de ta dtffusian de 
finformatique. . : ... v .,"; . .... .. . 

En a s M xance-vteeteapitBfcatioqfaquaBé des produts^dont témoigne 
le niveau de ta participation des assurés aux bénéfices inscrite dans tes 
comptes de 1963, et leur adaptation continue aux besoins de ta cftentibq 
notamment en matièredecoinplé m entcleigtrafc^ constituent les atouts sur 
lesquels pourront ^appuyer les réseaux coromerctaucen 1984. 

A rétranger, le GAt^ qtii déterrât déjà la plus importante participation 
française dans fassurancebritanrique; va procéder ati rachat du <?oupe 
MfrCTBtASSETSvcequrierfen s eracon si dér a blerne n tsapodtionajrce 
marché et M ouvrira de nouvelles perspectives de développement ' 
international - 

H est rappelé qtfen appfcation de ta loi de démocratisation du secteur 
pubic, un nouveau conseBtfadrnini sB atCT entre en fonction fin juin 1964 
et que te mandat du Président VBOarfest pas renouvelé. 




UE GAN EN 1 983 : 1 3,8 MILUARD5 DE FRANCS DEPRIMES ^ASSURANCES 

Le GAN est Tassureur des particuliers et des entreprises: 3 mitons de contrats cf assurances Incendie Accidents Plus de 5 mffions (f assurés >Ae et 
Gaptefeation garantis axs forme iheftiduefle ou dans te cadre tfune opération de prt*o>encecûtective. 

Une entreprise nouvelle (PM8 sur quatre choisit de confier au GAN fétude et la réalisation de son pian de garantes sociales. 


Ctsrrwt des Entreprises 




nrJHH 

L'Ascmb 
Tcxcnâcc 19 
Le chiffre 
sur celai de 

lée Générale Ordânire du 21 
83. 

d’affaires s’est élevé à 795 ntfll 
982. 

juin 1984 a approuvé les comptes de 

tore de francs, ea progression de 8^3» 


•ont établies i 2671 nuHiaro de francs contre 2382 millions en 1982 (-4- 12%). Les 
ventes réalisées i l'étranger ont représenté près de 47 % du chiffre d’affaires conso- 
lidé international contre 43 % en 1982. 

L'exploitation de SAFT société mère a été satisfaisante en 1983. L'exercice s’est 
en effet soldé par on bénéfice net courant bon opérations cxoc pti onocBas de 
33,7 anflions de duo contre 29,2 müHoos de fiança ea 1982. 

En r ev an che, les partes de la filiale RSI et la fermeture es fia d’exercic e de la 
filiate solaire américaine cm conduit i des déprédations sur titres on abandon de 
créances importants, qui ont ramené le bénéfice net de Texercice & 5 668 298 francs 
contre une perte de 6 803 131 francs ea 1982. 

Dam ces co nd i tion s, tes actionnaires ont déridé une répartition (Tune somme to- 
taie de 5,1 millions de francs, correspondant pour tes ■g*»™»»» *» ayant droit i 
ravoir fiscal i un revenu global par action de 15 francs, soit 10 francs pour le dm- 
deate distribué cl S francs pour Timpâtd^ payé an Trésor. 

En application des dispositions légales relatives 2 (a démocratisation du secteur 
pubüc, te Conseil d’ Administration de la société a été en totafité renouvelé. 

L'Assemblée a nommé en tant qu'Adimotetratem repré sen tant tes act i onn aires 
MM. Piètre Büger, René Bourdin, Pierre Chatenet, Jean Delpit, Michel Froment, 
François de Luge de Metix, Q&nde Richard. 

D’antre part, ont été Sus par 1e personne! en tant cpa'Adudmatnteait représen- 
tant les salariés M“ Geneviève Ddouche, MM. Denis Kteaer, Qande Leon, Yves 
Montsvy. 

Le Conseil d’Adiuimsuatka, qui s’est tenu 2 Ttssuc de TAsseudiKe Générale, a 
cc s ifitin é M. Georges Christian Chaxor. dans scs fonctions de Ptésideat-lMzectwr 
tftttaL 


L'Assamblée générais ordïnalro des action- 
novae de SAFT du 21 juin 1984 e . nommé 
mem b re» du Conseti ifa dmw i tet iet i on «le le 
Société: 

M. PIERRE BILGER 
ML RENÉ BOURDIN - 
- M. PIERRE CHATENET ' 

M. JEAN DELPIT 
M. MICHS. FROMENT 
M. FRANÇOIS DE LAAGE DE MEUX 
KL CLAUDE RICHARD 

Avai en t par eSeura été élus edmé nte tr a to u rs, 
représentent les sateaiés eu CopeeB «Te dm in i e 
tration de SAFT : 

- GENEVIÈVE DELOUCHE 

M. DENIS K1BNER - 

ML CLAUDE LEON - 
: M. YVES MONTA VY. 

Le Conseil d'administration qui s'est tenu è 
nesue de rA as e m bl ée g é né ra le s cori Rn a é 
ML GEORG^CHR»TMN CHAZOT. domine 
fonctio n» de Préeidept-<9recteurgé«>éreL 



ft sM immu ptÊc amtèon me m mgta—, ff/iàtk», par tm «H Ma 
TUiASAsiMt: 

Uwe nMfnn J l « » ii il rer s 4w i « rÉ in -p »iaB r ldBl» H tTAlidwctèreirei**i» lm>a 64iJa » bcmr 

a»pnMeai*atiaaAeic*cannnrf).-adnaiMaa«aiB>)MrtCO*aMsaskaaK. 

Uw fomaien ih fenMtMn d’adokM ta bsOh mL 10 BmUe tftiM tmine «r Ma aa oarinaL 
infl«>te;ban nnn #s wsiwnpea i aM l Éea » dte É a 

■*-- * '~n — ** ^ -*- rr 1 11 — LJ - — i'm n Ster — tu 

pnnaoa smww rr i d' are »i » ff > w» d w airaeiepladMipfa<r4M»ar diiliw s« w i, tia d^ 
ÛiLLjaninttrinRMRMiPdMriarM. 

HensBégnmnnts : 1APAA.I Servieo iTfci f or inaiîu n et cforiwiti tk in 
rua des Champs-Prévois, 21100 DUON. TA. (601 66-72-27, postas 23 ou 22 - 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ÉT METIERS^ 

En suivant certaines «valatarss sous forme cte stages de formation 
continue, dans l» ^ journée, on peut raccourcir te durée de. 
préparation des diolMwe du CNAM. 

Formation continue 
pendant le temps de travail 

Rense igne ment* er mmrfptJoiùence moment 
^ 292, rue Saint -Martin Paris 3énie 
& {'après midi, de 12)30* I8h30 
T « le samedi de 9tt * I5h30 Tél: 27440.50 
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MARCHÉS FINANCIERS 



Au lendemain d’une séance qui a 
permis aux valeurs françaises de 
s’adjuger 1% de hausse ; te marché 
parisien est apparu phu irrégulier. Le 
dollar a fléchi sur le marché des 
changes (8,5675 F contre 8,6115 F la 
veille I et les titres tournés vers les 
marchés tra n sa tl antiques qui avaient 
suM le billet vert dans son ascension la 
veille (Mumm. Générale Biscuit,, par 
exemple) ont été moins recherchés. 

Au total, la cote a baissé de 0J% 
alors que les écarts supérieurs à 5%, 
dans un sens ou dans l’autre, consti- 
tuaient l'exception. CFDE et Poctain 
/+ 5 J %), auraient dans ce cas de 
tandis que Vallourec. Comptoirs 
Modernes, Imitai, Majorette, ADG et 
UFB progressaient de 2% à 3%. A 
signaler la hausse de Michelin (prés de 
3%). alors que la firme de Clermont- 
Ferrand a été Jusqu’à escompter . lors 
de son assemblée générale, une reprise 
du dividende « dès que la «itimtirwi du 
gro u pe le permettra » après la réduc- 
tion de moitié de ses pertes en 1983. 

Généralement limités, les replis ont 
surtout concerné Crouxet. Créait Fon- 
cier Immobilier, Sommer-Allibert. 
OpfirParlbas. CGIP . TRT. J. -Lefebvre. 
Perrier, La Redoute. Scoa, CIT- 
Alcatel. avec des baisses de 2,3% à 
5 %. Club Méditerranée qui avait pro- 
gressé de plus de 5.6% lundi, a 
reperdu 3J2% le lendemain, alors que 
le groupe de M. Trigano se trouve 
confronté à un pénible incident avec les 
autorités albanaises après la mon d'un 
de ses animateurs ( le Monde du 
26 juin). 

Sur le marché de Vor. le métal fin a 
continué à baisser à Londres (369 dol- 
lars l’once contre 370.45 Ut veille), A 
Paris, le lingot a perdu 400 F, à 
101 950 F, le napoléon inscri v a nt un 
second cours de 62] P (—5F). 

Introduite à 300 F sur le second 
marché de Paris, la firme d’aromates 
Robertet a été finalement cotée à 
391 F. 6% des ordres d’achats ayant 
été exécutés. 


NE W-YO RK 

Enrepfi 

Fou suivent sa ttee de carKOÜdatkr 
Wall Street a subi on nouveau repli mardi, 

& s'est surtout accentué en «fasse, et 
ce Dow Jones des valeurs industrielles a 


à 1 122,79. Les baisses fi» emporté sur les 
gains dans te riropartion de deux contre un et 
le volume des échange» est remonté h 

mîsû— d bc ti cM, w p »* 1 " TE.»« t pitîîfMi 

breflte. 

' SdOD ht renfesnaoneb. b» inoulétiides 
r e btiw a à révolution des taux d’"mtérfi>-et 
du dollar - ont repris le dessus dans les 
nnfieux financiers, en dépit de l'impact Entité 
et escompté d& récent relèvement do penne 
rate 1 lî %, reléguant an second pus les 
messies adoptées par b c c mmissi oc mïvfy du 
Coupés afin de réduire l'énorme déficit bud- 


bvoriser les investissements étrangers sur 
les places «nérttsMiiirâ- De fût, les taux des 
fonds fédéraux (équivalent de notre loyer de 
l'argent) se sont traités successivement g 
10 13/16 %, 10 3/4, pub 10 7/8 %, en légère 
hausse sur hindi, tandis que, par ailleurs, b 
denrière adjudication <h» Trésor, A hauteur de 
6 milliards de doüan, pesait également sur le 
marché. 

A l'approche de r folrfew ran tr îmrjrtry . J| T| 
nombre tf opérateurs ent procédé g des allège- 
ments de leur position et, parmi les secteurs 
les plus bastien, oo relevait les chimiques, 
les magasina et ks valeur» technologiques, 
Tandy Corp, eu repli de 1 1/2, à 26 points, 
figurant en t£tc des valent» 1 m plus actives de 
la séance ( 1,8 nriHk» de titres échangés). 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LYONNAISE DES EAUX. - En 1983, 
b part du groupe dus le récoltât net coau»- 
Bdé de b Société lyo nnaise des c&nx et de 
réebbage a atteint 160 millkana du 
francs, pml grand chaugomeat sur r année 
précédente ( 162,8 nuDîon), sur un chiffre 
d'affaires (groupe) de 123 milliards de 
tance, d^l communiqué. Quant as. résul- 
tat total, 201,3 millions de francs, coure 
236,6 ™inimn« en 1982. 0 a baissé de 
143 %, ce que te président Jérôme Monod 
expbqtM ease anefl ement par te résultat 
déficitaire de quatre filiale» : Sicfi, qui a 
perdu q u el q u e 20 mifHnara de hua Fan 
dcnâ cr, Fa rcfatm. sur b voie du redrcssô- 

moa^j^ te «rouge» à hauteur de 
Bon» de fiaraa, ïntreforCofar, enfin, dont 
b r e mi se à flot devrait intervenir cette 
aimée après ks dâwirea subb par sa fiüale 
Subtec. 



INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, Me IIS : 2» foc. ÜS3) 

25 job 

Valus fiançai»» 1113 

Voilai ji écugfcrss 89,7 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
CBuM*:2»diB.IM3) 

2 Sjofa 2éânn 
ladite gfsrfnil Y&fi HÜ3 

TAIDC DU MARCHÉ NIO^TAKtE 
Efftfa privés da 27 jab 12* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 26 jete 27 juin 
1 doBw (caytua) .......J 23^» 1 23 ÿ» 


Sur te plan international, ractrrité à 
F étranger dit groupe contribue fertement & 
sa croissance : 13 % pour le chiffre 
d'affaires, mais 30 % cn v faen pour te béné- 
fice, A mettre un compte des seuls Etats- 
Unis. De sou côté, la filiale espagnole 

^ J taux 

Monod a annoncé une 
ptfion importante dans b ( 

. rate deebraffiage h distance « 

ROBERTET. — L'întrodectiou au 
second marché de b Bourse de Paris de 
. cctpc fâTBo de Onne. géadâte dans b 
fabrication de parfums et d'essences aroma- 
tiques, s'est effectuée mardi 26 juin au 
cens de 391 F, b prix d'offre minimal 
ayant été préabbfeanent fixé à 300 F. An 
total, 13 9 mifl ion de titres Robertet SA 
étaient demandés (alors que 42000 actions 
étaient offertes an public) à des cou» com- 
pris entre 300 F et 700 F. Finalement, 
47823 actions ont été servies an cour» de 
391 F, 6 % des ordres d'achat libellés entre 
ce cour» et 449 F ayant été exécutés. 

SOUR1AU. — Présentée mardi 26 jtûn 
sorte second marché de la Bourse de Paris, 
çgf g importante affaire de connexion élec- 
trique n’a pu être cotée pour sou premier 
jour d'introduction en raison de l'ab on d a nce 
des ordres d'achat. Ceux-ci ont porté sur 
43 Twiiiinmi d'actions Sourian, alors que 
149600 titre» seulement étaient destinât 3 
rintrodoctiop. Un prix in di c aii f de 385 F a 
été (le pria iI ^iiiwiiIiihîmi étant ïm- 
tïateaumt fixé a 350 F). 
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SMfr.EporÜ .... 

U» 


SJCF. Akrhbobg .. 

2 » 

2» 

SpenyRnd 

382 

381» 

Steel Cy ri Can. ... 

166 

163 

StataMiP 

142 

139 

SaLAtarnettH .. 

264 

261 

Tanna 

365 


TbamBfi 

68 

r 

TltmeriL 1 000 .. 

2» 


ToayriJuB-nc ... 

1750 

17» 

VUtaMantagn ... 

SW 

611 

WagoreLitt 

349 

326 

NtaRnd 

83 

83 

SECOND MARCHÉ 

(ULP.-RD. 

1815 

16» 

CLO.MLE. 

SZ7 

526 

Cfeap.BxX .... 

238 

234 

Data 

315 

315» 

Ouatai 0.T A .... 

16» 

16» 

VALEURS 

ÉmàaJra 

FrfoincL 

Rachat | 
M | 


Ucton Fracca . 


NnifoM. 


lA&F.snoo 


Étrangères 


1res. 

Akm 

| Alcan Alan 

AtamfcsBa* . 

Am. tanin ... 

ffr&aJ 

AatariamMnei 
Barra Canari ... 
Banco Sentantes 
BoonjpEspaaal . 
R. RégL bnsmaL . 
Barton» Raad.... 

Blyvoor 

Bowtér 

Britishtarnhaa. 
Br. Lambert .... 
Criard Hcbfc ua . 
CandnvPHiB . 

Co nie y^ 

ConansrzbBik . . . 
Dart.radKirit .. 
DaBeaniparU.. 
0 mQmb»I... 
DmharBank .. 
FenmerfAnï, .. 


GdrvBMmw... 

Gnaart 

Gtao 

G oodyear ...... 

GracaarrdCo ... 
GrifOi Canada . . 


HonafMlhc. 


LC .1 
[taNb.Cham ... 
Johapnasbuq.... 

Ktéota 

tenria 


iMcbndBsnkPk. 


330 
273 
278 
1019 
582 
XSB 
90 
102 
80 
S3 
306101 
101 

13540] 

33 

85 , 
368 5M 
1078» 
31580) 
366 
546 
759 
60 
276 
550 
8030] 
230 
298 
510 , 
114401 
249 
40950] 
128 
630 
480 
145 
430 
340 
1240 
13 
227 
«85 
3350] 
43 


273 

271 

1010 


90 
KS 
79 80 
94 

30100 

131 

33 

68 

36230 

106 

320 

370 

751 

in 

548 

230 

298 

509 

11890 

256 

426 

134 50 

515 

488 

330 

1320 

1310 

232 

“33 50 
43 


VALEURS 


âqOsgnra ... 
Msrta taa notita 



2»Ssc 


Crias 

lafo. 


77S 
17W 
17680] 
240 
1680 
255 
440 
S39 
467 
1380 
275 
096] 
211 
517 
1239 


tfamiar 


790 

1720 

17680 

240 


423 

525 

481 

1380 

274 

096 

213 

520 

1246 


Cahfonfota... 

CGM. 

CSatlSano .... 


DuUno . . . 
FJLMLU . 
te Mua ... 


Rorenul LV. .... 
SafaLMoforieCtaK 
aXf.lAptétmfcJ 


Hors-cote 


195 
29 
450] 
1» 
500 
13 
70 
SRU] 
137 
612 
129 
80 
«0 
47 
264 


. 2470a 

"iis 
sot 
10 

350o 


618 


58 

140 


284 


VALEURS 


SICAV 26/6 


^Üf.Mrioadi .. 

Kuü”!!!!!!! 

AtririgaCatée .. 
Ufamc.St4tanâni ". 


Suri 
ptrélfta 

CcteîmtaWl} 


Conen , 


jCntabacfo ... 
Ourian .... 

pran&ai ... 
lEpngna AanduiM 

I LtaS t î l urfata ü. 

Epargnahar 

Epavrateag-Tm 

JbaigaaO bfo..... 

tearifo 

brade 

Nûtaté ... 
pténebMOta .. 
Friafortawriiii. .. 

Frinràri 

ftawbati ... 
Ttmui tn a sib». '. .. 
hawj . . . . 

iFandc 

Fraenfar 

Ftuctéa» 

iFnaiaf 

fnOrNmSâm. 

K«fon 


fasânMoMn . 
IGtaRntaw . 
Gen. 58. France . 
' H aw n a rafl t fo . 


IUL8L 


fatésfoataaa. 


tawLSHtaori ... 


22547 
25B25| 
33145i 
361 99 
244631 
36901 
34711 
21149 
178 82[ 
46067! 
21571 
1M8328I 
2319003 
281671 
214293] 
QB951 
63667! 
28864] 
94051 
36228) 
38726 
1308783 
31243 
717 B0( 
0540) 
1094! 
22786 
61» «I 

2263*97 
558177} 
12» 64] 
41184) 
633»! 
K»4B{ 
17179 


33409] 
10232] 
834381 
M! 571 
1029*9] 
83365! 
146 71 
27304 
40029 
33250 
25083 
219 B3 
434» 
6180343 
VJ3B0* 
5443403 
KB 12 
64022 
4M S8 
37945 
121475 


3» 871 
591 TOI 
12382» 
KH979ÔI 
28254] 
40855] 
1118225] 
1297421. 
7524 (A 
632 72] 


215» 
24854 
3042 
33503 
2335441 
3522801 
33137 
201 » 
17081 
43979 
205 834 
IM» 25 
231» 03 #1 
279 44 
21 » 52 
12» 51 
607 80 «! 
275» 
897» 
3*6 BS «I 
»0 B! 
1083 n 
2 »» 
a» æ 

176» 
KG 91 
21753 
81» 74 
2248757 
S5S44 
12» 75 
38118 
60483 
tttB» 
16399* 
79422 
31893 
11» 
796546' 
373814] 
982814] 
604954! 
13910 
26789 
38214 
37470 
239464] 
2096741 
4M» 

6 KM 31 
KS3 97 
5429829 c] 
10646 
51572 
44351 
362» 


Jtarie 

LriGNKtMH» 
trifoeàpMM 
IrilntfriBca .. 

IriRufrOtfo.... 


LAta-Tcfoo .... 


iNMpomtérib 


Hfoflbigtéoai .. 
UràSâ.. 

tab-Asae 

Mtabams.... 

Nafa.-taur. 

Nta.-fltfBtaaa.. 


téba-VriMS 
ObBoe 


PHtétaSHtani 
PatésaEpagH ... 
Parta Gmbh ... 


Plumas aMme 
tariseataMÉs, . 
Hanta. SMtaori 
Sta NUtta ... 
SftaMttam.... 
SAac-MtéLDsr. .. 


Htavuirae- 

BuiAmuMu .. 

Kfifa.atfo. 

Sicspono ■ ■ , v iaa4 

StMBOOO 

SAflÉMn 

Stan 



110937 .. 
61792 
19933 
13570 
103647 »|l 
191 
6» 48| 
11875 
52047 
4SI tll 
331 
59489 34] 


KE67I 

240B47B 

12008 d 
BKOn 
431 W 
59243901 
482 fid 
1066 5n 
15499 
387 d 
1192237 
5WH 
118941 
2 » 71 
<2541 
6667784 
28968 
1118183 
38892 
112» 35 
31287 
169 12 
1WSQ 
111331 
44441 
48B86 
21783 
38451 
30737 
20663 

szsæ 

83273 
72097 
97505 
<2014 
340» 
81663 
WG 33 
39128 


1093740 
589» 
19027 
12955 
100543 7B 
18326 
84065 
11875 B 
5153188 
447 78 
31944 
5849934 e! 
41428 
M0B8 
2403671 
11889 76 
94591 
41155e| 
59243» 
47028 
MHS 14 
147 87* 
37037 
11874 87 
46744 
116614 
229» 
406 12 
EEB7784 
2S743 
11126 24 
37128 
11206» 
305 24 
16145 
188 M 
1111 14 
4» 26 
4» 68 
207» 
3» 46 
29343 
1» 17 
3ITI5 
8» 43 
68748 
930 B44 
40109 
32481 
778» 
98602 
39128 
953 70» 
30923 
KSB2 
249 19 


32392 
ira» 

26103 
681» 

61B3C 
«80 M 
15» 30 
K» 52 
11757 
10435! 

351 19 
1161 06 

K 125563 


5» 26 
103118 
MŒ 54 
1626 26 
13757 
WH 20 
3» 84 
115989 
93 


des coure de b 
du Jour pur rapport * eaux de b voOta 


Règlement mensuel 


s : comon détaché; • : droit détaché: 
o : offert; d : demandé; » : prix précédant. 


Campa 

«fan 

VALEURS 

Cota 

pritéd. 

Pirata 

cran 

17» 

4.5% 1973.. 

18» 

17» 20 

36» 

CJLE.3% ... 

3600 

36» 

210 

ter 

208 

209 

7» 

Agença Hum. 

721 

720 

G3S 

At Lapida ... 

555 

551 

506 

AbSupaon. . 

621 

5» 

WB 

ALSPJ..... 

89 

99 5C 

2QO 

AfobmfoL . 

2 œ 

203 

2» 

Appfega ... 

270 

275 

386 

Aqtan. hio» . 

4» 

422 SC 

840 

Ara-Eeaapr. .. 

8» 

8» 

486 

Av.0m.-Br. J 

488 

485 

2» 

BaKqripnn... 

2» 

2» 

BW 


B» 

591 

4» 

QaSeacm — n 

48* 

499 

167 

9azarH.-V. .... 

164 

IM 

276 

B édàS*.... 

270 

2BS 

3» 

Sa 

411 

410 

2SS 

EUS. 

288 5C 

270 51 

n» 

taré: (Cita) 

1375 

13» 

mo 

BoagniBSLA. .. 

1717 

17» 

806 

ta»*— 

028 

823 

2640 

1»1 

2590 

12» 

SSA 

Canfoor 

1320 

B» 

Criafao 

885 

587 

968 

587 

380 

Dotas 

3» 

345 5C 

(Qfi 

CFA®. 

838 

640 

74 

Cf UE 

77 

81 IG 

386 

CjGJLP. 

393 

379 90 

31B 

OaraemSA . 

331 

333 

» 

OmrOtm... 

26» 

28 9C 

246 

aaniebrat ■ 

2» 

2» 

1220 

CJLXAkanl .. 

1185 

1170 

890 

OtéMWaaB... 

933 

907 

UB 

fotatri 

110» 

112 

220 

Cofieoag 

221 W 

220 

270 

Cotai 

201 

2» 

138 

CrioptEanfo- 

136 

1» 

320 

OnpLMnd. .. 

3» 

338» 

•tt 

DérL Fonder ., 

025 

625 

235 

DéfoF.iam.. 

237» 

226 

«45 

Cri* ta... 

647 

B» 

26 SC 

Cbnlfo .. 

25 M 


US 


132» 

usa 

WW 

DoBat-Sarrip 

17» 

1778 

8» 

Barty 

910 

9» 

«0 


590 

SÔ6 

16 

0JUC. 

98 95 

97» 

«26 


830 

8» 

820 

^tatGfaJ .. 

643 

538 

240 

VM Arufumômi ( _ , 

250 

237 

2» 

- tarife) . 

2» 

WW 

bafo ...... 

1078 

«J70 

200 

Eaetar 

2870 

2645 

MS 

EeaoSAF. ... 

881 

875 

t20 


sa 

829 

tu 

Bariaradd ... 

884 

B» 


% 

+ - 

Qmrra- 

«arion 

VALEURS 

Coarc 

pricéd. 

tari» 

Data 

au 

K 

+ - 

— 054 

825 

EonpaoPl ... 

B» 

6» 

649 

+ 301 

- 0» 

7» 


815 

816 

8» 

+ 061 

- 182 

755 

Fkbrabancba. 

789 

7» 

741 

- 3M 

- 013 

180 

Fbwrtri ...... 

WO 

1» 

179» 

- 027 

- 072 

276 

Rwa-LBa 

283 

277 K 

27710 

- 2» 

+ 172 

40 

Fonderie (GAU 

42 2C 

4120 

41» 

- 2» 

+ 0» 

75 

Frétant..... 

72 

72 

72 

.... 


375 

ftanearap 

3» 

341 

342 

- 228 

+ 185 

IM 

GMteferata. 

185 

IM 

184» 

- 0» 

+ 0» 

MO 

GèaGfctaya. 

885 

8» 

8» 

+ 0» 

+ 132 

225 

GIMétapora 

236 

231 

234 

- 042 

- OBI 

300 

Gupne-Grac. 

3» 

3» 

304 

- 0» 


14» 

Hectare .... 

14» 

1461 

1461 

+ 0» 

- 0*9 
+ 161 



3» 

331 

331 

+ 0» 

88 

bfori 

n 

n» 

91 

+ 224 


2» 

taPtaK 

2» 

2» 

299 


- 111 

1310 

taMfctaac .. 

1270 

1270 

1270 


- 097 

400 

«abri 

396 

389 

3» 

+ Ô7B 

+ 122 

IG» 


15» 

1463 

1463 

- 246 

+ 1» 

139 

itataMa... 

146 

146 

146 

- 2» 

- 0» 

8» 

Lab. Satan ... . 

6» 

675 

675 

- 073 

- 047 

340 

LttageCnppfo 

3» 

3M 

352 

+ 057 

- 094 

- 0» 

770 

18» 


770 

778 

778 

-f 103 

lepraé 

19» 

1820 

1825 

+ 138 



l «ta 

1225 

1232 

12» 

+ 040 

-034 

2» 

InMürenea 

285 

2» 

2» 




B» 

B70 

670 

+ 029 

+ 015 

ns 

Lyoan-âuc ... 
MtaPhUx.. 

TM 

781 

762 

- 028 

+ 441 

210 

214 

214 

216 

+ 093 

- 333 

W70 

Mrinre&Vt- 

1101 

1128 

1129 

+ 254 

+ 0» 

m 

Itrawria 

ma 

111 a 

111» 

..an 

+ 1» 

K>1 

tatttndri . 

as 

NS 

103 

+ 048 

4- 004 

17» 

tartté 

18» 

nw 

18» 

- 132 

- 251 

U40 

IBaefni P Mal 

11» 

11 » 

11» 

+ 216 

- 278 
+ 138 

13» 

788 

Man 

Utérin 

1348 

780 

13» 

77» 

1351 

787 

+ 022 
+ 3» 

- 027 

15» 

ta (CW .... 

WW 

W» 

1656 

+ 279 

- 038 

200 

«fond Bk SA 

2» 

211 

211 

+ 144 

+ 222 

SB 

«JLFmamaa 

MES 

M 

» 

- 131 

+ 803 

MW 

■uuhu«mvf 

MW 

1640 

1642 

+ 073 

+ 0» 

3» 

MettenrA. 

356 

348 

3» 

- 140 

- 418 

W 

Moafinw .... 

103 K 

U2K 

102» 

- 096 

+ 046 

640 

Mrara 

565 

5» 

5M 

- 017 


250 

NafoMoae. 

as 

2» 

280 

+ 077 

- 528 

N 

Blrreif ffo 

5006 

n» 

SOW 

+ 0» 

* 141 

3» 

NarianPM.. 

NauiBtraferi. 

3» 

3» 

3» 

.... 

- 043 

M 

W2 

WO 

WO 

- 1» 

+ 084 

840 

OccidarttGfoJ 

B» 

645 

MS 

+ 140 

- 116 

2» 

QRbCtév.... 

294 

288 5C 

288» 

- 187 


800 

ton. F. Paria . 

BW 

810 

SW 

• a - - 

- 128 

167 

Cfa» fotén... 

162 B 

1» 

K7 

- 338 

- 076 

23» 

OriULI.... 

24» 

24» 

2494 

+ 118 

- 083 

M 

PupaLfianve 

« 

» 

» 

.... 

- 074 

8» 

PulaBfaaaaip 

6» 

640 

840 

.... 

- 063 

240 

Ibiiataona .., 

24421 

246» 

245» 

+ 04S 

- 073 

5» 

Ftataat 

623 

619 

818 

- OM 


746 

v 1 -- • 

nnnimw . , 

no 

TM 

787 

-038 

- 201 

2» 

— »— 8W — 1 

nOTMim ai 

271 HS 

289 HS 

2» 90 

-0» 


VALEURS 


Coure 

pricéd. 

tariar 

coin 

Dota 

COWB 

% 

+ - 

K» 

6540 

85 40 

- 0» 

1»» 

99 

99» 

- 099 

221 

218 

218 

- 195 

42» 

43» 

43» 

+ IM 

3M 

3»» 

3» 

- 109 

138 

138 

137» 

- 007 

a» 

310 

310 

- 312 

1686 

1712 

1714 

+ 112 

10» 

1015 

1015 

- 183 

228 

225 

225 

- 044 

1» 

141» 

1» 


16» 

1633 

16» 


291 

29080 

29080 

-008 

86 

WO 

1» 

+ 526 

1085 

1030 

1006 

- 272 

12» 

12» 

1235 

+ 040 

14» 

M» 

14» 

+ 427 

153 

1» 

1» 

+ 1» 

1298 

1298 

1298 

m • m m 

322 

316 

318 

- 1» 

518 

514 

514 

- 096 

325 

322 

322 

- 082 

7» 

699 

699 

- 014 

M» 

.... 

mmm m 

,,,, 

6080 

5928 

59» 

- 262 

1B2 

183» 

182 

.... 

3» 

392 

392 

- 101 

263» 

2M90 

2M90 

+ 053 

852 

847 

M7 

- 0» 

87» 

»40 

68 40 

+ 0 » 

8» 

906 

807 

+ 024 

481 

471 

478 

- 062 

295 

2» 

298 

+ 101 

148 

147 

147 

+ 0» 

U» 

1262 

1261 

+ 3» 

520 

624 

524 

+ 078 

3201 

32» 

32» 

+ DW 

510 

505 

509 

- 019 

540 

618 

621 

- 351 

524 

512 

5W 

- 287 

2S2 

256 

255 

+ 1 19 

416 

428 

426 

+ 240 

W» 

1600 

1806 

- 092 

287 

282 

282 

- 174 

2081 

ma 

•xan 

- 293 

2» 

2» 

2» 

+ 175 

588 

SM 

6M 

+ 102 

270 

270 

270 


246 

247» 

247» 

-t'Ô» 

M» 

68» 

67» 

* 527 

20» 

2040 

20» 

+ 098 

798 

810 

810 

+ 1» 

10» 

W» 

M40 

- 370 

2» 

207 

207 

-096 

2» 

289 

28890 

+ 1» 

172 

1»» 

170 

- f 18 

173 

168 70 

1»» 

- 2» 


Coopen- 

nfoa 

VALEURS 

Cri» 

Pricéd. 

Pirata 

COUS 

Demi* 

COM 

% 

+ - 

Qwpen- 

atéon 

VALEURS 

Cri» 

Hfcéd. 

Priata 

cran 

Data 

coure 

% 

+ - 

1140 

Amgoid 

1159 

1115 

1115 

- 379 

74 

hs-Yatada ... 

77 W 

7710 

77 W 


570 

BASF (Ata) ... 

582 

681 

561 

- 017 

335 

TT 

334 

331» 

3» 

- 1 19 

E80 

Baver 

691 

5» 

689 

- 033 

67 

tarifa .... 

UH 

MIE 

B8W 

- 1 16 

SM 

UUIIIHIIIA. ... 

607 

Ml 

586 

- 346 

870 

Itan* 

925 

9» 

926 

+ 010 

28 

Charter 

2B 

27» 

27» 

- 179 

746 

fcnwnKL . 

BU 

792 

786 

- 175 

375 

□tara Maté. . 

392 

3» 

395 

+ 075 

255 

Motel Cap. ... 

2» 

261 

261 

- 150 

270 

data, tapi . 

28171 

272 

272 

- 344 

2116C 

Nota 

21621 

214H 

214» 

- 018 

63 

DeBeern .... 

M» 

M3C 

M» 

- 092 

7» 

NankHydra.. 

778 

773 

773 

- 064 

1170 

DeoutoBank 

11» 

11» 

1183 

+ 0» 

1120 

Pentéee .... 

1142 

1135 

1136 

- 061 

114 

Don» Mina... 

118 

117 M 

117 10 

- 078 

666 

PMp Marrie.. 

687 

695 

689 

+ 029 

3» 

Dnefcn r . -Ài CHf . 

3» 

3S2M 

352 

- 2 22 

138 

»Rfa 

142 K 

141 St 

141» 

- 077 

440 

DuPrintNen. . 

4» 

451 

449 

- 022 

405 

ftra.Brsnd ... 

420 K 

408 H 

410 

- 240 

670 

Eemraan Kodak 

719 

702 

698 

- 292 

506 

Présidera Sta*n 

5» 

508 

509 

- 211 

147 

EanRand ... 

1B62C 

153» 

152 90 

- 148 

1040 

Oriente 

10» 

1196 

11» 

+ 740 

300 

Séante 

305 

312 

311 

+ 196 

uoo 

IwbnMo . . . 

1475 

14» 

1472 

- 020 

386 

Erienon 

391 

3» 

396 

* 102 

4» 

SofoDutté .. 

472 

4» 

466 

- 127 

390 

Exxon Corp. ... 

406 

400 

400 

- 147 

78 

foThcoZtac . 

80» 

79 

78» 

- 296 

355 

FcrdMnore ... 

3» SG 

356 

356 

- 025 

330 

StHetaeCo . 

341 

322 2£ 

327 

- 410 

sa 

wSîeta ... 

378 

368 

3® 40 

- 227 

445 


468 

453» 

46420 

- 294 

197 

r wm . 

196 2£ 

194 

194 

- 112 

81 

fiheflmnp. .. . 

8270 

81 4G 

8140 

- 167 

300 

Gén. BrfoiqM ■ ■ 

299 

296 

299 


13» 

Semons A£. . 

1376 

1382 

1382 

+ 0» 

520 

Gén. Bach. ... 

549 

640 

539 

- 182 

137 

Son» 

147 H 

1» 

148» 

+ 067 
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UN JOUR 
DAHS LE MONDE 


idées 


2. L’EFFET L£ PEN : «Une certain 
droite... », per René Haby; «Fron- 
çais, au secours!», par Christian 
Détonné; «Et maintenant 7 », par 

Pierre Sergent 

- LU : r Autre Volonté, de Louis Mer- 
maz. 


ÉTRANGER 


34 DIPLOMATE 

Le sommet de Fontanabifl&L 


4. 

ÉTATS-UNIS : M. Mondais assort 
d’être le candidat dé m o c r a te & réfec- 
tion presdantiafa. 

5-6. EBDOPE 

Les finasses du sodefisme hon- 
grois OU). 

6. PfiOCHE-QRlEHT 


POLITIQUE 


7-8. APRÈS LES ÉJECTIONS EUHO- 
PÉBflÆS : M. Barre invite h faire 
preuve de rigueur poétique. 


SOCIÉTÉ 


9. L* navette spatiale américaine Deco- 
very une nouvde fois douée au sdL 

LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 

LE XXXVTO* FESTIVAL D'AVIGNON. 

13. Un entretien avec Peter Break. 

14. « La maladie chronique du théâtre », 
per Augustin Girard. 

15. réchan» rouge, notas, par Antoine 
Vhez. 

- Les vingt-quatre stations de l'hospice 
SânKous. 

17. Sélection des spectacles. 

18. Programmes des expositions. 

19 à 21. Autres programmes. 

25. COMMUNICATION : le Festival de 
faufiovisufll d'entreprise à Biarritz. 

ÉCONOMIE 


26. CONJONCTURE : le conseil régional 
de Lorraine approuva la projet de 
contrat de pian. 

- ÉQUIPEMENT : la phare géant 
tfOuesant. 

- RSCAUTE - Point de vue : «Poids 
de fimpdt et redoaibutian », par 
Patrick de FrêrransL 

27. AGRICULTURE 


29. 


1 : ta confEt sur la durée du 
travail en RFA et sas conséquences. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

• Journal officiel * ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (23 4 25) ; 
Carnet (10); Programmes des 
spectacles (19 à 21); Marchés 
financiers (31). 


SOLDES 
B’ÉdL 


le bazar à tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 



LA COMPARAISON 
NOUS DONNERA 
RAISON 


LaMartinière 



Artru-Lorinquer 
Lorinquer 



T architecture individuelle 


21, cours Sex tius 
AIX-EN-PROVENCE 
TéL (42) 27-05-14 


Très vives réactions en Amérique latine 
après l’augmentation du taux de base 
des banques américaines 


le relèvement do tau de base 
des banques américaines, porté, 
mardi 26 juin, de 12,5 % à l3 %, a 
provoqué de très vives réactions 
dans les onze pays d'Amérique 
l?tfpe qui participaient la semaine 
dernière â la conférence de Cartha- 
gôoe eu Colombie. 

Le chef de l'Etat argentin, 
M. Raul Aifonsin, a averti que les 
pays d'Amérique latine * ne pou- 
vaient continuer à voir leurs écono- 
mies dépendre des mouvements du 
marché financier américain • et 

S uc, en accord avec les dispositions 
e l’accord de Canhagène, ils 
avaient entrepris des consultations 
afin de - coordonner leurs posi- 
tions ». 

M. Aifonsin a déploré que, & 
l'appel lancé par les pays de la 
région, la seule réponse ait été une 
nouvelle hausse dès taux d'intérêt 
américains, soulignant que celle-ci 
correspondait pour r Argentine & 
l’épargne consacrée au programme 
nucléaire dn pays. 

Pour sa part, le secrétaire d’Etat 
an commerce, M. Ricardo Campera, 
a estimé, lundi, que la dernière 
hausse du taux de base américain 
- anéantissait tes efforts réalisés 
ces trois derniers mois par 1’ Argen- 
tine pour augmenter ses exporta- 
tions ». La progression, depuis le 
début de l’année, du coût de la dette 
extérieure argentine « absorbe à peu 
pris le 
des 


pour le mois de septembre à Buenos- 
Aires). 

A Quito, le directeur de la Ban- 
que centrale équatorienne, M. Abe- 
lardo Pachano, a indiqué que 
l’Equateur soutiendrait une éven- 
tuelle initiative argentine de réunir 
une conférence régionale afin d’exa- 
miner la question de cette ha u sse 
des taux d’intérêt américains. 

Tout relèvement du taux de base 
des banques américaines alourdit la 
dette extérieure des pays latino- 
américains (350 mSharas de dol- 
lars), de 3,5 milliards pour 1 % de 
hausse, selon la Commission écono- 
mique pour l'Amérique latine 


La hausse i n t ervenu e en début de 
semaine colite donc 1,75 milliard de 
dollars à ces pays et celle 


ire argentine • absorbe à peu léRèromeat jaffe 
mus! des recettes provenant J^üvilemaric. « 
wtauons de viande », a-t-il 


A Lima, le ministère péruvien de 
P économie et des finances, M. Jasé 
Bena vides Munoz, a estimé que le 
problème posé par la hausse des 
taux d'intérêt américains devait être 
examiné km de la prochaine réunion 
du groupe des onze pays les 
endettés du sous-continent 


depuis mai dernier (2 %) 

7 milliards de douars de 'charges 
supplémentaires. 

Pour le secrétaire d’Etat au Tré- 
sor mexicain, M. Jésus Silva- 
Herzog, la décision des banques 
américaines peut Etre considérée 
comme une action de représaille aux 
déclarations de la conférence de 
Carthagène exigeant une baisse des 
taux. 

Sur les marchés des changes, le 
dollar, qui avait nettement fléchi 
mardi 26 juin, revenant de 8,62 
francs & 8,57 francs, et infime à 8,51 
francs mardi soir à New- York, s’est 
légèrement raffermi & 8,53 francs. Il 
a suivi le mark, qui, après une nette 
remontée mardi après-midi, sur la 
perspective éventuelle d’un règle- 
ment dn conflit sur les trente-cinq 
heures en RFA, s'est replié après 
l’annonce de la démissim dn minis- 
tre de l'économie, M. Lambsdorff 
(voir en première page). Selon les 
spécialistes, le dollar pourrait 
reprendre son ascension dans les 
jours qui viennent. 


Un avocat marseillais traite M. Badinter 
de « ministre des crapules » 

Dos confrères réclament des sanctions 
De notre correspondant régional 


Marseille- — Un avocat et 
conseiller mon» ripai de Marseille, 
M* Ber n ard ManoveHi, est l'au- 
teur d*un tract pour le moins sur- 
prenant. En forme de lettre ou- 
verte, ce tract est en partie 
adressé à M. Badinter : c A coup 
sûr, vous avec une qualité, écrit 
M* ManoveHi, la gratitude. Vous 
n'avez point oubSè tout ce que 
vous devez aux grands délin- 
quants professionnels, aux as- 
sassins do métier, qui. durant 
des années, vous onf permis de 
vivra dans l’opulence on plaidant 
leur cause. Vous avez laissé vo- 
trerobo d’avocat pour un cos- 
tume de ministre. Hélas I l'habit 
ne fart pas le moine, et votre Sme 
n’a pas changé. Hier, avocat des 
assassins, vous St as, au- 
jourd’hui la ministre des cra- 
pules. » 

Ce texte, qui appelait à voter 
aux élections européennes du 
17 Juin pour la lista UTILE de 
M. Gérard Nicoud, a été décou- 
vert le 18 juin dans les boîtes eux 
lettres professionnelles des avo- 
cats au palais da justice d'Aix- 
en-Prouancs. L'avocat marseil- 
lais reproche ensuite au ministre 
da la justice d'avoir fait abolir la 
peine de mort « i rencontre de 
ceux qui tuent ». et dénonce ta 
traitement de laveur réservé, se- 
lon lui aux détenus, c Un jour, 
conclut-il, wus retournerez à vo- 
tre robe noire. Cejour-ié sera un 
jour de dauff pour ceux du mSau. 
mais un jour de fête pour les hon- 
nêtes gens. (...) Alors# ce sera la 
fin de fimpostuna. » 


Dès ta 20 juin, une centaine 
d'avocats du barreau aixois ont 
demandé, dans une lettre ooNéo- 
tive à leur bâtonnier, de saisir ta 
conseil de l'ordre de Mareefite 
pour statuer sur ta cas da M* Ma- 
novelli. La conseil d'Aix- 
en-Provence a accédé i cette de- 
mande le 26 juta. D’autre part, le 
Syndicat des avocats de Frtnoe 
(classé à gauche) et ta Syndicat 
de la magistrature d’Aix- 
en-Provence ont publié, le 
27 juin, un commuftiqué commun 
dans lequel tas deux organisa- 
tions estiment que, ré travers 
M. BacSnter, ce tract saSt, de fa- 
çon ignoble, l'ensemble du 
monde judiciaire». La section 
d’Aix-en-Provence du SAF en- 
tend engager une action en 
dommagês-intérêits devant ta ju- 
ridiction civile contre M* Mano- 
vaiH. 

L’avocat avait conduit, aux 
élections municipales de 
mars 1983 à Marseille (4* sec- 
teur), une Rate intitulée « Mar- 
seille sécurité », qui avait obtenu, 
au premier tour de scrutin, 5,1 % 
des suffrages exprimés. Au se- 
cond tour, cette fiste avait fu- 
sionné avec celle de l'opposition 
dirigée par M. Jean-Claude Gau- 
din, député (UDF-PR) des 
Bouches-du-Rhône, p e rmet ta nt â 
M* Manoveffi et à l’un de ses co- 
listiers d’entrer au conseil muni- 
cipal* 

GUY PORTE 

TNDUL - MP Mraoreffl ans a 
déchut vouloir «crier a débet» 
per ftateBUhiR de ce tract à 
propos (Fera jektke «mf sacrifie 
chaque jom- les vfcrfn es ».] 


(Publicité) 


Coordonnez 

Moquettes 

+ Tissus chez 

Artirec 

à prix direct-charter © 

L a teinte exacte que 

VOUS AIMEREZ (parmi 
300), la durée, k beauté, la résis- 
tance aux taches, l’anti-étectncité. 
la coordination sols-murs, la 
matière... 

Votre bonheur est chez Artirec avec 
500000 n? de stock disponible à prix 
garantis tes plus bas. non piégés (- S % 
fecL du Monde j, même avec pose et 

livraison. 

Aussi : moquettes-dalles (quasi éter- 
nelles : ou permute les dalles) ; dafles- 
pastilte* caoutchouc; mirons murs et 
plafonds (multiplient espace et 
lumière) ; ceins d’art, etc. 

11 faut voir 1e dépôt mystère de 
l'impasse Saint •Sebastien. Il* (par le 
32, roc SaiatSébastien), qoe se - 
■eut architectes, décorateurs. 


AA. VI 


VENTE 

TOTALE 

JL'&OUA £Fji$£V£YT 0(J S~CC>: 

TAPIS 

IRAN ET ORIENT 

ARTISANAT PERSAN 

LES PLUS 
BAS PRIX 

[TTf] Maison 
de l’Iran 

Lli>J 125-62.90 

65, Champs-Elysées-S’ 

nocturne jusqu'à 22 heures 
les jeudis - vendredis - sameo : s 
Ferme le dimancne 


- Le nonéro da « Monde » 
daté 27 jus 1984 
a été tné à 448935 exemplaires 

A 8 C D E F G 


LES DIX PROPOSENT UNE 
AUGMENTATION DE 50% 
DE L’AIDE FINANCIÈRE DE 
LA CONVENTION DE LOMÉ 

Bruxelles. - La Oanmonaulé eu- 
ropéenne doit proposer, jeudi 
28 juin, aux pays d’Afrique, des Ca- 
raïbes et du Pacifique (ACP) ose 
augmentation de 50 % de ht dotation 
financière de la prochaine conven- 
tion de Lomé. Cette canventiaix, la 
seconde dn genre, entrée en vigueur 
en 1980, expire en 198S. 

L’enveloppe financière que les Dix 
proposent d'augmenter concerne le 
fonds européen de développement 
(FED) qui, pour les cinq ans de la 
convention, disposait de 5,6 mil- 
liards d'ECU (4,5 milliards de dol- 
lars). Cette enveloppe détermine, 
notamment, la dotation dn Siabex, 
système destiné à compenser les 
chutes accidentelles des recettes & 
l'exportation de quarante-sept pro- 
duits de base vendus par les ACP. 
Ceux-d jugent cette dotation insuf- 
fisante. 

Ils espèrent, d'antre part, que les 
Dix leur proposeront de pouvoir bé- 
néficier, à des conditions préféren- 
tielles, des excédents agricoles de la 
CEE. 

Les négociations pour le renouvel- 
lement de la convention de Lomé se 
déroulent jeudi et vendredi à 
Luxembourg. 


Aux Philippines 
MORTELS 

FLAGRANTS DÉUTS 

Vingt-quatre personnes ont été 
tuées la semaine dernière par une 
unité spéciale de poOce dont ta prési- 
dent Marcos avait annoncé, ie 
18 juin, la réorga n is a tion. Cette imité 

da pofioé secrète, dont les membres 
sont notamment armés de fusOs de 
chasse et opèrent an dvi, est autori- 
sée 4 « tirer sur tout agresseur refu- 
sant de se rendre ». EBe avait été 
créée en août 1982 mais avait, parla 
suite, reçu f ordre da n’agir qu’en uni- 
formes. 

La réactivation de cette poSce se- 
crète est en principe destinée è faire 
face i une au gm entation de la dâin- 
quance dans ta capitale phSpphe. 
Les autorités affirmant que tas per- 
sonnes tuées ess derniers jours 
avaient toutes été prisas plus ou 
moins en flagrant défit de wol ou sont 
tombées tare d' a ff ront ements avec 
les pofictare. La mère d’une dos vic- 
times, au moins, contesta cette ver- 
taon et indiqua que son fils, qui 
n'était nufiement un criminel, s’ap- 
prêtait è regagner un chantier sur le- 
quel 9 estreguEèrement employé, en 
Arabie Saoucfitn. 

Le chef de la pofioe, ta major géné- 
ral Prospère Olivas, a k à-même sug- 
géré l'idée que tes opérations ne vi- 
saient pas uniquement des «droit 
commun» an dédarant que les crimi- 
neis abattus étaient soit des mem- 
bres de ta guérilla communiste New 
Peopfe’s Army, soit des ooflectnura 
de fond» pour cette org a nis a t i on. 

Un porte-parole de l'opposition au 
président Mémos a observé que les 
activités de cette police secrète 
créait «r un cêmat da para dans la po- 
pulation beaucoup plus que parmi les 
criminels». 

M. Marcos a d'autre part annoncé, 
ta mardi 26 juta, qu'a envisageait de 
réinstaurer la loi marttata - imposée 
aux Philippines de septem b re 1972 è 
janvier 1981 — en raison de l'inten- 
sification de la gueriUa communiste 
dans la paya, c Mindanao (la 
deuxième vile de l'archipel) vit dans 
('angoisse, a-t-i déclaré. Beaucoup 
de vdtes et de munidpaStés sont 
contrôlées par les guérilleros. » 


Au Conseil des ministres 


DISSOLUTION 

DE L f ASSSffiUÈE DE CORSE 


Le cunefl de» nHstres, rirai le 
mercredi 27 jeta son ta p rfta d cace de 
M. François Mitterrand, a décidé, 
après -avoir wrtwil » ie rapport de 
M. Gast on DeffeSTC, Ministre de ffiaté- 
rknr, ta dhrateflo n de FAaaenMfe 
rf gk wud e de Corse. Selon le statut par- 
ticafler de POe, de nonve Bes Nerflont 
«fg j ens l m rtn iv raf «rc organis ées dans 
■a délai de deux art». Le porte-parole 
da cuumsesMstt a déclaré fu'iRu 
tien « vrafwinMsbfcniiiat » ea 


Le CMWfl », *«»• pmtt UtUt ma 
revalorisation de L2 % dn SMIC à 


aofe. La sonvdk M électorale prévoit 
rom- ftie, an srag, de S % dos saOragM 
«frittés poar obtenir ai éta. 

de L2 %** 
tattfiar da I* jaflhc, qai s"*joui* d Fi- 
valoir de 1 % accordé sa suis de mire 
dentier. Cette revalorisation porte à 
23,84 F le SMIC horaire, soit 
4028^6 -F par mois i m la .base de 
169 heures de tnnB. 


r- Sur le vif 


Les « types » 


Vous savez Ja petits diffé- 
rence, la fameuse différence 
entre tas sexes, je vhs vous <£re, 
ma, plus ça va, phwfy crois. Je 
commence même h penser que 
tas hommes sont inférieure aux 
femmes. Je ne stûs pas ce qu'a» 
ont an ce moment, tas mecs, 
mais fissent en train de remonter 
dans tas arbres. Ja vous paria ta 
des mâles de race caucasienne 
croisant dans ta jungle dos vfflea. 
J'ignore -ta c'est parai à Lyon. 
Bordeaux et MareeOte. A Paris, 
en tout cas, 9s sont revends d 
rétat sauvage. Hs fonçant sur 
tout ce qui bouge. 

Si encore as se c on t e nt aien t 
de bouffer du Noir ou dé r Arabe, 
on se dirait, bon, c'est atavique, 
c’est ta guerre du feu, ta guerre 
des dans, dés trfeus, des eth- 
nies. Sous son complet-veston, 
r homme n'est qu'un stage nu. 
Seulement voüh, tas stages ne 
s'attaquent pas systématique- 
ment aux guenons. Ce serait 
contraire A ta survie de l'espèce. 

C'est pourtant ce qui se p ass e 
toi h tous tas cotas dè rue. 

Vous vous rappelez ces trois 
journalistes trouées de baffes 
pour avoir fait un appel de phare 
i un chauffard nie Sainte-Ame. 
Orr en e parié dans hs jownaux. 
Seulement le jour où une atta- 
chée de presse de mes amies» au 
lieu da rentrer chez alla en 
autobus - télé attendait ta 84 & 
la sortie du bureau, — est rentrée 
en ambulance b l'hôpital pour abc 
mois, personne n'en a rien «fit. 


C'est trop banal. Et pus quaAe 
idée aussi de -risquer sa vw an 
donnant un léger coup de para- 
phé» 'sur le capot «Ton» bagnole 
arrêtée, pétaradant sous son 
nez, ta pot d'échappement" en 
goguette, dan* un nuage noir de 
fumée. On ne touche pas 4 ta tira 
d’un moftsteur qu’on ne connaît 
pas. Un monsieur qui a jafiSt da 
sa coquïBa ch romé e, s'est préci- 
pité sur ta «ta et ta cass ée en 
petits morceaux. 

Un monstaur très bien, comme 
ta taisait observer, <fun air répro- 
bateur, ta flic de service à une 
collègue venue déposer une 
. plaint» contre un autre fou 
furieux. GehiMâ lui avait carré- 
ment arraché ses dés de contact 
après hé avoir fût uns queue de 
poisson devant un feu rouge rue 
Glacière. Parce qu'elle n'avait 
pas tellement apprécié. Parce 
qu’elle s'était permis da s'inter- 
roger sur ms facultés mentales 
an se tapotant la tempe de 
rndax. R sOatt fui apprendre à 
respecter ses m a ître s , è cette 
chienne. H fallait la laisser plan- 
tée ta, stupéfaite, imp ui s sa nt», 
en plein màtau de ta chaussée, 
obfigée d'appeltor une dépan- 
neuse. Et un serrurier. Lee dés 
de T appartement avaient filé 
avec caües de la voiture. 

Un type vraiment super, en 
effet. Dans la force de l'Age. Pae 
basané pour un sou. Bonne situa- 
tion. Bonnes références. Un 


CLAUDE SARRAUTE. 


LA ROUTE DES VACANCES 1984 

Dix millions de véhicules mais pas jle paralysie 

selon le délégué à la sécurité routière 


La route des vacances 1984 ne 
connaître pas d'engorgement catas- 
trophique. La week-end le plus 
chargé sera celui da 29 juin au 
1" juillet, puisque tas départs an 
congé çoTncidsront alors avec 
r accroissement de ta circ uta t i on «ta 
fin de semaine. 

M. Pierre Mayet, tiâégué intermi- 
nistériel è ta sécurité routière,- a 
donné, ta 26 juin, quelque* indica- 
tions d es ti n é e» è aider tes 5,6 mtf- 
Bons <f automobBstes qui prendront 
ta route pendant oo week-end- Le 
vendredi 29 juin, (s areutatxxi esta 
très dense en région parisienne,' «nsi 
que sur l'axa Nancy-Dijon-Lyon. la 
samedi 30 juin, le trafic sera intense 
sur F ensemble du territoire, et des 
difficultés semblent préviaibies sur la 
Saison Ftaris-Lyon-Métfftsrranéa. Le 
dimanche 1» Juillet verra tas embou- 
teffleges se concentrer près dos 
plages et à la périphérie des métro- 
poles. Les départs du mois d'août 
seront mieux étalés dans ta temps. 

En fonction de ces potatêa de tra- 
fic, ta nônistra de* transports a inter- 
dit les transports par routa des 
groupes de plus de quinze enfants da 
moins de seize ans entre ta vendredi 

27 jufitot, 1 S heures, et ta samedi 

28 juillet, 15 heures, ainsi qu'entra ta 
vendredi 3 août, 15 heures, et ta 
samedi 4 août, 15 heures. 

Le ministère des transports a réa- 
lisé auprès de six mille automobr- 
Bstes une enquête sur taure inten- 
tions pour l'été. Celle-ci fait 
apparaftre que dix millions de véhi- 
culas prendront ta route pendent 
cette période. La (tarée moyenne des 
congés s'établît à vingt-deux jours, 
soit deux joua de ptas qu’en 1983. 
Le midi de ta France reste le destina- 
tion de protiioction. Le nombre des 


départs à l'étranger reste, avec 7 X, 
à son niveau antérieur. 

«Nous const at ons une évolution 
des meotaBté* des conducteurs, note 
M. Mayet. ff ne veulent plus que lotos 
départs en vacances soient pris en 
charge par PEtat Us souhaitent dis- 
poser d’informations plus fines que 
las simples prévtshm de trafic afin 
da sa décider seuls. » Pour répondre 
4 ce besoin, ta min is tère des trans- 
porta s'est assodé avec les secréta- 
riats d'Etat au tourisme, è la 
consommation et 4 l'environnament 
pour publier un Almanach 84 des 
vacances donna n t des consens aux 
■con s omm a te urs ainsi que tas 'itiné- 
raires les plus commodes. D'autre 
part, la moitié dès quatre-vingt 
points d'accueil « Bison futé » dispo- 
sent d'écrans qui pe r mettent aux 
auteotobiltews de consulter ta maga- 
zine vidéotex « ANTIOPE route » 
pour y connaître rétat du trafic et tas 
prévisions météorologiques. 

Las mots d'ordre de* responsa- 
bles de la sécurité routière è réten- 
tion des usager* insistent, cette 
année encre», sut des évidences : 
contrfl le r rétat de son vdveuta, et en 
particulier ta® pneumatiques, trop 
souvent sous-gonflés; se reposer 
toutes tas deux heure* en cas de long 
trajet ; garder , les distances avec le 
véhicule précédent ; se souvenir 
qu'on ne conduit pas de ta même 
manière un» voiture lorsqu’une 
remorque y est attelée ; respecter les 
vitesses réglementaires et s'adapter, 
notamment, . aux circonstances 
météorologiqiies; enfui, réduire la 
consommation de boissons atoooti- 
eéas, qui ae trouve 4 l'origine de 
40 % des décès enregistrés dans tas 
accidents da la route. 


Les mésaventures d'un homme d'affaires iranien 


Un homme d’affaires iranien, 
réfugié en France depuis quatre ans, 
aurait été victime, & 23 jura, d’us 
enlèvement au moment où fl rentrait . 
i son domicile à Cannes. M. Ah mari 
Heidari, quarante ans, affirme que 
deux inconnus, déguisés en gen- 
darmes, l’ont transporté, les yeux 
bandés, dans ce qui lui a paru être : 
* un camp d’mtndnanent de com- 
battants palestiniens et syriens » . 
Là, ou Fanntit; battu et séquestré 
pendant deux jours. Ses ravisseurs 
auraient congé une rançon de 6 mil- 
lions de francs, après que M. Hd- 
dari leur eut fourni une Este de réfu- 
giés irameur capables de réunir une 
telle sommé. Lundi, M. Hetdari 
aurait aires été libéré, et Ton de ses 
amis ramait remplacé comme otage 
en attendant le paiement de la ran- 
çon.. -• r 

Les cnquéte&ft de la police jwfi- 
ciaixe de ,>lke observent le plus 
grand silence sur cette affaire cfas- 
sée, pour Je moment, «confidenticl- 
défense». Sî la police ne met pas es ; 
doute ia réalité de l’culèvenirett de 
M. Heidari, elle paraît pins léser- 
véesur l'egostence dn second otage. 
Les policiers retien d rai en t plutôt 
l'hypothèse d'une affaire mnement 
crapuleuse. De son côté, k prtfec- 
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tare des Alpes-Maritimes a démenti 
l'existence d’un camp d'entrtdne- 
meut palestinien. M. Heidari a fait 
parler plusieurs fois de lui depuis 
son installation en France, à la fin de 
1980. Proche de k famille du chah 
d’Iran, M. Heidari avait été empri- 
sonné au lendemain de k Révolution 
ïskmique, puis libéré par M. Bani 
Sadr pour devenir le commanditaire 
du gouvernement irameu pour des 
achats d’armes. - - 

En : 1981, alors qu’O se trouvait en 
France, il fut accusé d'avoir 
détourné à son profit 56 millions de 
dollars confiés, par l'Ëtat iranien 
pour des contrats d'armement Cette 
somme avait été virée sur le compte 
de M. Hamed Farakbi, de nationa- 
lité libanaise, propriétaire d'une 
société panaméenne établie à Bey- 
routh, la Universel Oîl Tracte Incor- 
poration, puis, très vite, sur un 
compte en Suisse. En février 1981, 
M. Heidari échappait 4 une tenta- 
tive d'assassinat, et iç gouvernement 
iranien portait plainte devant le tri- 
banal de Parié pour tenter de récu- 
pérer Taisent confié à son comman- 
ditaire. >eu après, la justice 
iranienne Ta condamné à mort par 
contumace. 

M. Heidari vit actuellement à 
Paris et sur k Cûte d'Azur, obi] pos- 
sède une luxueuse yflla. Il aurait été 
victime, fl y a une dizaine de jouis,' 
d’un cambriolage au cours duquel 
deux inconnus loi auraient dérobé 
300900 F. M. Heidari possède en - 
France plusieurs restaurants et 
bottes de nuit. 









